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Illustration de couverture 
Charlie Bobo montre bien dans son 
dessin l'évolution de l'apparence exté- 
rieure des systèmes de traitement de 
textes vers une ligne plutôt romantique. 
Mais trève de plaisanteries, ce clavier 


présente, lui, un arrangement AZERTY 
que pourraient lui envier de nombreux 
matériels vendus en France. L'article 
de la page 50 vous montrera plus avant 
quelles sont les autres caractéristiques 
souhaitables pour un bon système de 
traitement de texte. 
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Le traitement de textes p. 50 
Le traitement de textes, vous en avez déjà entendu parler. Mais qu'est- 

ce en réalité ? Peut-il vous être utile ? Quels critères prendre en compte 

pour choisir un système ? 

La HP-41 C dévoile ses trésors cachés p. 57 
Votre manuel n'en fait pas état et pourtant il est possible de faire tant de 

choses « interdites » : suivez-nous donc dans cette première découverte. 

Les jeux et l'ordinateur : 9 partie p. 62 
Tout commença avec un programme de jeux d'échecs, dont nous vous 

exposons ici les points les plus marquants. 

Les jeux de L'Ol p. 66 
Une compta pas à pas : 3° partie p. 68 
Nous vous présentons ce mois-ci les différentes variables utilisées ainsi 

que la présentation des instructions spécifiques à l'ordinateur utilisé 

pour ces programmes de comptabilité. 

Le Superbrain au banc d'essai D. 72 
Un système intégré dont la vocation professionnelle est affirmée : 

conception et aspect sérieux, utilisation de CP/M, double unité de mini- 

disquettes. Tout cela pour un prix public de 30 000 FF ttc. 

Tournoi d'échecs à Londres et à Linz p. 80 
Un tournoi vu des coulisses, une interview excentrique, et des parties 

commentées qui montrent que quelques belles « bogues » subsistent en- 

core dans les programmes. 

Découvrez les imprimantes p. 84 
Vous voulez choisir une imprimante ? Tout dépendra de ce que vous 

voudrez en faire, ainsi que de divers détails technologiques que, grâce à 

nos explications, vous pourrez prendre en compte. 

Algorithmes de poche p. 89 
Pour calculer vite, votre calculatrice utilise certains «trucs » que nous 

vous dévoilons. 

Le Forum des langages p. 93 
©@ Langage machine et assembleur : l'exemple du 6502. 

Liste des clubs (suite) p. 119 
Les ordinateurs à la bibliothèque p. 121 


Comment concilier à l'occasion d'une exposition les utilisations d'ordi- 
nateurs pour les besoins d'une communauté et ceux de l'enseignement. 








Ce numéro contient en encart, d'une part un bulletin d'abonnement et des cartes-réponses 


paginées 19 et 20, d'autre part deux fiches pratiques, paginées 125 et 126. 


quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contre-façon sanctionnée par les 
Art. 425 et suivants du Code Pénal. 


La Règle à Calcul 
l“distributeur des calculateurs 


Hewlett-Packard France 


L'ordinateur individuel HP-85, transportable et 
autonome, n’est que l'élément de base d’un système 
complet. Par simple connexion, vous pouvez en effet 
lui adjoindre, comme vous le feriez avec un gros 
ordinateur, traceur de courbes, imprimante rapide et 
unité à disques souples. 


Une puissance de professionnel partout où vous 
le désirez. 


Le HP-85 vous apporte une puissance de professionnel 
là où elle vous est nécessaire. Dans votre bureau, au 
laboratoire ou chez vous... partout. Il intègre dans 

une seule unité portable, d’un poids inférieur à 10 kg, 
un clavier, un écran, une imprimante et une unité de 
cartouche de bande magnétique de 217 K octets. Le 
langage BASIC étendu rend très aisée l’utilisation du 
HP-85. 


Bâtissez votre système autour du HP-85. 
C'est vous qui décidez du choix des périphériques. 


Le HP-85 évolue avec la croissance de vos besoins 
professionnels. La carte d'interface HP-IB (IEEE 488) 
permet de connecter à votre HP-85 jusqu’à 14 péri- 
phériques ou instruments. 


L'ensemble des modules ROMSs vous permet d'obtenir 
jusqu’à 80 K octets de système, sans réduire pour 
autant la mémoire de l'utilisateur. 


L'imprimante HP 2631B fournit à grande vitesse des 
rapports, des lettres, des formulaires, des listes 
d'adresses, avec choix de l’espacement des lignes, de 
la taille des caractères et de leur densité. 


Le traceur de courbes HP 7225 délivre des tracés de 
grande qualité sur papier, permettant de les utiliser 
sans cartouche, comme original pour les publications. 
Pour un stockage en mémoire additionnel, ou pour 
avoir rapidement accès aux programmes ou aux 
données, il suffit de connecter votre HP-85 aux unités 
à disques souples de la série HP 82900. Chaque disque 
de 13,3 cm, à double face et double densité, contient 
270 K octets de données, l'équivalent d'environ 
7 — 70 pages de texte. Le système d'exploitation se 

" Luz . eu , trouvant dans le module de stockage de masse, la 
b AA 1, ‘ 2 


ti} CCCCECETE" Î - = mémoire principale du HP-85 est donc laissée 
pe ê LsS disponible. 
CSN 
| D! 
P- La puissance d’un ordinateur [a eg e 
e professionnel f À C à C ul 
TRS IE RTEREUL 


1er distributeur agréé HP en France 
65-67, bd Saint-Germain, 75005 PARIS 
LOGICIELS PROFESSIONNELS DISPONIBLES : Tél. : 325.68.88 


- GESTION : Comptabilité, paye, gestion de stock, Parking (Maubert) gratuit 
gestion de valeurs mobilières. 


- SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE : Topographie, béton armé, 
analyse factorielle. 4 H EW LETT 
NOUVEAU : LE HP 85 EST CONNECTABLE PAR L'INTERFACE Ip 
HP-IB aux tables BENSON. PAC KARD 
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éditorial 


demandez les programmes 


Il'existe peu d'utilisations pour lesquelles nous ne puissions dire de l'ordinateur «il 
peut le faire ». Maïs il ne faut pas ignorer l'ambiguïté de cette formule popularisée par 
un gag célèbre de Pierre Dac et Francis Blanche. Notamment, l'ordinateur ne « peut le 
faire » que s'il est complété par le programme correspondant, de même qu'un tourne- 
disques ne peut seul jouer de la musique classique ou du rock : il lui faut les disques cor- 
respondants. 

Aussi les problèmes liés à la diffusion de l'informatique individuelle se ramènent- 
ils, si l’on excepte les problèmes psychologiques divers liés à une mauvaise informa- 
tion générale du grand public par les mass media, à deux grands types d'obstacles : le 
matériel, et le logiciel. Le matériel commence à ne plus trop poser de problèmes : à 
quelques notables exceptions près, les prix des matériels sont maintenant compara- 
bles aux prix existant sur les marchés étrangers, américain notamment. 

Côté logiciel, la situation est nettement moins souriante. Il existe certes un nombre 
phénoménal de programmes pour répondre à pratiquement n'importe quel problème, 
mais ils ne sont que rarement utilisables par une personne ayant un problème donné ! 
Tout d'abord, il n'y a pratiquement aucune standardisation au niveau des programmes, 
et chaque programme, si par chance on a réussi à le localiser ou à l'obtenir, doit être 
adapté pour satisfaire les besoins de l'utilisateur. Les exceptions notables sont celles 
mettant en jeu des logiciels relativement standardisés, c'està-dire actuellement pour 
les langages uniquement le BASIC de Microsoft, le Pascal de UCSD/Softech et, dans 
une moindre mesure, le langage LSE ; et, pour les Systèmes d'Exploitation, CP/M de 
Digital Research, le SED livré avec le logiciel Pascal UCSD et bientôt le logiciel Unix. 

Aussi se pose pour chaque utilisateur la question de savoir où et comment trouver le 
programme dont il a besoin, que ce soit un programme de jeux ou un programme « sé- 
rieux » destiné ou non à des applications de type professionnel. Au niveau des jeux et 
autres programmes à vocation personnelle, ce n'est pas encore trop dramatique : dans 
le pire des cas, l'utilisateur peut écrire lui-même le programme, par exemple à partir de 
ceux publiés dans les revues ou dans des livres, ce qui explique notamment pourquoi 
L'Ordinateur Individuel publie autant de programmes. 

Les choses se compliquent au niveau des utilisations professionnelles. On peut 
certes trouver dans nos colonnes ou dans d'autres ouvrages des programmes destinés 
à des applications professionnelles, maïs se pose toujours le problème de l'adaptation, 
alors même que l'utilisateur ne souhaïite peut-être pas la faire lui-même. Il ne reste 
alors qu'à chercher un fournisseur pour obtenir le programme dont on a besoin. Mais 
un programme de paie ou de comptabilité ne s'applique que rarement au problème pré- 
cis de l’entreprise concernée, et comment celle-ci peut-elle alors faire un choix ? I1se- 
rait bien entendu très pratique que nous puissions par exemple publier des bancs d'es- 
sai de programmes de comptabilité ; mais la diversité même des besoins de chacun 
rend impossible la diffusion d'informations réellement utiles. Nous pourrions au 
mieux constater que sur les essais que nous avons effectués /e programme semble se 
comporter comme prévu; de là à dire si ce programme convient à une entreprise don- 
née, il y a un sérieux pas à franchir, et il est honnêtement impossible de le faire. 

Il existe cependant toute une série de programmes dont les utilisations profession- 
nelles sont les mêmes d'une entreprise à l'autre, peut-être parce qu'ils correspondent 
à des problèmes « élémentaires » bien que non triviaux. Citons trois catégories qui nous 
semblent bien répondre à ces critères : le traitement de textes qui fait la «une » de ce 
numéro, les Systèmes de Gestion de Données ou de fichiers (tel CCA/DMS présenté 
dans notre dernier numéro) et les Systèmes d'Aide à la Décision (tel Visicalc essayé 
dans le présent numéro). 

Ces « logiciels horizontaux de base » ou « logiciels-outils », nous avons décidé de vous 
en présenter de nombreux afin de vous aider à mieux utiliser l'informatique indivi- 
duelle. C'est-à-dire à employer l'ordinateur moins pour la gestion comptable tradition- 


nelle que comme un outil individuel destiné à appuyer et démultiplier les compétences 


naturelles. 
bernard savonet 
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le micro-ordinateur télématique 


Tél. : 544.29.30 Ed En Gi 
7, rue St-Dominique, 75007 Paris Ÿ + 
Nouvelle adresse : 
22, rue St-Amand, 75015 Paris 





1. GOUPIL des configurations selon vos besoins 


VERSION DE BASE Toutes ces configurations sont compatibles : un programme écrit pour disquette 5 pouces fonctionne 
Loisirs - Education sur 8 pouces et sur disque dur. C'est de DOS FLEX-GOUPIL qui assure la totale transparence. Toutes ces 
configurations peuvent être équipées immédiatement de l'option « Terminal Intelligent » avec modem 1200 
de 7.490 F H.T. bauds (2.600 F H.T.) et procédure BSC 2780 (4.000 F H.T.). Les langages BASIC, Assembleur, Pascal 

à 8.200 sont disponibles. 


2. GOUPIL GESTION DE PETITES ENTREPRISES 


e Gestion des stocks e Fichiers clients e Facturation e Paye e Commandes e Comptabilité e (fév. 81) 


e Gestion d'association © 


de 18.900 Fr 4.7. 


à 24.200 


3. GOUPIL GESTION DE MOYENNES ENTREPRISES 


e Gestion des stocks e Fichiers clients e Facturation e Paye e Commandes e Comptabilité e (fév. 81) 


e Gestion de restaurant © 


de 28.200 


FH.T. 
à 32.300 


4. GOUPIL PROFESSIONS LIBERALES e ADMINISTRATIONS 


e Gestion de Cabinet Médical e Gestion de Cabinet d'Avocat et Avoué (81) e 
e Gestion de Cabinet d'Expert-Comptable (janv. 81) e 


de 31.550 FH.r. 


à 39.100 


5. GOUPIL GROSSE GESTION ET CABINETS IMPORTANTS 
e Traitement de textes (1‘" trimestre 81) e Gestion de Cabinet d'Expert-Comptable (janv. 81) e 
e Gestion de Cabinet Médical e Gestion de Cabinet d'Avocat et Avoué (1981) e 


de 64.800 Fr HT. 


à 74.300 
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EPSON MX 80 





UNE IMPRIMANTE A MOINS DE 4500 FF ht 


CARACTÈRES ÉDITÉS PAR L'IMPRIMANTE 
ABCDEFGHIJELMNOFORSTUVUWXY ZARCDEF GHIJELMNOFOARSTUVUWXYZ 
abcdefghi jklmnoparstuvuxsyzabecdef$qghi3jElmnapqrétuvucyz 
127545678901274567890 HART OC) kKeste HEART OC) Kat 
ABCDEFGHIJKLMNOFORSTUVWX Y ZABCDEFGHIJKLMNOPFORSTUVWXYZ 


abcdefghi jklmnopgrstuvwxyzabcdefghi jklmnopqrstuvwxyz 
123545678901234567890!H#H2%" () 4A=+<> 7? HBALT () k=+< 5? 


ABCDEFOGHIIJKLMINOPARSTUVUW X Y Z 
abcdefghi jklimnopoqr Sstuvwux y z 
1254587990: —-!'HB2&" CD K=+< > 


TT EL de 2 La Cibll 
ABCDEFGHIJKLMNOPORSTUVWXYZ ABCDEFGHIJKLMNOPORSTUVWXYZABCDEFGHIJKLMNOPGRSTUVWX Y2 
abcdefghijklmnopqrstuvwxyz abcdefghi jklanopgrstuvwxyzabcdefghi jklanopqr stuvwxyz 
1234567890: -!'#S42k" ()Kk=+<27 2345678901234587890 8444 ()4=+c > 1H82L ()t=+c 57 


CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES 
Bidirectionnelle 80 cps - Technologie aiguilles matrice 9 X 9 - 96 caractères ASCII - MAJUSCULES - minuscules - 64 caractères 
graphiques - 8 caractères et symboles spéciaux français - 4 densités d'impression différentes - Format 40-66-80-132 colonnes. 


Entraînement par traction réglable de 10,5 cm à 25,4 cm - 59 DB - Poids 5 Kg - Compatible Centronics. 
Interfaces disponibles pour Apple, ITT 2020, PET, TRS 80, TI 99/4, NANO (SGS), Sharp MZ 80, Z 89, ABC 80, DAI, Sorcerer, 


Compucorp, HP-85, IEEE, H 88, etc. 


Conditions spéciales aux OEMS 





12 place de Seine - La Défense 1 - 92400 COURBEVOIE 







Télex :612247F -Tél.774.57 80 
Référence 156 du service-lecteurs (page 19) 
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11 e Banc d'essai : Compucolor ° Galop d'essai : HP41C 
e File d'attente (P)e Photo (P) e Pro rammation 
Pédago: ique Plus de Précision (CP) + Othello + BASICOIS 

EeA Prenez à Programmer (IV) 








ement (P) 
Ur (11) 

















12e Enseigner demain + Essais : Ohio Scientific CTP, 


arp MZ80K, Apprenez 4 Programmer (V) Chess 4-8 : Victor, Chess Master 
A di { 


Ê BASICOIS e LIMACE (C) e L'or Inateur vous Stimule (P) ans un bureau eL Ordinateur du Parfumeur 
° Affichez Vos zones mémoires (P)e Codez Vos textes (P) . Dactylographie et calculatrice (CP) 
E Tic-Tac-Toe (CPJ) ° Vérifiez VOs notes de téléphone (CP) 
e Tables de multiplication (P) Créez des mots (P) 
13e Pédagogie 5 Arc-et-Senans e Essais : Sharp MZ 80 Kk, e Jeux et Ordinateurs (HI) e Musique et ordinateur 
asio FX 502 P (C), trois machines à échecs (J) . L'interpréteur BASIC, L'assem leur (1) 
e Astuce Pour disquette e S'initier aux robots (1) 
5 Longueur variable + PASCAL e Fichier d'adresses (P) 19e L'ordinateur aux Champs (P) e L'ordinateur du disquaire 
e Gérer un tournoi (P)e Nombres Premiers (CP) e Essais : Sharp PC 1211, Chess Champion MK ll] 
e Test Comparatif de 11 Ordinateurs e Les prix Américains 
14 « Chez le Coiffeur + Essais : Logabax LX 500, Tektronix 4051 e Créez votre club + Empilez des cubes (PJ) 
e Les disquettes e S'initier aux robots (2) e Lever et Coucher dy soleil (P), Plongée SOUS-marine (P) 
«LOG Calculer VOs impôts (P) e La Saisie des e Jeu des allumettes (CPJ) « 3° tournoi Othello 


IStogrammes (P) e Bataille navale (CPJ) e Jeuxet Ordinateurs (IV) « Le Superviseur + L'assembleur (11) 


e De l'algébrique à la Polonaise inversée (CP) 20 « Sicob Boutique 80e Comment acheter aux Etats-Unis ? 
e Essais : Sinclair ZX-80, anco 7000, Un lauréat 
15e Le S.E.D, (ou D.O.s. e Essais : HP 85, Sargon 2.5 du Concours Micro raconte + Vérifiez vos chèques (P) 
- Disquettes :50% d'économie ° Accès indexé . Le Compte est bon (P)e Labyrinthe arithmétique (P) 
e L'or. inateur Prof'e S'initier aux robots (3) e Schéma ‘extension Pour TI 57.58 (C)e Vaisseau 
. FORTRAN IVe Le hasard (P) e Enchères au bridge (PJ) Spatial (CPJ) Jeux et ordinateurs (V) + L'assembleur (Hit) 
° Guerre nucléaire (CPJ) « Comptabilité (CP) 
È Calendrie (CP 
16 ° Jeux et ordinateur (1) e Essais : Nascom-2, H 89 (1), France 45 FF; Etranger 55 FF; Belgique 340 F8 
harp 5100-5101 Ce Synthèse musicale (P ‘Programme ; (J) : jeu: (C): calculatrice Programmable 





eL SPPareil photo e Votre Calculatrice plus rapide (C) 
e Des idées * Programmes « APLe BASICOIS 

e Le nombre d'or (P) + Quel est votre Q.I.? (P) 

+ Gérez vos Comptes (P) Détruire les atomes (CPJ) 


RSS 


BON D 
à retourner à L'ORDINATEUR INDIVIDUEL (Service Numéros) 41, rue de la Grange-aux- 
75483 Paris Cedex 10 ACCOmpagné de votre règlement 


Pays Code postal Ville 
Veuillez me faire Parvenir les 4 Numéros SUivants (cochez les Numéros Choisis) : 


D ss — 


Ci-joint Mon règlement de 45 FF (Etranger 55 FF, Belgique 340 FB). 


12 numéros 


(ss 


prix de 8 


L'ORDINATEUR 
En vous abonnant à INDIVIDUEL. 


au prix de 125 FF (tarif France), vous économisez sur le prix d'achat au numéro 35 FF 
soit un peu plus de deux numéros et par ailleurs, vous recevrez deux numéros à choisir 
parmi ceux présentés dans la page ci-contre. 


Profitez de cette offre. Retournez aujourd’hui même le bulletin d'abonnement ci-dessous 
accompagné de votre règlement. 


À 


Nom Prénom 
Adresse 
Pays Code postal Ville 


Veuillez m'abonner pour un an (10 numéros) à L'ORDINATEUR INDIVIDUEL. (Par ailleurs) je souhaite recevoir 
les deux numéros suivants (cochez les numéros choisis). 


Ci-joint mon règlement de 125 FF 
(Etranger : 165 FF; Belgique : 900 FB; Etudiant en France avec justificatif : 90 FF). 









HP-4IC, un calculateur, 
un système, une nouvelle étape 
vers la perfection. 


eee NS 









LE CALCULATEUR 
Puissant, le HP-41C possède 63 registres de 
stockage, ce qui correspond à environ 400 lignes 
de programme 

Cela peut s'étendre jusqu'à 2 000 lignes de mémoire- 
programme ou 319 registres de stockage. Et le 
HP-41C utilise la logique informatique HP la 
distance la plus courte entre un problème et sa 
solution. 

Un calculateur qui dialogue. Le HP-41C possède 
un affichage alpha-numérique qui permet la présen 
tation de messages conversationnels avec des 
labels instantanément compréhensibles, et des indi- 
cateurs d'état visualisés clairement sur l'écran à 
cristaux liquides 

Un calculateur personnalisé. Le HP-41C possède 
130 fonctions dont 58 sont disponibles au clavier 
Toute fonction ou tout programme peut être affecté 
à n'importe quelle touche du HP-41C. Et toute fonc- 
tion ou programme peut être visualisé avant mise 
en route. D'ailleurs afin de vous aider à utiliser cette 
possibilité de “personnalisation”, chaque HP-41C est 
livré avec des grilles d'identification. 





L'imprimante silencieuse ajoute une nouvelle 
dimension au HP-41C. Elle possède des caractères 
numériques et alphabétiques - majuscules et minus- 
cules - en deux largeurs -et des caractères spéciaux. 
De plus elle permet des tracés de haute résolution 


LA NOUVELLE RÉFÉRENCE 

Le HP-41C est plus qu'une liste de fonctions et 
d'options à vous couper le souffle 

C'est véritablement la nouvelle référence pour les 
calculateurs personnels 

En mariant les plus récents apports technologiques 
et la formidable capacité constituée par ses ressour- 
ces humaines, Hewlett-Packard facilite une fois de 
plus la vie des utilisateurs de calculateurs 


Un calculateur à mémoire permanente. Program- Chaque élément pris séparément a été conçu pour 
mes, affectations de programmes, données, assi- Fa faire du HP-41C le plus performant des calculateurs 
gnations personnalisées, état des indications binai- ENTER 4 && jamais offerts par Hewlett-Packard au prix de 
res, etc. restent en mémoire même lorsque le calcu- FF 1650 * 

lateur est hors tension, afin que vous puissiez Demandez donc à votre revendeur le plus proche 
reprendre vos calculs là où vous les avez laissés une démonstration du HP-41C,lanouvelleréférence 

3 en matière de calculateurs personnels. 

LE SYSTÈME 


* prix TTC valable au 01/01/81 
Des modules mémoire pratiques permettent p 4. 
d'augmenter jusqu'à cinq fois la capacité mémoire Pour obtenir la liste des distributeurs agréés Hewlett 


initiale du HP-41 C Packard adressez-vous à HEWLETT-PACKARD 
Une bibliothèque de programmes toujours plus FRANCE, BP. 70, 91401 ORSAY CEDEX. Tél. 907.78.25 


importante fait du HP-41C le “calculateur-solution” H EW LETT 
C1 PACKARD 





-UIC*xxX%X 


A Pa 


KXKkHP- 


de nombreuses disciplines 

Le lecteur de cartes HP-41C est une option utile qui 
permet de mémoriser programmes et données sur 
cartes magnétiques 
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INITIATION A LA 
MICRO-INFORMATIQUE 


PROGRAMME 

e Le BASIC 

e Analyse des 
applications 

e Mise en place 
des applications 

e Travaux 
pratiques 


PROGRAMME 
e Structure 
du CP/M 
e Les utilitaires 
e Les logiciels 
sous CP/M 


PROGRAMME 


e Présentation 
e Les divisions 


Ce séminaire est destiné aux cadres 
non informaticiens. |! inclut la fourni- 
ture d'un TRS-80 niveau Il conservé par 
le participant après le séminaire. 


Frais de participation : 7.000 F H.T 


CP/M 


Ce stage est destiné à tous ceux qui 
désirent utiliser des micro-ordinateurs. 
Il vous permettra de connaître toutes 
les astuces pour une meilleure utilisa- 
tion de votre système d'exploitation 
CP/M. 


Frais de participation : 3.300 F H.T. 


COBOL 


Ce stage s'adresse aux personnes 
sachant déjà programmer dans un 
autre langage tel que le Basic. Ce lan- 


TOUS VOS 


FICHIERS 
SUR VOTRE 


p. marque déposée 


SUPER-GENEFICHE 


LOGICIEL STANDARD DE 
TRAITEMENT DE FICHIERS 


SUPER-GENEFICHE est un logiciel conversationnel de traitement de fichiers 
conçu pour fonctionner sur un APPLE 11+ avec 48 K de mémoire centrale, une 
unité de disquette et une imprimante, sous APPLESOFT. || permet de créer des 


fichiers personnalisés de 20. 


à 80.000 caractères, sur lesquels toutes les mani- 


pulations se pratiquent facilement, même par des personnes non initiées : consul- 
tations, mises à jour, suppressions, recherches, tris, éditions multiples, etc. 


CARACTÉRISTIQUES DES FICHIERS 
SUPER-GENEFICHE réunit à la fois les 
avantages des fichiers séquentiels et 
celui de l'accès direct, à savoir: 

Pour le fichier séquentiel 

— pas de taille à prévoir pour les enre- 
gistrements, 

— pas de place perdue entre deux enre- 
gistrements, 

— aucune place occupée si l’enregistre- 
ment est vide. 

Pour le fichier à accès direct 

— accès rapide à un enregistrement par 
son numéro. 

Les éléments du fichier qui serviront de 
clefs de sélection ou de tris, ou pour les- 
quels on prévoit des recherches par le 
contenu, constitueront un fichier séquentiel 
chargé en mémoire centrale, et servant 
de table d'index. || pourra dépasser 
15.000 caractères avec 48 K de RAM. 
Les autres éléments du fichier qui ne ser- 
viront pas de clefs de sélection, et qui 
seront en général plus longs (commen- 
taires, notes diverses...) constitueront 
un fichier à accès direct indexé par le 
précédent. N'étant pas en mémoire cen- 
trale, sa taille n'est limitée que par la 
place restant sur la disquette. || pourra 
dépasser 60.000 caractères. 

Les éléments précédents constituent 
autant de « rubriques» auxquelles l'utili- 
sateur donne des noms lors de la créa- 
tion, l'ensemble de ces rubriques consti- 
tuant la trame d'une «fiche» dont 
l'ensemble formera le fichier. 

On pourra définir au maximum 20 rubri- 
ques d'index et 1 rubrique « commen- 
taire», chacune pouvant contenir de O0 à 
255 caractères alpha-numériques. 


APERÇU DES POSSIBILITÉS 


DE TRAITEMENT 

Parmi les possibilités de 
GENEFICHE, on peut citer : 

— Recherches rapides par le contenu 
d'une rubrique, sur le nombre de carac- 
tères voulus en partant du début de la 
zone (3 secondes en moyenne pour un 
fichier plein). 

— Mises à jour faciles avec positionne- 
ment automatique au début des zones à 
modifier, avec enchaînement automati- 
que pour toutes les rubriques d'une 
même fiche, ou pour une même rubri- 
que sur toutes les fiches. 

— Tris rapides par le contenu d'une 
rubrique, alphabétique ou numérique. 

— Édition de tabeaux contenant les 
rubriques voulues, dans l'ordre voulu, 
avec sélection des fiches par le contenu 
d'une ou même deux rubriques, avec tri 
ou non, et formatage automatique pour 
éviter le débordement hors des colonnes 
définies (édition de la rubrique « com- 
mentaire» en plusieurs lignes si néces- 
saire). 

— Mémorisation des formats d'édition, 
et possibilités de totalisations par ligne et 
par colonne des zones numériques. 


APPLICATIONS 

L'utilisateur définira donc un type de 
fichier pour chacune de ses applica- 
tions: fichiers clients, fichiers fournis- 
seurs, répertoires, catalogues, tarifs, 
stocks, etc. 

Sa souplesse d'utilisation, la rapidité des 
recherches et des mises à jour, et ses 
multiples possibilités d'édition en font un 
outil apprécié par la quasi-totalité des 
professions. 


SUPER- 


e Les instructions gage, créé spécialement pour résoudre 
e Les COBOL des problèmes de gestion, dispose 
pour micro d'instructions extrêmement puissantes. 


Frais de participation : 3.300 F H.T. 


TÉL. 
763.52,930 
FORMATION :0: r. de Prony 75017 Paris 
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Revendeurs consultez-nous, 
renseignements et démonstrations à : 


IMAGOL 

9, rue Labrouste 
75015 PARIS. 
Tél. : 531.80.08 


La boutique noire du 
centre Beaugrenelle 

16, rue Linois, 75015 PARIS. 
Tél.: 575.59.96 


Bon de commande à retourner à IMAGOL 
Veuillez m'adresser exemplaire(s) à 690 F T.T.C. 
de SUPER-GENEFICHE avec notice d'emploi 

Ci-joint [1 chèque (pour les particuliers) 
bon de commande (pour les sociétés) 


Nota : Le programme écrit en APPLESOFT est livré sur disquette 5 
non listable, non modifiable, non copiable. 
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LE LT. … V@ plus loin ! 


Notre fameux micro-ordinateur TRS-80 Modéle | 


Clavier à 53 touches 
Ecran vidéo de 30 cm 
Langage BASIC Niveau | 


Mémoire RAM 4 K 


Vu l'énorme succès de notre micro-ordinateur TRS-80 Modèle | (plus de 200.000 exemplai- 
res vendus jusqu’à présent), nous vous offrons sa version de base à un prix réellement fan- 
tastique, pour vous permettre de bénéficier, vous aussi, des avantages que procure l'infor- 
matique à la portée de tous. 26-1001 


Notre nouveau micro-ordinateur TRS-80 de poche 


e Programmes en BASIC 
e Mémoire RAM 1,9 K 
e 1.424 pas de programme 


1995" 1095" 


TVA incl. 


Le micro-ordinateur TRS-80 portatif possède 
un clavier «QWERTY» et un affichage par 
cristaux liquides à 24 caractères. Un dispo- 
sitif de compacité de formulation automati- 
que permet d'utiliser au maximum l'espace 
de la mémoire. 26-3501 


NOS CENTRES DE VENTE D'ORDINATEURS SONT A VOTRE DISPOSITION A: 


PARIS BRUXELLES LIEGE ANVERS 


Aue du Château 23 Rue des Pyrénées 207 COTES FT Bld de la Cambre 35 Bld Frankignoul 3c QUOUTCRES 
92200 NEUILLY 75020 PARIS Tél. 02/647.23.75 (Les Vennes) Tél. 031/16.21.99 
Tél. 1/745.80.00 Tél. 1/358.27.27 Rue de la chaussée d'Antin 25 Tél. 041/45.35.99 

Métro: Pont de Neuilly Métro: Gambetta LELUERS ECO 


Tout matériel informatique TRS-80 peut être commandé dans n'importe quel magasin Tandy 
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La “Micro-Informatique” 
avec les budgets 
“Micro-Informatique” 
basée sur les concepts 
de l’Informatique. 


Des idées nouvelles pour un marché en expansion ; une équipe 
de techniciens jeunes, issus de l'informatique traditionnelle. 
qui ont choisi le progrès, donc la “micro”. 


CONSEIL 


Vous avez l'intention de développer une application. ‘Nous 
avons à votre disposition des professionnels expérimentés 
prêts à vous assister pour répondre à toutes les questions que 
soulèvent l'informatisation de votre entreprise : 

« Etude du projet. 

« Analyse du logiciel. 

e Définition du matériel. 

e Estimation de la charge de travail. 

e Chiffrage de la mise en œuvre. 


LOGICIEL 


Nous vous proposons une gamme de logiciels aptes à traiter 
tous vos problèmes de gestion et de contrôle de processus 
Ces softs se situent à mi-chemin entre le package standardisé 
et le traitement sur mesure d'un coût trop élevé. Cette politique 
nous permet de réaliser, à des prix raisonnables, des applica- 
tions parfaitement appropriées à vos besoins 





LOGORDI 


(R.C. en cours) 
Société anonyme au capital de 100.000 F 


20, rue d'Hauteville 
75010 PARIS 
Tél. 770.54.08 


Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : Référence 160 du service-lecteurs (page 19) 


ADIRTON ADN Ne TTON 


11 rue Saint-Charles - 59280 ARMENTIERES 
Tél. (20) 77.05.94 


’ 


Dans la collection ‘Pédagogie de l'Informatique’ 
dirigée par J. HANNEDOUCHE 


BASIC pour LX 500 ‘en français” 
par Françoise Berns 


INITIATION A LA 

PROGRAMMATION EN PASCAL ‘en français” 4() E 
par Georges Grimonprez 

et Jean-François Pons 


DICTIONNAIRE DE BASIC ‘en Français” . . 
par Eric Millecamps 


.. 100F 


Veuillez ajouter à votre règlement 
10% du montant de la commande pour frais d'envoi 
(10 F minimum) 


DATA GESTION recherche des auteurs 
pour sa collection pédagogique de l'informatique. 
Les personnes intéressées 
peuvent prendre contact par téléphone. 
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BORDEAUX 














PET CBM ATOM 
OHIO-SCIENTIFIC ACORN 
NASCOM COMPUTEACHER 


DISQUES - K 7 - PAPIER - DIVERS 


PROGRAMMES 





PET SOFT jeux utilitaires 
GESTION sur mesure 
GESTION 


standard (économique) 
industriels 


LIBRAIRIE MICRO 


SYBEX - OI - PSI 


SERVICE APRES VENTE 


Aquitaine 
Micro 
Informatique 


AUTOMATISMES 





134, Bd Président F.-Roosevelt 
33800 BORDEAUX 

Tél. (56) 91.78.74 

entre Barrières Toulouse 

et Saint-Genès 
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BOUTIQUE MICRO-INFORMATIQUE 
125 rue Legendre 75017 Paris - Tél.: (1) 627.12.43 


OUVERT TOUS LES JOURS sauf le dimanche de 9h à 19h sans interruption - M°La Fourche 


DÉMONSTRATION - VENTE SUR PLACE ET PAR CORRESPONDANCE 
COMMANDE PAR TÉLÉPHONE - LEASING - CRÉDIT 24 MOIS 


UNE GAMME COMPLETE ENINFORMATIQUE 





CBM 2001/8 - 8K avec interface sonore 4.990 F T.T.C. 





Po nr =] A CRÉDIT : 


SE à = 1.090 F T.T.C. au comptant + 24 mensualités de 211,15 F T.T.C. 


Notre matériel est garanti 1 AN pièces et main-d'œuvre 


CBM 3008 - 8K avec interface sonore 6.150 F T.T.C. 
CBM 3016 - 16K avec interface sonore 1-350:F°T.T:C-. 
CBM 3032 - 32K avec interface sonore 8.990 F T.T.C. 
Lecteur de cassette CBM 575 F-T.r:.C. 
CBM 3040 - Unité de double floppy 360K °8.990 F T.T.C. 
CBM 3022 - Imprimante 80 colonnes 5.450 F T.T.C. 


Exemple d'achat à crédit pour une valeur de 6.150 F T.T.C. : 
Au comptant : 1.250 F T.T.C. + 24 mensualités de 265,28 F T.T.C. 





Documentation et mode d'emploi en français 


CBM 8032 - 32K 80 caractères sur 25 lignes 11.583 F T.T.C. 
CBM 8050 - Unité de double floppy 1000K 11.583 FT.F:C. 
CBM 8024 - Imprimante professionnelle 132 car. 14.000 F T.T.C. 
Imprimante à traction Honeywell S30 10.290 F T.T.C. 


Exemple d'achat en leasing sur 48 mois pour une valeur de 
33.456 F T.T.C.: 
1.073,93 F T.T.C. par mois soit 913,21 F hors taxes 
+ 1.672,80 F T.T.C. (valeur de rachat) 





LOGICIELS EN FRANÇAIS Bibliothèque en français Extensions spécialisées CBM/PET 
Jeux et éducation 

Flipper 70 F T.T.C. La découverte du PET/CBM 56 F T.T.C. Interface haute résol. avec logiciel et manuel 3.200 F T.T.C. 

Trek-X 80 F T.T.C. La pratique du PET/CBM 56 F T.T.C. Paddies (manches à balai) (la paire) avecsoft 650 F T.T.C. 

Mathématiques 100 F T.T.C. Programmation du 6502 98 F T.T.C. interface sonore à 1 voie avec soft 195 F T.T.C. 

Applications pratiques 100 F. T.T.C. Applications du 6502 65 F T.T.C. Interface sonore à 4 voies avec softet manuel 650 F T.T.C. 

Poker 60 F T.T.C. Introduction au Basic 85 F T.T.C. Interface vidéo (visualisat. sur écran suppl) 500 F T.T.C. 

Tir de D C.A 80 F T.T.C. Le Basic par la pratique 68 F T.T.C. ROM EDEX 529 F T.T.C. 

Mille Bornes 70 F T.T.C. Programmer en Basic 56 F T.T.C. ROM clavier AZERTY pour série 3001 995 F T.T.C. 

Stock-car 70 F T.T.C. Le langage Basic 35 F T.T.C. ETC 

en | 70 F T.T.C. L'informatique dans la gestion de la production 55 F T.T.C. 

Jeu 1 (Swissoft) 150 F T.T.C. La gestion des fichiers en informatique 55 F T.T.C. 

Scrabble 60 F T.T.C. ETC 

L'évasion de la Planète Noire 175 F T.T.C. 

TC Fournitures diverses 
Scientifique et gestion 

Gestion comptes bancaires 195 F T.T.C Bibliothèque en anglais Housse pour PET/CBM 59 F T.T.C. 

Traitement de texte - Disk 1.100 F T.T.C Housse magnétophone 15 F T.T.C. 

Paie - Disk 1.100 F T.T.C. The PET revealed 110 F T.T.C. Housse pour floppy CBM 3040/8050 59 F T.T.C. 

Gestion de fichier - Cassette 150 F T.T.C. The PET and the IEFE-Bus 488 135 F T.T.C. Housse pour CBM 3022 S9 F T.T.C. 

Gestion de fichier/Mailing - Cassette 765 F T.T.C PET/CBM Personal Computer Guide 195 F T.T.C. 10 disquettes vierges 250 F T.T.C. 

Comptabilité générale - Disk 1.100 F T.T.C 32 Basic Programs for the PET/CBM 135 F T.T.C. 10 cassettes vierges 70 F T.T.C. 

ETC Best of the PET Gazette 75 F T.T.C. Papier listing (2000 feuilles) 165 F T.T.C. 
75 F T.T.C. 110 F T.T.C. 


Tous nos programmes de gestion sont fournis avec une PET/CBM Machine Language Guide 
documentation en français C 


Envoyez-moi votre catalogue complet gratuitement : 
NOM Prénom 
Adresse complète 


Etiquettes adhésives (2 poses) 
ETC 
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BOUTIQUE MICRO-INFORMATIQUE 


125 rue Legendre 75017 Paris - Tél.: (1) 627.12.43 


OUVERT TOUS LES JOURS sauf le dimanche de 9h à 19h sans interruption - M°La Fourche 


DÉMONSTRATION - VENTE SUR PLACE ET PAR CORRESPONDANCE 
COMMANDE PAR TÉLÉPHONE - LEASING - CRÉDIT 24 MOIS 


















a 
e] 
m 
Q 
e 
@ 
[e) 
m 
O [n) 
TRS-80 O APPLE II PLUS 
O e 
O 1 APPLE Il PLUS 16K 
O 1 Moniteur N/B È 
. oniteur _ 
>: -16K avec écran O 
TRS 80 leve! l-16K PAR O 10 cassettes vierges : m 
vert, magnétophone et clavier © O 
numérique séparé : O 9.895 F T.T.C. 
4.489 F T.T.C. O A CRÉDIT : o 
A CRÉDIT : O versement comptant : 
versement comptant : O ns —— //. 2045FT.T.C. + 24 mensualités a 
989 F T.T.C. + 24 mensualités : nr: de 421,66 F T.T.C. o 
de 189,49 F T.T.C. # ln) 
O 
8 1 APPLE II PLUS 48K “ 
FTT © 1 Mini Disk avec contrôleur D 
Interface d'extension + 16K 2.965 AL CR © & DOS 3.3 14.995 F T.T.C. (7) 
Mini disk 35 ou 40 pistes avec DOS 3.100 F T.T.C. © 1 Moniteur N/B a 
Mini disk supplémentaire 2.795 F T.T.C. Ô 10 disquettes : O 
O 
A CRÉDIT : 
e 
OKI MICROLINE 80 : = versement comptant : 
4.990 F T.T.C. O 2.995 F T.T.C. + 24 mensualités o 
A CRÉDIT : O de 644,60 F T.T.C. O 
Versement comptant : O “ 
990 F T.T.C. + 24 mensualités O OKI Microline 80 avec interf. APPLE 6.350 F T.T.C. 
de 216,56 F T.T.C. O APPLE II PLUS 16K 8.495 F T.T.C. e 
O Mini floppy avec contr. & DOS 3.3 4.600 F T.T.C. 
O Mini floppy 3.400 F T.T.C. o 
Câble liaison interface 250 F T.T.C O Vidéo SANYO profess. écran vert 2.300 F T.T.C. e] 
Câble liaison CPU 369 F T.T.C a Vidéo 100 N/B 1.400 F T.T.C. pa 
16K RAM 700 F T.T.C Vidéo 100 écran vert 1.600 F T.T.C. 
Interface sonore à 1 voie 95 F T.T.C à 16K RAM APPLE 700 F T.T.C. e 
Interf. sonore à 4 v. (80 Orchestra) 699 F T.T.C Ô Z-80 Softcard 2.995 F T.T.C. 
Interf. haute résolution 80 Graphic . 1.500 F T.T.C O Carte RVB - Nouvelle version 11172E TTC. a 
Light Pen 200 F T.T.C O Imprim. MX Epson avec int. APPLE 6.300 F T.T.C. [e] 
ETC... Ô ETC m 
O 
Logiciels en français O Logiciels en français et en anglais e 
Chiffres et Lettres - Cassette 100 F T.T.C. Sargon Il - Cassette 250 F T.T.C. 
Super Othello - Cassette 85 F T.T.C. O Dames Challenger - Cassette 195 F T.T.C. 
Scrabble - Cassette 95 F LE O FS1-Flight Simulator 230 F T.T.C. n 
Laser - Cassette 100 F T.T.C. Visicalc - Disk 990 F T.T.C. _ 
Race - Cassette 100 F T.T.C. O CCA Data Management System 900 F T.T.C. Le) 
Etudes de fonctions - Cassette 200 F T.T.C. Lisa Assembler - Disk 300 F T.T.C. m 
S.0S. ZAP - Cassette 70 F T.T.C. O APPLE Writer - Disk 550 F T.T.C. OQ 
Tracé de courbes en haute résolution (nécessite l'interface 80 Graphic) 235 F T.T.C. O Asteroids in Space - Disk 200 F T.T.C. 
Compilateur Basic - Cassette 195 F T.T.C. Mini assembleur - Disk ou cassette 230/260 F T.T.C. 
Dames Challenger - Cassette 195 F T.T.C. O Write On - Disk 900 F T.T.C. e 
FA pure - Disk . : LUS O Super Invaders - Cassette 160 F T.T.C. 
ailing - Dis -T.C. 30 Package - Cassette 420 F T.T.C. 
ETC O ETC... n 
Logiciel en anglais Bibliothèque en français — 
Sargon II - Cassette 250 F T.T.C. O La pratique de l'APPLE II ” ù 56 F T.T.C. 0 
Library 100 - Cassette 400 F T.T.C. O La découverte de l'APPLE SOFT 56 F T.T.C. m 
Basic Level 11 - Cassette 400 F T.T.C. Découvrez Pascal sur APPLE II 100 F T.T.C. Q 
Super Nova - Cassette 135 F T.T.C. O Programmation du 6502 98 F T.T.C. 
APL-80 - Cassette ou disk 150/300 F T.T.C. O Applications du 6502 85 F T.T.C. 
ad Ts ( her : LAS O Introduction au Basic 85 F T.T.C. e 
ascal - Dis 3 .T.C. Programmer en Basic 56 F T.T.C. 
System Doctor - Cassette ou disk 250/300 F T.T.C. Bas [ FT. 
FS1-Flight Simulator - Cassette 250 F T.T.C. O Eee 2 PAC AEAINES Fe F n 
en Toolkit - Cassette 195 F T.T.C. O Bibliothèque en anglais s 
Assembl Pi F T.T.C. 
Bibliothèque en français O re Pr re de ” F TTC m 
La pratique du TRS-80 (vol. 1, 2. 3) 56, 78, 67 F T.T.C. O Best of Micro (volume 3) 85 F T.T.C. O 
La programmation du Z-80 (Sybex) 124 F T.T.C. Computer Graphics 120 F T.T.C. 
Programmer en assembleur 67 F T.T.C. O Nibble Magazine 25 F T.T.C. 
Microprocesseur Z-80 : programmation 70 F T.T.C. O Call APPLE Magazine 28 F T.T.C. e 
Microprocesseur Z-80 : interfaçage 90 F T.T.C. APPLE Shop Magazine 20 F T.T.C. 
Introduction au Basic 85 F T.T.C. O Softside Magazine 25 F T.T.C. 
Le Basic par la pratique 68 F T.T.C. O ETC n 
Programmer en Basic 56 F T.T.C. _ 
Le Basic et ses fichiers 67 F T.T.C. O [e] 
ETC 
FOURNITURES DIVERSES m 
Supermap Biotothèque en angels 95 F T.T.C : 10 disquettes vierges 250 F T.T.C. Q 
Learning Level I! 150 F TTC. 20 disquettes vierges 450 F T.T.C. 
TRS-80 Assembly Language Programming 45 F T.T.C. O 10 cassettes vierges 70 F T.T.C. 
TRS-80 Interfacing 8 FTTC Papier listing (2000 feuilles) 165 F. T.T.C. LE] 
TRS-80 Disk and others Mysteries 169 F TTC. O Etiquettes autocollantes (le 1000) 110 F T.T.C. 
Disassembled Handbook (vol. 1. 2. 3) 96, 148, 170 F T.T.C. [@) Sac de transport A10F T.T.C. n 
32 Basic Programs for TRS-80 135 F T.T.C. O Housse APPLE 59 F T.T-C. _ 
Computer Graphics 120 F T.T.C. Housse mini-disk 25 F T.T.C. [e] 
Pathways through the ROM 190 F T.T.C. O Housse imprimante OKI 59 F T.T.C. mm 
Introduction to T-Bug 75 F T.T.C. ETC 
Magazine 80 Microcomputing 30 F T.T.C. O Q 
30 F T.T.C. O 
L2 


ETC 
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Prix indiqués sous réserve d'erreurs typographiques 


LE PROGRAMMEUR FOU 
A ENCORE FRAPPÉ 


Dans ce programme écrit sur VICTOR en Basic Il 
le programmeur fou a introduit 7 erreurs. Sauriez-vous les découvrir ? 


5 REM EN TETE 
10 CLS : POKE 19215,25 
20 COLOR Q 1, 4, 3 : WINDOW 6© 
30 OUTPUT “COURAGE, FUYONS”, 13, 7@ 1 
40 PRINT “DEVINEZ LE NOMBRE ENTRE @ET 999" 
5O PRINT : PRINT : PRINT 
6© L18 = "" 
65 REM QUESTIONS 
70 LS = “ON” + LIS + "JOUE" 
80 PRINT LS : INPUT RS 
90 FOR L = 1 TO LEN (RS - 2) 
100 IF MIDS (RS, 3, L) = “OUI” GOTO 115 
11 PRINT “TANT PIS" : END 
112 REM GENERATION NOMBRE 
115 PRINT “TAPEZ UN CHIFFRE DE @A 9" 
117 1 = INSTRS (1) 
120 S = INT (RND (I) x 999) 
125 REM JEU 
130 INPUT “ENTREZ UN NOMBRE”; “N” 
135 C=C+1 
140 D = X - N:DI1 = ABS(D) 
150 IFD1 6 GOTO 200 
160 IF SGN(D) = 1 THEN PRINT “TROP BAS": GOTO 180 
17© PRINT “TROP HAUT”: GOTO 130 
180 REM ON BRULE 
200 D = INT (RND (1) x 3) — 1 
ON D1 GOSUB 215, 22Q 230 24Q 25Q 260 
X = X + D : GOTO 120 
PRINT “BRAVO C'EST GAGNE EN”; C ; "COUPS" 
L18 = “RE” : C = @: GOTO 7© 
220 PRINT “COURAGE, FUYONS" : RETURN 
230 PRINT “AU SECOURS": RETURN 
240 PRINT “ELOIGNONS-NOUS": RETURN 
250 PRINT “MAIS ON TIRE”: RETURN 
26© PRINT “TIENS DU VENT...”: RETURN 


MAIS ATTENTION, IL Y A 

1 “FAUSSE ERREUR". ELLE 
N'EMPÊCHE ABSOLUMENT PAS LE 
PROGRAMME DE FONCTIONNER 
ET POURTANT C'EST INCORRECT. 
L'AVEZ-VOUS TROUVÉE ? 
ALORS... CHAPEAU !! 

SI VOUS N'AVEZ PAS TROUVÉ, 
ÉCRIVEZ-NOUS, NOUS VOUS 
FERONS PARVENIR UNE 
DOCUMENTATION SUR 

VICTOR LAMBDA, L'ORDINATEUR 
DOMESTIQUE, ET LE CORRIGÉ 
EXPLIQUÉ DE CE PROGRAMME. 


QUELQUES-UNS DE NOS REVENDEURS: 


BORDEAUX : 
AEA 

Centre Commercial 
MERIADEC 

33000 BORDEAUX 


BREST : 
MICRO-SYSTEMES 
5, rue George-Sand 
29200 BREST 


L'Ordinateur Individuel 


GRENOBLE : 
IOM Informatique 
220, cours de 

la Libération 
38100 GRENOBLE 


LYON : 

3C 

4, rue Grenette 
69002 LYON 


MONTLUÇON : 
CENTRE MODÈLE 
9, av. Albert-Thomas 
03100 MONTLUÇON 


MONTPELLIER : 
LE MINOTAURE 
1, rue du Bras de Fer 


34000 MONTPELLIER 


16 


PERPIGNAN : 
BUSINESS 

Centre Commercial 
Mammouth 

66000 Château- 
Roussillon 


TOULOUSE : 
M.M.. 

26, rue M.-Fonvielle 
31000 TOULOUSE 


PARIS : 

RÈGLE A CALCUL 
65, Bd St-Germain 
75005 PARIS 
DUNE 

12-14, Rd-Pt des 
Champs-Elysées 
75008 PARIS 
FNAC-Montparnasse 
136, rue de Rennes 
75006 PARIS 
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AU CŒUR DE PARIS 


métro : République 
SPECIALISTE APPLE 


Systèmes complets avec programmes professionnels clés en 
mains : 

- Traitement de Textes - Paie et Facturation pour ETT 

- Comptabilité générale - Gestion Universelle de Fichiers 
- Salaires multi-Entreprises Toute analyse et programmation 


Interface Entrée/Sortie TELEX avec conversion ASCII/BAUDOT 


Modification de la carte Communications pour sortie sur 
imprimante 1200 bauds (handshaking) 
. 


Télescripteurs d'occasion CREED ET SAGEM 
Tapis anti-statiques, disquettes VERBATIM, 3-M, DYSAN,. etc 


Toute la librairie micro-informatique 


SECRETARIAT TELEX 


16, rue de Lancry - 75010 PARIS 
Tél. (1) 206.74.90 - Télex : FLASH X 210500F 


Succursale à NICE : COMPUTELEX - Tél. : (93) 73.59.00 
53, av. de Nice (R.N.7) - 06800 CAGNES-SUR-MER 
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SERVICE 


toujours à votre disposition 


INFORTEC-FRANCE 
FORMATION CONTINUE 


10, rue Saint-Marc 

75002 PARIS 

Tél. : 508.96.94 
236.64.00 


'E 


LE MICRO ORDINATEUR 
SACHEZ L'UTILISER ET LE CHOISIR 


2 FORMATIONS INTENSIVES 


Initiation à la micro-informatique 

Pratique des micro-ordinateurs 

Apprentissage du langage BASIC 

RO memes 43 OUN D 


Informatique et gestion 
Critères de choix d’un micro-ordinateur 
1800 F net ER CT Te 


Prochaines sessions : 
18-19-20, 25-26 Février 81 
11-12-13, 19-20 Mars 81 
8-9-10, 13-14 Avril 81 


Possibilité de prise en charge par l'entreprise 
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COMPÉTENCE 


conseils techniques et pratiques 


toutes les grandes marques 


33, RUE JEAN BORDEREL 95100 
TÉL. : 961.40.44 


ARGENTEUIL 
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L'Ordinateur Individue 





service-lecteurs 


Le service-lecteurs de L'Ordinateur Individuel permet d'obtenir, des orga- 
nismes et sociétés, des informations complémentaires sur leurs activités et sur 


leurs produits. 


Les informations, contenues dans la partie magazine d'une part, et les publici- 
tés, d'autre part sont référencées dans l'index ci-dessous. 

Utilisez la carte réponse ci-contre en cerclant les références des informa- 
tions, rédaction ou publicité, qui ont retenu votre attention. 





SL 1 p. 135 - cartes compatibles Exorciser chez CAIM 

SL 2 p. 135 - modem AM211 de Anderson-Jacobson 

SL 3 p. 135 - logiciels Apple Il de Software Concepts 

SL 4 p. 135 - modems acoustiques de Techninova 2000 

SL 5 p. 135 - ordinateur individuel HP 83 

SL 6 p. 135 - programmes de statistiques et de traitement de 
textes pour CBM 3000 de Cognitive Products 

SL 7 p. 135 - logiciel d'élaboration des devis et de suivi de chan- 
tiers de Orientec Informatique 

SL 8 p. 135 - imprimantes à aiguilles de DEC 

SL 9 p. 135 - kit vidéo VK 170 de DEC 

SL 10 p. 135 - systèmes Onyx 8002 de Micrologie 

SL 11 p. 135 - terminal PT 100 de Plessey Peripheral Systems 

SL 12 p. 135 - module MEV quadruple pour HP.41.C 

SL 13 p. 137 - minidisquette 5 pouces 650 KO de Léanord 

SL 14 p. 137 - rapports d'évaluation sur les logiciels de traite- 
ment de textes de The Small Systems Group 

SL 15 p. 137 - HP 41 CV de Hewlett-Packard 

SL 16 p. 137 - ee 6809 The Mill pour Apple Il de Stellation 
wo 

SL 17 p. 138 - interface pour imprimante destinée au Sharp MZ- 
80 K de Becy Etudes 

SL 18 p. 138 - logiciels pour Panasonic de France Formatic 

SL 19 p. 138 - logiciels pour TRS de Graphic 

SL 20 p. 138 - imprimantes à tulipe Spinwriter de Technology 
Resources 

SL 21 p. 138 - programme Pearl de CPU International 


Publicité 


Alpha Systèmes (SL 177 p. 29) : Ordinateurs individuels. 
Aquitaine micro-informatique (SL 161 p. 13) : Ordinateurs 
individuels, logiciels, livres. 

Becy (SL 197 p. 107) : Ordinateurs, imprimantes, logiciels. 
Bureau Gestion (SL 191 p. 56) : Revue spécialisée. 
Business Ordinateurs International (SL 198 p. 109) : Maté- 
riel et logiciel. 

Cassettes le Témoignage (SL 168 p. 21): Cassettes. 
Cercle ID (SL 176 p. 28) : Ordinateurs individuels, logiciels. 
Computerland (SL 174 p. 26): Ordinateurs individuels. 
Corbou (SL 189 p. 46) : Logiciel. 

Cuefa (SL 184 p. 42) : Manifestation d'informatique indivi- 
duelle. 

Data Gestion (SL 162 p. 13) : Livres spécialisés. 

DOM (SL 173 p. 25) : Ordinateur individuel. 

Ecosoft (SL 211 p. 134) : Logiciels. 

Editions du P.S.I. (SL 182 pp. 37 à 39): Livres spécialisés. 
Ercée (SL 194 p. 104) : Cartes et alimentations. 

Euro computer shop (SL 151 p. 2) : Ordinateurs individuels, 
logiciels, formation, maintenance. 

Europe Electronique (SL 208 p. 131) : Ordinateurs indivi- 
duels, logiciels, formation, maintenance. 

Flash Télex (SL 166 p. 17) : Ordinateurs individuels, logi- 
ciels, conseil, livres. 

G.E.S. (SL 178 p. 30) : Ordinateur individuel. 

G.P.F. (SL 158 p. 11) : Stages de formation. 

Hewlett Packard (SL 157 p. 10) : Calculatrice programma- 


ble. 
Illel (SL 179 pp. 31 à 35) : Ordinateurs individuels, logiciels, 
conseil, formation. 


L'Ordinateur Individuel 


Imagol (SL 214 p. 11) : Logiciels. 
Inforelec (SL 170 p. 22) : Périphériques. 
Infortec (SL 167 p. 17) : Stages de formation. 
International Computer (SL 186 p. 43) : Recherche de 
contact. 
International Computer (SL 192 pp. 97 à 103): Ordinateurs 
individuels, logiciels, livres, fournitures. 
Irco (SL 204 p. 127): Ordinateurs individuels. 
J.C.R. Electronique (SL 181 p. 36): Ordinateurs indivi- 
duels, logiciels, assistance, formation. 
J.C.R. Electronique (SL 193 p. 104) : Matériel d'occasion. 
Ka (SL 205 p. 128) : Stages de formation. 
Lambda (SL 164 p. 16) : Ordinateur personnel. 
La Nacelle (SL 195 p. 105) : Livres spécialisés. 
La Règle à Calcul (SL 154 p. 4) : Ordinateur individuel, logi- 
ciels. 
Locasyst (SL 175 p. 27) : Logiciels. 
Locasyst (SL 200 p. 133): Ordinateurs individuels, périphé- 
riques, logiciels, système clé en main. 
Logawal (SL 171 p. 23) : Produit logiciel. 
Logordi (SL 160 p. 13) : Conseils, logiciels, formation. 
Malengé (SL 213 p. 137) : Imprimés en continu. 
Microdis (SL 203 p. 121}: Ordinateurs, imprimantes. 
M.1.D. (SL 153 p. 144): Ordinateurs individuels, périphéri- 
ques, interfaces. 
M.3.C. (SL 156 p. 7) : Imprimantes. 
Muttisoft (SL 152 p. 143) : Ordinateurs individuels. 
O.A.K. Informatique (SL 207 p. 131): Conseil et réalisation 
en informatique 
Ollivier S.A. SL 196 p. 106) : Ordinateurs individuels, péri- 
phériques, logiciels, maintenance. 
Ordinat (SL 201 p. 118) : Ordinateurs individuels. 
Ordirama (SL 185 p. 42) : Ordinateurs individuels. 
Procep (SL 190 pp. 44 et 45) : Ordinateurs individuels, logi- 
ciels. 
Sideg (SL 163 pp. 14 et 15) : Ordinateurs individuels, logi- 
ciels, cassettes. 
Sivéa (SL 183 pp. 40 et 41) : Ordinateurs individuels, péri- 
phériques, logiciels. 
Sivéa (SL 199 p. 116) : Ordinateurs individuels, périphéri- 
Eh logiciels, livres. 

.M.T. (SL 155 p. 6) : Ordinateur individuel, systèmes de 
gestion automatisée. 
S.M.T. (SL 212 p. 136) : Ordinateur individuel, périphéri- 


ues. 
Dao (SL 209 p. 132) : Matériel à wrapper. 

Société Electronique et Industrielle (SL 187 p. 46) : Ordi- 
nateurs individuels. 

Société Jean-Lambert (SL 165 p. 17): Ordinateurs indivi- 
duels, conseils. 

Société Pierre (SL 172 p. 24) : Ordinateurs individuels. 
Soubiron (SL 202 p. 118) : Ordinateurs individuels, logi- 
ciels, formation. 

Tandy (SL 159 p. 12) : Ordinateur individuel. 

Tandy (SL 180 p. 36) : Ordinateur individuel. 

Triangle (SL 206 p. 1 30) : Ordinateurs individuels. 

31D (SL 169 p. 21) : Ordinateurs individuels. 

VM Informatique (SL 188 p. 46) : Ordinateurs individuels, 
logiciels, périphériques, ouvrages et matériels divers. 
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BULLETIN DE COMMANDE 


Pour vous abonner 
(pour commander des numéros) 


Complétez 
votre 
information 


% 


L'ORDINATEUR 
INDIVIDUEL 


le magazine de l'informatique pour tous 
utilisez cette carte 






grâce 
au 


(Voir au verso) 


PETITES ANNONCES GRATUITES * 
de 
L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 


Complétez la grille ci-dessous en lettres d'imprimerie en utilisant une division, par lettre, 
signe ou espace. En aucun cas le message ne doit dépasser les sept lignes de 36 carac- 
tères, adresse comprise. Attention, seule l'adresse complète est admise : ni boîte postale, 
ni téléphone. Pour les ventes de matériels d'occasion, indiquez le mois et l'année d'achat 
au fournisseur. 


service 
lecteurs 
en 
utilisant 
iä 

carte 
ci-contre 


(Cerclez @) 





* Ces petites annonces gratuites sont exclusivement réservées à des propositions entre particuliers sans objectif 
commercial : recherche de matériel d'occasion, création de clubs, échanges d'expériences, échanges de pro- 
grammes et de documentation ‘ 


Le journal ne garantit pas de délai de parution et se réserve le droit de refuser une annonce sans avoir à fournir 
de justification. 


24 Cette grille ne peut être utilisée plus de 3 mois après la sortie du présent numéro. 


NEUTRE CREER TE ru 
| 
| 
| 


Critiques, suggestions, souhaits. que nous lirons avec la plus 
grande attention et que nous publierons éventuellement. 





SERVICE LECTEURS 


nm mms 
nn nm mms 


Ne pas utiliser cette carte 
plus d'un an après sa parution 


nn nn nn sms mms mms 


CR 
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L'ORDINATEUR INDIVIDUEL (service abonnement) 


41 rue de la Grange-aux-Belles, 75483 Paris Cedex 10 
pour la Belgique : 204 avenue Brugman, 1180 Bruxelles 
pour la Suisse : 27 route du Grand-Mont, CH 1052 Le Mont-sur-Lausanne 


O Je souscris un abonnement pour un an (10 numéros) à L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 
(Tarif: 135 FF TVA 4 % incluse ; Etranger* : 180 FF; Belgique : 950 FB ; Suisse** : 55FS 
Tarif Etudiant France (justificatif indispensable) : 100 FF ; Belgique : 700 FB ; Suisse : 40 FS 
O Je désire recevoir les numéros antérieurs suivants. (Prix d'un numéro : du n°1 au n°13 : 12 FF, Etranger : 15 FF, 
Belgique : 90 FB, Suisse : 5 FS ; du n°14 au n°19: 14 FF, Etranger : 17 FF, Belgique : 100 FB, Suisse : 5,50 FS ; à 
partir du n°20 : 16 FF, Etranger : 19 FF, Belgique : 110 FB, Suisse : 6 FS). 


Je joins mon règlement indispensable à l’ordre de L'ORDINATEUR INDIVIDUEL par : 
chèque postal [D] chèque bancaire [] d'un montant de .................................. 





Complétez 


RE RTS RU CRUE OP RL EEE D votre 
Profession}: autant emeicntiannd nn nb le etes de 
AUNOBD=S:re Unanicon ren niausenaa re dde. IS SONO INDICE ADR 
as se docs den ae ss 0 60e 0 60 5 de 6 008 cn ee ve né esse c'es ess sans sas once se seuserrnesr esse ss L ] Æ 
Po nhnteé Code postal 1_1__1_1_1_1 1: PT RUE AT ARTE Ë nfo rm all 0 n 


La photocopie de ce bulletin rempli constitue une pièce justificative légale du règlement 
effectué. Aucune facture ne sera établie par nos services. 


Cadre réservé à nos services 1111 1111 11 111 11 1111 111 n 

à : grâce 
(*) Tarif par avion : Afrique, Moyen-Orient : 225 FF, Amérique : 265 FF, Asie, Océanie : 295 FF. 
(**) Suisse : Versement Caisse d'Epargne et de Crédit, 10-2418, 1052 LE MONT, compte courant n° 650 093-5. 24 
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au 
service 
lecteurs 
en 


L'ORDINATEUR 


JINDIVIDUEL 


service petites annonces 


utilisant 


41 rue de la Grange-aux-Belles 


75483 Paris Cédex 10 
FRANCE 


la 
carte 
ci-contre 


{(Cerclez @) 


les numéros des 


L'ORDINATEUR 


2. : 
INDIVIDUEL différentes 
informations 
SERVICE LECTEURS qui vous 
41 rue de la Grange-aux-Belles intéressent) 


75483 Paris Cédex 10 
FRANCE 


De EL 





(LL); correspondance 





LE L'Olvoyage_ voyage 


Au Maroc actuellement 
c'est le «boum» de l'infor- 
matique. Tout le monde veut 
devenir informaticien, pen- 
sez à initier tous ces gens au 
BASIC (cas de mon fils âgé 
de 9 ans par exemple). Et 
merci d'avance. 


Ahmed Godehi 
Rabat (Maroc) 


N'oubliez plus 
l'Apple 


« L'Apple épluché » devrait 
être de même forme que 
« L'a.b.c. du Pet ». || serait in- 
téressant, par exemple, d'a- 
voir des petits programmes 
pour l'Apple Il comme vous 
en donnez pour le Pet ou le 
TRS. J. François Azam 

06 Tourette-Levens 


B Les rubriques « trucs » que 
ce soit pour l'Apple, le TRS, 
le Pet. comprennent des 
trucs que vous nous envoyez. 
S'il n'y a pas de petits pro- 
grammes dans «L'Apple 
épluché», c'est. que nous 
n'en avons pas reçus. C'est 
bien volontiers que nous 
présentons à tous les décou- 
vertes de chacun, pourvu 
que chacun nous en fasse 
part. Insistons encore une 
fois sur l'intérêt pour des 
possesseurs de «systèmes 
divers» de nous envoyer 
leurs trucs. [Is ne sont en ef- 


INFORMATIQUE - 


INDÉPENDANTE - 


fet pas seuls mais nous ne 
pourrons parler de «leur» 
système que s'ils nous en- 
voient des trucs pour celui- 
ci. 


Appel aux lecteurs 


J'aimerais savoir s'il est 
possible d'enregistrer des 
programmes de HP-41C sur 
magnétocassette. Merci. 

Antoine Roblin 
76 Lillebonne 


M // s'agit d'une extension de 
la HP-41 C que nous ne 
connaissons pas encore. 
Quelqu'un a-t-il réalisé ce 
montage ? 


Maman, 
j'ai peur 


Publiez donc des pro- 
grammes du genre «Dun- 
geons and Dragons ». 

Pierre Gautier 
64 Bayonne 


M A//ez-y ! Ecrivez-nous ce 
que vous avez réalisé sur le 
sujet ! Nous avons un faible 
pour les démons de 
deuxième catégorie... 


Je suis intéressé par une 
méthode pour classer mes 
journaux médicaux sur sup- 
port informatique à l'aide de 
mots-clés (genre Medline, 
Biosis, etc.). 

Bryan Wolf 
Paris 6° 


INTÉGRÉE 


Programmeurs spécialisés 
en logiciels de gestion 


pour 


\7_ MICRO-ORDINATEURS 


> 


@ INSTALLATION SYSTÈME CLÉS EN MAIN 


Documentation complète et mise en route 
assurée par techniciens. 


3.1.D 82, GALERIES DES DAMIERS DE CHAMPAGNE, 


DÉFENSE | 


92400 COURBEVOIE 


X TÉL. 773.54,93 % 
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Pouvez-vous m'indiquer 
s'il existe des stages d'initia- 
tion au maniement des ordi- 
nateurs individuels dans ma 
région ? Avec mes remercie- 
ments. 

Chantal Galliot 
46 Labastide-Marnhac 


BA notre connaissance, 
non mais si quelqu'un orga- 
nise un stage d'initiation 
dans une région donnée et 
nous en fait part nous pou- 
vons retransmettre cette in- 
formation. 


Il serait intéressant, en fin 
de numéro, de trouver une 
liste (nom, adresse, mar- 
ques...) de toutes les bouti- 
ques, de tous les revendeurs 
en France, Belgique... 

M. Marchal 
Bruxelles (Belgique) 


M Vous pouvez trouver la 
liste des annonceurs d'un 
numéro en page 18 et vous 


pouvez les contacter directe- 
ment à l'aide de la carte Ser- 
vice-lecteurs. 


Inventeur cherche 
constructeur. 

Puisque diverses de- 
mandes ont été faites sur les 
extensions des T.I. 57, 58et 
59, et que des études sonten 
cours, je propose la suivante, 
dont j'ai ressenti le besoin. 

Il m'est arrivé souvent d'é- 
tablir des programmes où il 
est fait appel à plusieurs 
sous-programmes enregis- 
trés dans l'un ou l'autre des 
modules, module de base, 
module statistique ou mo- 
dule utilitaires/mathémati- 
ques. Mais il n'est pas possi- 
ble d'appeler des sous-pro- 
grammes appartenant à des 
modules différents. Exem- 
ple: moyenne mobile (mo- 
dule de base) et analyse sta- 
tistique (module statistique). 
Je me suis plusieurs fois 
trouvé bloqué, et obligé de 


I n'y a pas d'auteur 
au numéro que vous avez demandé... 


Claude Koehler et R. Logvinski nous avaient 
envoyé des trucs que nous avons publiés en no- 
vembre et en décembre. 

Nous aimerions bien les recontacter mais 
nous n'avons ni leur adresse ni leur numéro de 


téléphone... 


N'oubliez pas de nous laisser vos noms et 
adresses quand vous nous écrivez ! 


spéciale 
micro-ordinateurs 
individuels 


(2 fois 5 minutes) 





- Cassettes vierges C 10 
par boîte de 25 

au prix de 137,50 F T.T.C. 
(soit 5,50 F pièce) 


+ Enregistrement 
et duplication 
de vos programmes 


N'hésitez pas à nous interroger. 


Cassettes LE TEMOIGNAGE 
2, rue de Rueil - 92310 Sèvres - Tél. (1) 534.43.78 
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CULTIVEZ VOTRE JARDIN. 
I 





AJOUTEZ DE NOUVELLESZ BRANCHE/J 
A VOTRE APPLE 


Imprimante MX 80 : série à aiguilles, 80 colonnes, 80 CPS, 96 caractères, 64 caractères 
graphiques, [2 possibilités d'impression, matrice 9 x 9. 

Clavier réduit numérique : 13 touches (0-9, ., -, ENTER). 

Imprimante à roues porte-caractères : 96 caractères. 

En un seul modèle, une machine à écrire électronique et un terminal 
d'entrée/sortie. Interface série. Option pour APPLE II, TRS 80, BUS 100, HP 85. 
Crayon lecteur de code barre : toutes lectures possibles, par la création de pro- 
grammes pour chaque type de code barre. 

Extension de mémoire : 16K, 32K. 














































Ces périphériques, aisément connectables à votre APPLE vous permettront d'augmenter 
les possibilités de votre micro-ordinateur. 











9, rue des 4 cheminées 


92100 BOULOGNE 
Tél. : 608.47.47 
Renseignements J.-PH. ELLIES 
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recopier le plus court dans 
ma précieuse mémoire-utili- 
sateur. 


Il'est d'autre part impossi- 
ble de changer de module en 
cours de travail, d'autant que 
l'opération nécessite la sé- 
paration de la calculatrice et 
du berceau imprimant. 

J'ai vérifié que la calcula- 
trice fonctionne normale- 
ment en l'absence de tout 
module (tant qu'on n'y fait 
pas appel évidemment) et, 
par conséquent, il ne doit y 
avoir aucune tension sur les 
8 broches de contact du mo- 
dule tant qu'on ne presse 
pas la touche « 2 nd Pgm ». 
On pourrait donc commuter 
sans danger ces 8 contacts 
sur l'un ou l'autre des mo- 
dules. 


On devrait donc pouvoir 
réaliser une sorte de prise de 
courant qui remplacerait 
dans la calculatrice le mo- 
dule et permettrait de sortir 
les 8 connections. Les 8 fils 
pourraient aboutir à un com- 
mutateur qui aiguillerait vers 
4 logements où se place- 
raient les modules eux- 
mêmes. 

Je ne sais pas si on pour- 
rait manœuvrer le commuta- 
teur pendant le déroulement 
du  programme-utilisateur, 
mais j'admettrais fort bien 
de programmer un arrêt par 
R/S pendant lequel j'effec- 
tuerais cette commutation. 

Un tel système ne devrait 
être ni compliqué ni très 
onéreux à réaliser, et per- 
mettrait d'avoir à sa disposi- 
tion simultanément tous les 
sous-programmes des mo- 
dules, soit quelque 20 000 
pas de programme pré-enre- 
gistrés. Je propose donc 
cette idée à qui voudra la 
réaliser. 

Camille Bouchont 
91 Orsay 


On entend beaucoup par- 
ler de vos tournois d'Othello, 
je n'ai cependant pas pu 
trouver réponse dans votre 
magazine à ces questions : 
qui peut participer à ces tour- 
nois, comment et quand? 
Comment peut-on être plus 
au courant de leur organisa- 
tion ? M. Demonty 

Andrimont (Belgique) 


B Vous êtes tous cordiale- 
ment invités à prendre part 
aux tournois d'Othello. Le 
prochain aura lieu au prin- 
temps et nous en parlerons 
deux mois avant. Nous si- 
gnalons en général la date 
de ces tournois dans «Le 
magazine de l'informatique 
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pour tous» — manifesta- 
tions, et vous pourrez obtenir 
de plus amples renseigne- 
ments sur le lieu, les ho- 
raires etc. en cochant la ré- 
férence  Service-Lecteurs 
appropriée. 





Restons français 


Je n'en suis qu'au stade de 
la TI 59 et je découvre votre 
revue et également le lan- 
gage informatique. Je sens 
que je vais me passionner 
pour ces nouveaux outils de 
travail, mais il va falloir com- 
prendre tous ces mots amé- 
ricains avant d'en étudier 
l'achat. 


Daniel Koppes 
21 Mirebeau S/ Beze 


B À notre connaissance, les 
seuls mots américains (ou 
anglais) présents dans la re- 
vue sont des ordres de lan- 
gage (BASIC, assembleur... 
A notre connaissance... 
mais bien sûr, emportés par 
notre élan, nous ne pouvons 
parfois pas résister au plaisir 
d'employer un peu de jar- 
gon.. Vous devez nous le 
dire de façon à ce que nous 
restions français ; vous le fe- 
rez, n'est-ce pas ? 





La protection 
des programmes 
publiés 





Quel est l'intérêt du copy- 
right inclus dans les listes de 
programmes que vous pu- 
bliez ? Qui est propriétaire du 
programme ? Je croyais qu'il 
était impossible de protéger 
du logiciel. 

Michel Moreau 
87 Aixe-sur-Vienne 


B La législation sur les pro- 
grammes est en fait assez 
obscure au niveau mondial. 
En revanche, les pro- 
grammes que nous publions 
sont un texte «comme un 
autre », et sont donc défen- 
dus par la législation du co- 
pyright au niveau national et 
international. Relisez no- 
tamment le texte qui se 
trouve en bas de la page 3 de 
chaque numéro de « L'Ol», et 
notez bien le sens de « quel- 
que procédé que ce soit». 
Cela dit, il n’y a à notre 
connaissance en France 
aucune jurisprudence en la 
matière, il est donc difficile 
de savoir quel degré réel de 
protection est apporté. Ce- 
lui-là ne nous coûte pas 
grand-chose ! 


La législation dans cer- 
tains Etats des Etats-Unis 
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Logiciels 
pour ordinateurs supportant 
le CP/M 


Altos, TRS-80 Model IL, etc. 


e Compilateur Basic Microsoft. 
e Traitement de texte Word-Star (manuel en français). 
© Gestion de Stock : programme en français. 


e Tri: Super-Sort. 


© Gestion de fichiers : WAL-CORE : manuel et programme 


en français. 


Logiciels pour architectes 


Programmes sur mesure 


LOGAWAL . 


200 Avenue Churchill, B22, 1180 Bruxelles 


Belgique. 


Logiciels 


Tél. : (32 2)347 47 06 


D 





<TRS-80ÿ 


e Model 1 : Compilateur Basic TRS-DOS de 
Microsoft : 1 295 FF. 
NEWDOS 80 : 995 FF. 

Gestion de fichiers : WAL-DB : 795 FF 
. et aussi : Basic Level III, System Doctor, 
Newdos +, Sargon II, RSM, Prog 80, GSF, 


Comproc, Copsys, 
WAL-FE, etc. 


DCV, Fortran, Pascal, 


e Model 2 : Compilateur Basic TRS-DOS de 


Microsoft : 1 900 FF. 
… et aussi : 
CP/M, etc. 


WAL-CORE, RSM, GSF, DSM, 


000688068080 08820800066H6NBSTDSSSES 


Catalogues : TRS-80 Model! 
ou CP/M et TRS-80 Model I] 
sur simple demande adressée à Logawal. 


L'Ordinateur Individuel 
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. LE NOUVEL 
ÂGE DE PIERRE 


Fr sy 17 c- Goupil 
| + le premier micro-ordinateur 
télématique. 









- Dessin Max Cabanes. 


Conception STUDIO VITAMINE / 770.46.44 






S.A 


LE 1er CENTRE DE VENTE PARISIEN GOUPIL 


36, rue Laffite 75009 Paris 


SUR LES GAMMES PIERRE S.A. 11.:77046.4 


16, rue Grange Dame Rose 78140 Véliz 
PRON Capital 360 000 F Tél. : 946. 50.70 L 
APPLE, Ouverture du lundi au samedi (9 h - 18 h) 








COMMODCORE, SHARP À cing minutes de l'Opéra : Métros : Richelieu-Drouot - Le Peletier - 


Notre-Dame-de-Lorette - Opéra - Havre- 





Vente par correspondance Caumartin. 
LAS LATE. j 0 " RER. : Auber. 
Crédit - Crédit-Bail - Location Bus : 20 - 21 - 27 - 29 - 42 - 43 - 49 - 81. SE. 
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semblerait protéger assez 
bien les programmes par co- 
pyright. Mais voici quelques 
mois, une firme de logiciel 
sur cassette n'a pu faire 
condamner une autre entre- 
prise que par le copyright sur 
les œuvres musicales, 
c'est-à-dire en faisant valoir 
la contrefaçon de l'air musi- 
cal{(!) que représente un pro- 
gramme. Inapplicable pour 
le logiciel en MEM ou sur 
disquette ! 


En ce qui nous concerne, 
notre position est la sui- 
vante : les lecteurs qui nous 
envoient un article et/ou un 
programme (savez-vous que 
près de 40 % de ce que nous 
publions vient de vous, nos 
lecteurs ?) pour publication 
souhaïitent que les autres 
lecteurs du journal puissent 
lire l'article et utiliser le pro- 
gramme. 


En revanche, toute (ré)- 
utilisation publique ou com- 
merciale de l'article et/ou du 
programme ne peut formel- 
lement se faire sans autori- 
sation écrite : pour un arti- 
cle, une autorisation de 
«L'Ol» seul (à charge for- 
mellement pour nous d'a- 
dopter pour nos relations 
avec l'auteur de l'article la 


politique que nous avons 
choisie : dans notre cas — 
mais ce n'est pas une obliga- 
tion légale —, nous deman- 
dons également l'accord des 
auteurs]; pour un pro- 
gramme portant la mention 
Copyright « L'Ordinateur In- 
dividuel » et l'auteur, l'autori- 
sation écrite des deux déten- 
teurs conjoints du copyright 
du texte du programme. 


En théorie donc, les textes 
de programmes ainsi mar- 
qués ne pourraient donc être 
réutilisés par «L'Ol», par 
l'auteur, ou par une société, 
qu'avec notre accord etcelui 
de l'auteur. 


Nous faisons cela délibé- 
rément, notamment pour 
que par exemple aucune s0- 
ciété ne puisse commerciali- 
ser le programme, sous 
quelque forme que ce soit, 
sans l'accord écrit de l'au- 
teur, et en principe égale- 
ment de «L'Ol». Si donc un 
auteur s'aperçoit que son 
programme est commercia- 
lisé par une société, qu'il n'a 
pas donné son accord, et 
qu'il souhaïite s'opposer à 
cette commercialisation, 
ainsi que toucher des droits 
d'auteur sur le produit com- 
mercialisé, il pourrait atta- 


quer la société qui commer- 
cialise. Voilà qui lui fait une 
belle jambe, vu les difficul- 
tés juridiques de ce genre de 
problème ! Oui, mais. nous 
pouvons intervenir sur le 
plan juridique, si l'auteur 
nous prévient. Cette men- 
tion de copyright est donc, à 
notre avis, la meilleure dé- 
fense possible des intérêts 
de l'auteur que nous 
connaïissions. Mais si vous 
avez des idées sur le sujet, 
n'hésitez pas à nous en faire 
part. 


Sans risques 





Bravo! Vos montages 
simples pour TI 59 du n° 22 
sont vraiment bien et faciles 
à mettre en œuvre pour les 
gens qui, comme moi, ne 
veulent pas risquer de dété- 
riorer la calculatrice avec de 
nombreuses soudures. De 
plus, les endroits pour bran- 
cher les fils (R/S) sont ac- 
cessibles juste en enlevant 
les accus. Merci pour ces 
montages mais ne vous ar- 
rêtez pas là! 

Par contre, dans le n° 20, 
le programme de l'article « A 
moi compte, deux mots », est 
erroné. En effet, à la ligne 


250, il faut mettre « REPETE 
K = M JUSQU'A 1 PAR — 1 » 
au lieu de «REPETE K = M 
JUSQU'A 1 PAR 1 ». Après 
cette correction, le pro- 
gramme marche impecca- 
blement. 


Jean Maisonnet 
76 Grand-Couronne 


Quelques 
suggestions. 


Je pense que l'édition par 
L'O.I. de recueils «de ses 
meilleurs programmes» et 
des critiques de matériel(re- 
mise à jour) satisferait beau- 
coup de nouveaux lecteurs. 


Gérald Anfossi 
06 Nice 


Je suggère que L'Ordina- 
teur Individuel publie plus de 
photos sur les bancs d'essai 
qui sont présentés chaque 
mois. (Des photos couleurs 
si possible)! Merci... 


Michel Brunelli 


57 Rombas 
B Plus de photos, bien 
volontiers. mais évidem- 


ment ce serait au détriment 








micro ordinateur 


Liste des revendeurs 


DOM 274 rue de Créqui, 69007 LYON 


Tél: 7 872/49/52 


SETTEM INFORMATIQUE 36 rue Jeannin, 21000 


DIJON. Tél: 80 66/16/43 


VICHY-BUREAU 19 Bd de la Mutualité, 03200 


VICHY. Tél: 70 98/79/29 


SADIMO 12 rue Stanislas, 68000 COLMAR 


Tél: 89 24/20/14 


BUREAU-SERVICE j 066 Av de Lattre de TASSIGNY, 


71000 MACON. Tél: 85 38/90/54 


DOM-ALPES 45 Av Alsace-Lorraine, 38000 


GRENOBLE. Tél: 76 87/16/26 


BUREAU EQUIPEMENT 73 Av de la Marne 26000 


VALENCE. Té|: 75 56/03/29 


Ets DETROIS 36 rue Michelet, 42000 St ETIENNE. 


Tél: 77 32/58/31 
IMPACT 2 rue d'Amboise, 63000 


simplicité! 
fiabilité! 


CLERMONT-FERRAND. Tél: 73 92/17/55 


ATAV 3 Rampart St Pierre 7 1100 CHALON/SAONE 
Tél: 85 48/86/08 


CIESO 3 rue de la Concorde, 33000 BORDEAUX 
Tél: 56 44/51/22 

SICOD Centre commercial Harfleur, 7 1200 

LE CREUSOT. Tél: 85 55/72/32 


RAVEY 53 rue de Belford, 25200 MONTBELIARD 
Tél: 81 91/14/78 


MECANORGA Route de Montélimar, 07200 
AUBENAS. Té|: 75 35/26/54 


ABCD Passage Gruffaz, rue Royale, 74000 
ANNECY. Tél: 50 45/34/38 


Ets DETROIS 32 Av G. Clémenceau 34000 
MONTPELLIER. Tél: 67 58/64/87 
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Ÿ A T-IL DES MICRO-ORUINATENRS 
MEILLEURS LES UNS QUE LES AUTKEST 


QUIT 


QUELQU" Ur SELECTIONNE T—II 
RIGOUREUSEMENT CES APFPFAREILST 
LE LE NN 


QUII PFEUT ME CONSEILLER SUR 
LE MEILLEUR CHOIXT 


i 
Î 


COMPUTERLAND n'est peine Dans chaque point de vente 
pas un fabricant d'ordinateurs, COMPUTERLAND vous aurez 
mais sélectionne parmi les | une vision directe sur toutes les 
productions mondiales ce qu'il y a nouveautés, une librairie com- 
de plus sérieux. \ 4 plète, les conseils de profes- 

e sionnels, le meilleur service! 


——— LIEGE 
PARIS (EST) 135 
| —— NANCY 


RENNES 


)7.61.12 
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du texte car la surface dont 
nous disposons n'est pas ex- 
tensible à l'infini, et les pho- 
tos publiées doivent vous 
permettre d'avoir une bonne 
idée de l'aspect intérieur et 
extérieur du matériel ainsi 
que de l'affichage sur l'é- 
cran. Nous essayons par ces 
photos de mettre en valeur 
les points qui le méritent 


Faisant partie d'un club in- 
formatique (A. Schweitzer), 
j'aimerais que vous puissiez 
publier des exercices avec 
résolution, et donniez des 
conseils à ces jeunes clubs 
informatiques. 

Christophe Vincent 
93 Le Raincy 


Serait-il possible d'avoir 
plus de détails dans les an- 
nonces publicitaires car 
beaucoup de points restent 
obscurs ? 


Joël Bertaux 
01 Thoissey 


Pas d'accord 


Je viens de lire le numéro 
de novembre de L'Ol et je 
relève une contre-vérité 
qui m'a fait bondir ! Cela 
concerne le programme 
« Envahisseurs » dans la ru- 
brique Programmathèque, je 
possède ce programme, et je 
puis vous affirmer que l'é- 
cran se remplit de sou- 
coupes si l'on a abattu la der- 
nière, avant qu'elle ne 
touche le niveau inférieur de 
l'écran. 

D'autre part je trouve que 
compte tenu des possibilités 
graphiques limitées du TRS- 
80, ce programme est très 
bien. Vous passez égale- 
ment sous silence le son qui 
accompagne ce jeu. Enfin 
vous oubliez de dire que ce 
programme peut se transfé- 
rer sans problème sur dis- 
quette. Ce qui n'est pas le 
cas hélas pour beaucoup de 
programmes en langage 
machine. J'espère pouvoir 
lire bientôt un rectificatif sur 
cette critique injuste d'un 
programme très attrayant. 


Si vous voulez des exem- 
ples de programmes que l'on 
peut qualifier de très 
moyens (en étant très gen- 
til}, essayez-donc «Course 
au Grand Large » et « Trésor 
du Donjon ». Je n'ai pas aimé 
non plus, la note de la rédac- 
tion en page 135 concernant 
la duplication des pro- 
grammes. Si les pro- 
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| déçu, c'est là une opinion qui | 





grammes étaient à un prix 
raisonnable ce problème se- 
raitinexistant. On n'a jamais 
vu personne photocopier un 
quotidien du soir pour éviter 
de l'acheter ! 

Daniel Feuillet 

24 - Terrasson 


B Nous ne publierons pas de 
rectificatif : le programme 
dont nous disposions fonc- 
tionnaïit bien comme l'a dé- 
crit notre essayeur, et il a 
clairement exprimé sa dé- 
ception. Vous n'êtes pas 


nous semble tout aussi vala- 
ble, si! est clair qu'il s'agit | 
bien d'une opinion, et non 
d'un jugement supposé défi- 
nitif que toutes et tous doi- 
vent accepter sans discuter. 
L'une des règles de conduite 
de L'OI, c'est précisément 
d'essayer de permettre à 
chacun de ses lecteurs de se 
faire sa propre opinion, 
grâce aux éléments que 
nous lui fournissons; ni 
nous, ni personne ne déte- 
nons la vérité, et plus hum- 
blement nous essayons de 
vous aider à forger votre opi- 
nion. C'est d'ailleurs pour 
cette raison que, à propos 
des autres programmes que 
vous mentionnez, il serait 
plus correct de dire «je les 
trouve très moyens» plutôt 
que « on peut les qualifier de 
très moyens »: vous laissez 
ainsi, avec la première for- 
mulation, la possibilité à 
chacun de se faire sa propre 
opinion, s'il le désire, ou bien 
d'accepter purement et sim- 
plement votre opinion (que 
cette acceptation se fasse 
par sagesse, prudence ou 
flemme 1). 

En ce qui concerne notre 
note en page 135 de ce nu- 
méro de novembre, ne vous 
méprenez pas Sur Son sens : 
si vous, lecteurs de L'OL et 
nous, qui sommes comme 
vous l'un des éléments im- 
portants de l'informatique 
individuelle, ne prenons pas 
garde au problème de la « co- 
pie sauvage» des pro- 
grammes, plus personne ne 
trouvera en France de bons 
programmes. [I ne suffit pas 
à ce niveau de dire «ils sont 
trop chers» (sous-entendu 
«les fournisseurs sont des 
voleurs») « donc je copie » : 
dans ce dernier cas, vous ne 
faites en effet guère mieux 
que le comportement que 
vous prêtez aux vendeurs, à 
tort d'ailleurs. Ce n'est pas 
honnête de comparer le prix 
d'un programme copié avec 
le prix d'un programme 
vendu, il faut comparer des 
choses comparables. Si les 
prix de votre fournisseur 
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MICROPRO INTERNATIONAL CORPORATION 


[DCASYST 


A LE PLAISIR D'ANNONCER 
LA REPRESENTATION EXCLUSIVE 
DES LOGICIELS MICROPRO VERSION FRANÇAISE 


# WORD STAR + 


Le TRAITEMENT DE TEXTES acclamé au monde entier, avec 
Fusion Mailing - Remplacement de variables - Programmes 
exécutables à l'intérieur du traitement - Pagination dynamique 
- Césure de mots - Accès continu au répertoire disque - 
Multi-impression - Tabulation décimale. 

Près d'une centaine de fonctions d'édition disponibles. 


# DATA STAR : 


Système de GESTION DE BASES DE DONNEES INDEXEES, 
avec Fichier de taille variable - Générateur de formes - 
Vérification des saisies - Champs dérivés provenant d'autres 


fichiers. 
+ SUPER-SORT : 


TRI super performant - Trie 500 fichiers avec un maximum de 
32 clés ou sélections ou exclusions simultanées par minute 
par enregistrement. 


Ces programmes sont disponibles pour la majorité des 
systèmes pouvant travailler sous CP/M. 


LOCASYST 33 bis, rue de Moscou - 75008 PARIS 
Tél.522.79.50 

MEMO 35, rue de Sèvres - 92100 BOULOGNE 

Tél. 603.19.95 

A.C. SYSTEMES B.P. 21 - 79170 BRIOUX/BOUTONNE 

Tél. (49) 27.20.54 

BUREAUVISION INFORMATIQUE 117. rue de la Croix Nivert 
75015 PARIS - Tél. 533.53.86 

CAP INFORMATIQUE 10, rue de Monpezat 64010 PAU 

Tél. (59) 27.54.98 

C.V.S. INFORMATIQUE 5, rue Dormoy 

42000 SAINT-ETIENNE - Tél. (77) 23.43.96 

ETS P. TOULOKOWITZ 44, rue V. Troyes - B.P. 4018, 
10013 TROYES Cedex - Tél. (25) 79.13.01 

FORMATEL P 2 F 115, bureau de la colline de St-Cloud 
92213 St-Cloud - Tél. 771.31.31 

GEMO INFORMATIQUE SARL Z.|. de Jarry voie n° 8 

97122 BAIE MAHAULT GUADELOUPE - Tél. (590) 82.02.18 
INTERDIS 94, avenue de la Croix du Sud 

34000 MONTPELLIER - Tél. (67) 52.28.63 

MIDI MICRO INFORMATIQUE 26, rue Maurice Fonvieille 
31000 TOULOUSE - Tél. (61) 23.68.50 

NORD MICRO SYSTEMES 25, rue Saint-Jacques 

59800 LILLE - Tél. (20) 31.08.96 

SEREC 36, rue de Metz - 54000 NANCY - Tél. (8) 332.12.60 
SOPROGA BOOLE INFORMATIQUE 14, rue Lecorbusier 
13090 AIX-EN-PROVENCE - Tél. (42) 59.14.83 
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(ed Ia micro- 
D informatique 


vue par un groupe 
deg professionnels 
| français 






une gamme 
diversifiée 
de matériels : 


Œapple 
Canon 


CBM 





E 
SHARP _ : 
un grand choix des centres disposant tous 
de logiciels : d’un laboratoire technique : 
- comptabilité générale 27000 EVREUX :- SEM Informatique 49000 ANGERS - O.S.S. 49 
- salaires 55, rue F.D. Roosevelt - 28, rue Baudrière 
- gestion des stocks Tél. : (32) 39.26.08 Tél. : (41) 87.68.99 
- facturation et relevés 59000 LILLE - Micros Forum 31000 TOULOUSE : SOUBIRON SA 
id ee 89700 Marca en Barœu Eee EN ls 
- cabinet dentaire Tél. : (20) 72 10.07 75005 PARIS - ACT Informatique 
- cabinet médical 29000 QUIMPER - BM.I. 33, rue de Poissy - Tél. : 329.47.96 
- magasin de détail Centre Delta - Route de Bénodet 95100 ARGENTEUIL - 
- architecte Tél. : (98) 90.19.61 Intégral Data Service 
- agence de voyages 76000 ROUEN - OMIC Place d'Alessandria - Tél. : 982.98.22 


32, quai de Paris - Tél. : (35) 71.47.96 
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vous paraissent trop élevés, 
faites jouer une concurrence 
loyale : changez de fournis- 
seur, achetez directement à 
l'étranger (cf notre article du 
numéro 20 à ce sujet), éven- 
tuellement en vous groupant 
à plusieurs, etc. Si vous trou- 
vez des différences de prix 
importantes d'un magasin à 
l'autre, signalez-le à celui 
qui est le plus cher, vous lui 
apporterez certainement 
une information qui lui sera 
utile, et qui permettra sans 
doute à ses clients de béné- 
ficier de prix plus réduits. 
C'est là l'une des meilleures 
façons de faire jouer la 
concurrence, afin qu'elle bé- 
néficie à tout le monde. 


Enfin, le rôle d'un club 
{puisque notre remarque 
était faite à propos d'un club) 
n'est pas de permettre à tout 
le monde de copier gratuite- 
ment des programmes par 
ailleurs vendus dans le com- 
merce; Supposons un ins- 
tant que tel soit le cas, il n'y 
aurait plus aucune raison 
pour que quiconque vende 
des programmes. et que 
trouveraient alors à copier 
les membres du club ? 


| Il existe en revanche une 
importante bibliothèque de 





programmes qui sont du do- 
maine public, et c'est sur 
ceux-là que le rôle des clubs 
est fondamental, puisqu'ils 
permettent une diffusion ra- 
pide de tout ce qui est dispo- 
nible. Le parallèle que vous 
faites avec les quotidiens est 
biaisé : les journaux, notam- 
ment les quotidiens, bénéfi- 
cient d'aides assez impor- 
tantes de l'Etat, c'est-à-dire 
de tous les contribuables, et 
la publicité constitue une 
part importante de leurs re- 
cettes, à quelques rares ex- 
ceptions près. Etes-vous 
prêt à avoir, au milieu de 
votre jeu d'envahisseurs, un 
message publicitaire du 
genre «Machin lave plus 
près »? 


Faisons nos comptes 


Vous vous  réjouissez, 
ainsi que vos lecteurs, des 
baisses de prix du matériel 
informatique. Avez-vous 
toutefois remarqué que 
votre revue suit une ten- 
dance inverse ? 

Et à bonne cadence: de 
12F en décembre 79, son 
prix a atteint 16F en sep- 





tembre 80, soit 33,33 % 
d'augmentation en 8 mois | ! 
Il est exact que la publication 
est plus épaisse, grâce à 
l'augmentation du support 
publicitaire ! A ce rythme, à 
quand l'ordinateur individuel 
moins cher que «L'Ordina- 
teur Individuel » ? 

Si cette lettre paraissait 
dans le courrier des lecteurs, 
ce qui m'étonnerait fort, nul 
doute que vos arguments ne 
manqueront pas d'être re- 
pris à leur compte par vos fi- 
dèles afin que leurs revenus 
suivent la voie que vous tra- 
cez et continuent à vous 
acheter ? 

Marc Crépieux 
Paris 13 


D 7ss, t55, il ne faut pas vous 
emballer comme cela ! Pour- 
quoi donc ne publierions- 
nous pas votre lettre ? Parce 
que les chiffres que vous 
donnez sont inexacts? Ce 
n'est pas une raison, au 
contraire ! Reprenons donc 
votre démonstration, en la 
rectifiant quand nécessaire 
bien sûr. Notre numéro 1, 
sorti en septembre 78, coû- 
tait 12F et faisait 60 pages 
{si sil); notre numéro 20, 
daté de septembre 80, coû- 
tait effectivement 16 F, mais 





comportait 1 44 pages, et ce- 
lui de décembre 80 en com- 
porte 152. Mais ne comp- 
tons que de septembre 78 à 
septembre 80: en 2 ans, le 
prix de votre journal a effec- 
tivement augmenté de 33 % 
{ce qui ne fait «que » 15,5% 
par an, à comparer avec les 
taux d'inflation « officiel» et 
« réel»), alors que son nom- 
bre de pages rédactionnelles 
a plus que doublé (la propor- 
tion rédaction/publicité res- 
tant à peu près constante); 
là où vous payiez 12F, vous 
payez maintenant 16 F pour 
avoir plus de deux fois plus 
de pages, soit en fait une 
baisse du « prix à la page » de 
l'ordre de 35% en francs 
courants, toujours en deux 
ans. Si l'on tient compte de 
l'inflation, et que l'on rai- 
sonne en francs constants, 
vous pouvez voir que pour à 
peu près la même somme, 
vous avez maintenant deux 
fois plus de pages, toujours 
aussi « bourrées » d'ailleurs 
vu le prix du papier, et cette 
baisse est encore plus im- 
portante si l’on regarde des 
numéros plus récents. Pas 
trop mal, après tout, mais 
bien sûr ceci ne peut fournir 
les arguments que vous sou- 
haitiez. D 








HEWLETT 





CAPRICORNE HP 85 

Le système scientifique le plus 
professionnel destiné à la statis- 
tiques, aux bureaux d'études. 
Ecran et imprimante alphanu. 
mériques et graphiques. 

Doté de nombreux programmes 
d'application. 


PublicO 











MZ 80 K 
Le moins cher 
pour une informatique personnelle 
idéal pour l'initiation 

interfaces musicale, semi-gra- 
phique, imprimante, disques. 

PC 1211 

L'ordinateur de poche BASIC 

un chef-d'œuvre de miniaturisation 
et de prix. 












LYON 
Angle place d'Albon 
rue Mercière - 69002 LYON 
(7) 827.22.52 





LYON:GRENOBLE 






L'outil de 
gestion le 
plus puissant 
pour l'utilisation professionnelle. 
Le meilleur BASIC sur une machine 
100% française. Une variété de 
configurations depuis le petit 
micro jusqu'au système multi_ 
postes avec disques de 20 Mo. 
Nombreux packages disponibles 
(comptabilité, paie, immobilisation, 
facturation, stocks.….). 


Ocieho 











Le plus connu 
le plus complet 

et le plus modulaire du marché. 
Une variété extraordinaire 
d'interfaces, BASIC, PASCAL, 
FORTRAN, COBOL... Ses possibi. 
lités graphiques sont étonnantes. 
Disques jusqu'à 20 Mo 
partageables par 64 postes. 

En plus, nous pouvons fournir de 
très nombreux packages (experts 
comptables, PME, 
commerçants...). 





GRENOBLE 
51, rue Thiers 
38000 GRENOBLE 
(76) 47.80.67 
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L'Ordinateur Individuel 








EG 3003 


— 16 K RAM Utilisateur 
— 12 K ROM BASIC Microsoft 
LEVEL II 

— Microprocesseur Z 80 

— Modulateur vidéo (Sortie VHF 
625 lignes) 

— Clavier QWERTY 54 touches 
— Magnétophone à cassette intégré 
au boîtier, pas de réglage de volume 
— Prise DIN pour deuxième 
magnétophone 

— Ecran 16 iignes 32 ou 64 
caractères 

— Graphismes 128 x 48 

— Cassettes et programmes 
compatibles avec TRS 80* Level 11 
— Alimentation intégrée 110 / 220 / 
240 V 50 Hz 

— Branchement direct sur 
téléviseur ou moniteur vidéo 

— Livré avec: cordons, 1 cassette 
démonstration. Moniteur en option 
— Bus compatible TRS 80* 





* TRS 80 marque déposée «Tandy 
Radio Shack». 


E 
S 






Video Genie Jyrtem 


PROGRAMMES COMPATIBLES TRS 80* 


G 3003 


CMOS de di sie 



















GENERALE ELECTRONIQUE SERVICES 





3.950 F rrc 






OPTIONS 


— Imprimante TONO HC 8 00 
80 - 132 colonnes 120 CPS 

— Boîte d'expansion EG 3003 
— Moniteur professionnel écran vert 
TONO CRT 120 G 


EG 3013 


Boîte d'expansion comprenant 
contrôleur de disques Floppy, inter- 
face parallèle Centronics, interface 
série RS 232 C, interface Bus S 100, 
3 connecteurs, alimentation, cordon 
de raccordement pour EG 3003. 


EG 3016 


Interface de raccordement pour 
imprimante type Centronics (TONO 
HC 8 00) avec câbles. 


EG 3015 


Carte mémoire au bus et format S 
100 comprenant 16 ou 32 K de RAM 
dynamique. 




















































CRISTAL 







76, AVENUE LEDRU ROLLIN, 75012 PARIS 
TÉL. : 345 25 92 — TÉLEX : 600 767 F CCI MELUN ATT.GES 
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L'Ordinateur Individuel 


illel center informatique : une réussite 








Au départ, une équipe du service administratif de la société estnommée pour faire une étude de marché 
sur la micro-informatique en France. Nous sommes en 1976. 


Six mois plus tard, cette étude montre qu’un besoin existe en micro-informatique au niveau des PME- 
PMI, mais aussi et surtout au niveau des applications individuelles. 


Enfin un projet est présenté à la direction générale pour l'implantation d'un nouveau style de magasin : 
la boutique informatique ! 


En septembre 1977 la première boutique informatique est née en France, elle est à Paris, dans le 15°, 
avenue Félix-Faure. 


Trois ans après, nous sommes un des plus gros point de vente sur le marché Français : 2 points de vente 
sur Paris, bientôt un troisième en province. 


Mais attention, ce n’est pas une chaîne de magasins, tous nos points de vente sont lancés et mis au point 
par la même équipe expérimentée. 


Aujourd'hui, nous sommes un département de la société ILLEL, qui compte plus de 10 personnes à 
votre service, jeunes, dynamiques, concernés et au courant des dernières techniques nouvelles. 


Notre objectif : satisfaire le client, en le faisant bénéficier d'une expérience irremplaçable, et en l'aidant 
aussi à mieux comprendre. 


notre réussite, c'est le résultat de notre expérience 


lillel 143, avenue Félix-Faure, 75015 Paris. Tél. : 554 83 81. Mo Balard fille 


220, rue Lafayette, 75010 Paris. Tél. : 208 61 87. MO Louis-Blanc  \:- 
Heures d'ouverture : 9 h 30-12 h 30 et 14 h-19 h 30 le lundi 15 h-19 h 30. 
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CBM PET COMMODORE 

Avec sa série 3001, COMMODORE 
met les remarquables performances du PET à la por 
tée des PME 
En effet, son nouveau clavier type machine à écrire 
est plus adapté à une utilisation professionnelle 
L'unité centrale est un 6502 équipé d'une mémoire 
RAM extensible jusqu'à 32 K octets. 
Le moniteur vidéo est intégré et affiche 25 lignes de 
40 caractères graphiques 
Le clavier comporte 73 touches {clavier numérique 
séparé) 
L'interpréteur BASIC est un des plus rapides et permet 
de traiter les chaînes de caractères, les variables entiè- 
res et les variables en virgule flottante 
L'assembleur et l'héxadécimal sont également dispo- 
nibles 
Les entrées/sorties sont multiples, grâce à l'interface 
d'instrumentation IEEE - 488 (HP -1B), 8 lignes d'E/S 
programmables 
Une double unité de mini-disquettes vient encore 
augmenter la puissance du CBM en portant sa capa- 
cité de stockage à 360 K octets. 
Une imprimante complètera cet ensemble que vous 
pourrez utiliser dans un but professionnel ou per- 
sonnel 





SANYO SANCO 7000 
L'ordinateur à la mesure des PME. 

Enfin un mini-ordinateur accessible aux petites 
et moyennes entreprises, cabinets comptables, gérants 
d'immeubles, médecins, pharmaciens, avocats, archi- 
tectes, garagjistes, artisans, etc 
Le SANCO 7000 est compact (0,36 m2] et trouve 
donc sa place partout, il est modulaire, et peut donc 
grandir en fonction de vos besoins 
Le SANCO 7000 est bâti autour d'un microproces- 
seur Z-80. Sa mémoire utilisateur est de 32 K octets, 
extensible jusqu'à 64 K octets. Son écran comporte 
24 lignes de 80 caractères (majuscules et minuscules). 
Son clavier est de type AZERTY et comprend 48 tou- 
ches alphanumériques, + 32 touches numériques et 
de fonctions bufférisées. 


HEWLETT-PACKARD capricorne HP. 85 
Le nouvel ordinateur professionnel individuel 
HP. 85 est un système de calcul complet, dans une 
unité compacte. En effet l'ensemble portable 
comprend un clavier, un écran de 12,7 cm de diago- 
nale, une imprimante thermique bidirectionnelle et 
une unité à cartouche de bande. Il faut préciser que 
le tout ne pèse que 8 kg 
Sur le HP. 85 il existe deux modes d'affichage : l'affi- 
chage alphanumérique et l'affichage graphique. Le 
premier permet de visualiser 16 lignes de 32 carac- 
tères {en réalité il y en a 64 en mémoire). Le second 
permet d'obtenir une résolution graphique de 250 x 
192 points. 
La cartouche de bande magnétique permet de 
stocker jusqu'à 42 fichiers (210 K de données ou 
195 K de programmes) 


== 





SHARP PC 1211 - CE 121 

Voici l'ordinateur de poche aux possibilités 
multiples. En effet, comme les plus gros, il possède 
un langage BASIC évolué permettant une program- 
mation simple 
C'est pourquoi le PC 1211 est un excellent outil d'initia- 
tion à l'usage des ordinateurs professionnels. Sa 
capacité est de 1424 pas de programme, avec possi- 
bilité de programmer des touches. I! utilise le même 
clavier style machine à écrire, doté d'un clavier numé- 
rique séparé. Il possède 10 chiffres significatifs, plus 
2 pour l'exposant 
Equipe de l'interface cassette en option CE 121, il est 
possible de conserver ses programmes ou ses don- 
nées sous forme de fichiers 
Ilexiste d'ores et déjà un manuel d'applications avec 
la machine, concernant les mathématiques, les statis- 
tiques, la mesure, la construction, l'électricité, le génie 
civil, la mécanique, le travail de bureau... 
Poids 170 g. Dim. : 175 long. x 70 prof. x 15 haut. {mm} 


Sa mémoire de masse est une double unité de mini- 
disques souples de 560 K octets extensible à 4 Mg 
octets. 

ll possède une interface RS 232 C {de 75 à 19.200 
bauds), et une interface imprimante parallèle 

De nombreux périphériques sont disponibles en 
option : disque souple de 8 pouces, système POWER- 
FAIL, imprimante de 45 à 600 caractères/seconde, 
introducteur frontal. 

Le SANCO 7000 peut être programmé en plusieurs 
langages : BASIC, assembleur, fortran et cobol. 

De par son excellent rapport Prix/Prestations, c'est 
l'instrument de travail idéal, et la réponse au choix 
informatique que vous allez vous poser. 


Le système d'exploitation du HP. 85 et le langage 
BASIC, sont stockés en permanence dans la machine 
sous forme de ROM, ainsi l'utilisateur dispose de 
toute la puissance du HP. 85 dès sa mise sous tension 
La machine possède de grandes facilités d'extension 
tels qu'interface HP. IB, RS 232; possibilité de mettre 
des floppy disk, de traceur de courbes ou d'impri- 
mantes rapides (180 CPS) 

ll existe d'ores et déjà une bibliothèque de program- 
mes d'application dans de nombreux domaines 
statistiques, mathématiques, finances, traitement de 
textes, jeux, formation, etc. 

Le HP. 85 possède 

— 42 fonctions BASIC; 

- 65 instructions BASIC ; 

- 20 ordres directs BASIC ; 

— 16 instructions graphiques 
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CBM SÉRIE 8000 

Avec sa nouvelle série 8000, Commodore 
nous présente un système complet et homogène. 
En effet, dans sa version complète il comprend les 
3 éléments suivants : unité centrale 8032, unité de 
disque 5° 8050, imprimante 132 colonnes 8024. 
L'unité centrale possède un écran de 2000 carac- 
tères à affichage fin. Elle possède un clavier style 
machine à écrire avec clavier numérique séparé. La 
mémoire RAM disponible est de 32 K octets ; le BASIC 
est en ROM. Le système possède un interface IEEE 
488, et un port d'entrées/sorties parallèles. 
L'unité de disque possède une capacité totale 
d'1 million d'octets, soit une unité de 2 disquettes de 


512.000 octets. Le DOS est intégré en ROM sur 16 K. 
Le système d'exploitation comprend plusieurs ins- 
tructions intégrées au BASIC : gestion performante 
des fichiers séquentiels, accès direct ou relatif 
L'imprimante possède 132 caractères par ligne, et en 
imprime 160 par seconde. Elle est bidirectionnelle 
optimisée. L'entraîinement est à picots (bande caroll) 
Il est possible d'obtenir un original, et 4 copies 
L'ensemble 8001 est donc tout à fait adapté pour 
des utilisations professionnelles de gestion. La compta- 
bilité, la paye, la gestion des ventes ou le traitement 
de texte sont des applications standards sur cet en- 
semble. 





APPLE II 
L'ordinateur personnel. 

Le micro-ordinateur APPLE Il est un appareil 
aisément transportable possèdant de remarquables 
possibilités graphiques, polychromes et sonores. 
L'utilisateur peut connecter à l'unité centrale de nom- 
breux périphériques : téléviseurs couleurs ou N et B, 
imprimantes, tables traçantes, disques souples ou dis- 
ques durs, tablette graphique, interfaces vocales, 
modem, terminaux, etc 
APPLE Il dispose d'un éditeur de texte sur 40 colon- 
nes permettant une correction rapide et simple de 
vos programmes. Le mode haute résolution autorise 
des tracés en couleurs avec une résolution de 280 x 
192 points. 

APPLE Il standard possède un BASIC à nombres 
entiers de 6 K très rapide. APPLE II PLUS dispose 
d'un BASIC MICROSOFT de 12 K travaillant en virgule 
flottante sur 9 chiffres significatifs. 

Vous pouvez également utiliser un compilateur pas- 
cal par l'intermédiaire de la carte langage 

La connection de l'APPLE aux périphériques se fait 
sans soudures par l'enfichage de différentes inter- 
faces 

Parallèles pour imprimantes RS 232 C, IEEE 488, 
communication (modem), secam pour utiliser votre 
téléviseur couleur, entrées/sorties digitales/analo- 
giques 











SHARP MZ - 80 K 
Un chef-d'œuvre de technique. 

Basé sur un microprocesseur à 8 bits (Z - 80), 
cet ordinateur personnel vous permet d'aborder la 
programmation, sans aucune formation initiale à 
l'informatique. 

C'est un ordinateur compact qui peut être étendu 
en mémoire, en périphériques et en logiciels. 

Ses principales caractéristiques sont : 

— Une unité centrale Z.80; 

— Une Mémoire utilisateur de 20 K octets extensible 
à 48 K octets; 

— Un écran vidéo de 25 lignes de 40 caractères, un 
magnéto-cassette intégré, une interface sonore, un 


APPLE HI 

Voici avec Apple Ill une version évolué de 
l'Apple ll pour applications professionnelles. Le micro- 
processeur de base est un 6502 A ayant.des capa- 
cités d'adressage de 128 K octets. Ce nouvel ensemble 
comprend un floppy disk Ill 143 K incorporé, un 
clavier numérique séparé style calculatrice, une hor- 
loge calendrier intégrée et une interface RS 232 C. 
Du point de vue des langages de programmation, 
il utilise le BASIC, le PASCAL UCSD, et le FORTRAN 
ANS! 3.9.1978. En mode texte, l'Apple Ill possède les 
majuscules et les minuscules, sur 80 colonnes en 
24 lignes. En mode graphique, il est possible d'adres- 
ser jusqu'à 107.000 points individuellement soit 
560 x 192 Net B, 280 x 192 en 16 couleurs, 140 x 192 
en 16 couleurs. Le système possède un puissant 
operating système (S.O.S.) permettant de superviser 
toutes les entrées-sorties. De plus grâce à son émula- 
teur, Apple Ill est compatible avec Apple Il. Du point 
de vue des extensions, on peut lui rajouter 3 lecteurs 
de disques 5”, un moniteur couleur ou noir et blanc, 
une imprimante du type marguerite, un modem, et 
4 slots disponibles pour des interfaces supplémen- 
taires. 


clavier de 78 touches comprenant les majuscules, 
minuscules, caractères graphiques et contrôle du 
curseur, une horloge interne. 

De plus, le BASIC est étendu etcomprend 9 comman- 
des de fichiers, 36 instructions BASIC, 11 opérateurs 
logiques, 13 fonctions mathématiques, 8 fonctions 
alphabétiques et 8 fonctions de tabulation 

Le SHARP est également programmable en assem- 
bleur et en héxadécimal. 

En conséquence, le MZ - 80 K se présente comme 
un outil très efficace pour l'initiation, et une program- 
mation plus évoluée. C'est en outre, un excellent 
système pour les travaux de recherche 
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143, avenue Félix-Faure, 75015 Paris. Tél. : 554 83 81 - M° Balard 
220, rue Lafayette, 75010 Paris. Tél. : 208 61 87 - M° Louis Blanc. 


informatique Voici le tarif complet de tous les produits que nous distribuons: 
les prix sont indiqués HT. et T.T.C. pour éviter les confusions. 


























































































APPLE Il Pix HT.  Pux TTC AXIOM IMP 2 (80 COL-55 CPS-GRAP.) 4970.00 5844.72 EXTENSION 32K 4980.00 5856.48 
APPLE 16K OU APPLE PLUS 16K 7400.00 8700.00 CENTRONICS 730 (80 COL-50 CPS) 3885.00 4568.76 DOUBLE FLOPPY 2 X 280K 14980.00  17616.48 
APPLE 32K OU APPLE PLUS 32K 7900.00 9880.00 CENTRONICS 737 (80 COL-50 CPS) 4405.00 5180.28 DOUBLE FLOPPY 2 X 1000K 24980.00  29376.48 
APPLE 48K OU APPLE PLUS 48K 8400.00 9878.40 CABLE / POUR 730 OÙ 737 100.00 117.60 SAUVEGARDE POWER FAIL 4980.00 5856.48 
FLOPPY 143K AVEC CONTROLEUR 4100.00 4820.00 CENTRONICS 779 (80 COL-60 CPS) 8400.00 9878.40 
FLOPPY SANS CONTROLEUR 3100.00 3645.00 CENTRONICS 701 (132 COL-60 CPS) 1248500  14682.36 ————————— 
DOUBLE FLOPPY 8 POUCES (2° 256K) 1298000  15264.48 CENTRONICS 702 (132 COL-120 CPS) 15200.00  17875.20 HEWLETT- PACKARD Prix HT. Prix TTC E 
DISQUE DUR CORVUS 10 MGB 29000.00 3410400 CENTRONICS 703 (132 COL-180 CPS) 2130000  25048.80 HP 85 18000.00  21168.00 
INTERFACE DE SAUVEGARDE CORVUS 4800.00 5644.80 TRENDCOM 100 (40 COL-THERMIQUE) 310000 3645.60 HP 82903 À 16K SUP 225150 2647.76 
LANGUAGE CARD PASCAL 2980.00 3505.00 TRENDCOM 200 (80 COL.THER.-GRAP.) 3880.00 4562.88 HP 7225 À TABLE TRAÇANTE 1313400 1545.58 
CARTE APPLESOFT 1220.00 1434.72 CBM 3022 (80 COL-90 CPS) 4650.00 5468.40 HP 2631 8 IMPRIMANTE 2149200 2527459 
CARTE INTEGER 1220.00 1434.72 CBM 8024 (132 COL-160 CPS) 1950.00  14053.20 CARACTÈRES FRANÇAIS 89550 1053.11 
LANGAGE FORTRAN 1220.00 1434.72 CBM 8026 (132 COL-80 CPS) 875000 1029000 82 901 M DOUBLE DISQUE (540K) 1384625  16283.19 
CARTE SUPERTALKER 2000.00 2352.00 82 902 M SIMPLE DISQUE (270K) 830775 9769.91 
CARTE MAJUSCULES/MINUSCULES 54500 640.92 rrpeem Et ‘hi 82 901 S DOUBLE DISQUE SUPP 1218470  14329.21 
MICRO MUSIC (DAC CARD) 1600.00 188160 x HT. x 82 902 S SIMPLE DISQUE SUPP 7200.05 8467.26 
CARTE APPLECLOCK 2000.00 2352.00 CBM 2001/8 425000 4998.00 9895 À DOUBLE DISQUE 8° (2400K) 3744000  44029.44 
CARTE 100 000 JOURS 238112 2800.00 CBM 3008 525000 617400 9895 À 010 SIMPLE 8° (1200K) 27360.00  32175.36 
CARTE ROMPLUS (MOUNTAIN HARDWARE) 1050.00 1234.80 CBM 3016 625000 7350.00 9895 À 012 DOUBLE 8' SUPP 31680.00  37255.68 
ROM KEYBORD FILTER 51000 599.76 CBM 3032 L 7650.00 8996.40 9895 A 011 SIMPLE 8° SUPP 2160000  25401.60 
ROM COPY 510.00 599.76 CBM 3022 (IMPR. 80 COL-90 CPS) 465000 5468.40 BIBLIOTHEQUE STANDARD 541.50 636.80 
CARTE INTROL X-10 2000.00 2352.00 CBM 3040 - FLOPPY 360 K 7650.00 8996.40 BIBLIOTHEQUE BASIC“ 541.50 636.80 
CARTE ROM WRITER 118200 1390.03 CARTE / POUR COMMODORE 2050.00 2410.80 BIBLIOTHÈQUE STATISTIQUES * 54150 636.80 
CARTE Z 80 (MICROSOFT) 2550.00 2998.80 INTERFACE V24/RS 232 215000 2528.40 BIBLIOTHEQUE FINANCIERE" 54150 636.80 
MUSIC SYSTEM (MOUNTAIN HARDWARE) 3393.00 3990.17 MAGNETOPHONE COMMODORE C2N 490.00 576.24 BIBLIOTHEQUE MATHS* 541.50 636.80 
VISICALC 84000 987.84 CBM 8032 9850.00  11583.60 BIBL. ANALYSE DE CIRCUITS" 54150 636.80 
CCA/DMS (GESTION DE FICHIER) 76500 899.64 CBM 8050 - FLOPPY 1000 K 9850.00  11583.60 BIBLIOTHEQUE JEUX* 541.50 636.80 
APPLE WRITER (FRANÇAIS) 480,00 564.48 CMB 8024 (132 COL-160 CPS) 11950.00  14053.20 BIBL. PROG. LINEAIRE* 541.50 636.80 
APPLE POST 300.00 352.80 CBM 8026 (132 COL-80 CPS) 875000  10290.00 BIBL. TRAITEMENT DE TEXTE* 541.50 636.80 
CONTROLLER (PRG) ; 3000.00 3528.00 EXTENSION SONORE 127.00 149.35 BIBLIOTHEQUE REGRESSIONS* 541.50 636.80 
ECONOSYS-AIDE A LA GESTION 75000 882.00 CABLE PET/CBM - IEEE 488 27000 317.52 BIBL. ANALYSE D'ONDES* 54150 636.80 
ECONOSYS-COMPTA. & FINANCE 750.00 882.00 CABLE IEEE - IEEE 320.00 376.32 BIBL. STAT. DE BASE ET MANIP. DE 541.50 636.80 
ECONOSYS-MARKETING 750.00 882.00 ROM TOOLKIT POUR PET 2001/8 748.00 879.65 VISCALC PLUS 1107.70 1302.66 
ECONOSYS-GESTION SCIENTIFIQUE 750.00 882.00 D TT VU 548.00 644.45 MANUEL D'UTILISATION 14250 167.58 
PROGRAMME COMPT. GENERALE (SAARI) 2900.00 3410.40 F- F- ne 450.00 52920 82 848 À HOUSSE POUR HP 85 85.50 100.55 
PROGRAMME PAYE (GIPSI) 2200.00 2587.20 cs : LE À ch Lie ‘ su VALISE DE TRANSPORT DU HP 85 68400 804.38 
PROGRAMME LE HOMARD INFERNAL 89000 1046.64 u di ete Lu : + L 50.00 a, 20 VALISE DE TRANSPORT DU HP 7225 A 131340 1544.56 
INTERFACE / GRAPHIQUE APPLE 1700.00 1999.20 her Si Li MAIL . : AL : 2 ROULEAUX PAPIER THERMOS 17100 201.10 
CARTE IMPRIMANTE 1220.00 1434.72 PE RÉ . : Fu 4 BOITE DE 5 CARTOUCHES 51660 607.52 
INTERFACE RS 232 122000 143472 PAOMURRIE CES DASSURANEE D ‘it : CLASSEUR POUR MANUEL ET CARTOUCHE 57.00 67.03 
INTERFACE COMMUNICATION 1220.00 1434.72 A Di Vr be : El : DISQUE 5° (LES 10) 40180 47252 
INTERFACE SECAM 98000 1152.48 RE û DISQUE 8: (LES 10) 57400 675.02 
INTERFACE R.V.B. + PERITELEVISION 980.00 1152.48 ere he : 208 PRE Re RUBAN IMPRIMANTES (3) 34440 405.01 
MONITEUR THOMSON 41 CM + RVB 3680.00 4327.68 _ : st -# A MODULE IMPRIMANTE/TRACEUR 82650 971.96 
MONITEUR TELE TOSHIBA 32 CM 2690.00 3163.44 nr + ed MODULE ENTREE/SORTIE 1681.50 1977.44 
MONITEUR TELE SONY 44 CM 361395 4250.01 ele Ai RES pos pe PR Le MODULE MATRICE 82650 971.96 
MONITEUR 10" VIDEO N & B 842.00 990.19 DOS HN M 20 ue ya Sea MODULE MEMOIRE DE MASSE 826.50 97196 
MONITEUR 12" VIDEO 100 N & B 1250.00 1470.00 He Led) ee MODULE ASSEMBLEUR 163385 1921.41 
MONITEUR SANYO ECRAN VERT 12" 2100.00 2469.60 one cé Er [38 DR UN TIROIR POUR MODULES 256,50 301.64 
GRAPHICS TABLET 4190.00 4927.44 Erin au re Le MODULE D'ADAPTATION TRACEUR 447750 5265.54 
CLAVIER NUMERIQUE 800.00 940.80 DIGITALIZEUR 20090 236.26 
DIGISECTOR-ANALYSE D'IMAGE VIDEO 260000 3057.60 KIT PAPIER/PLUMES 7225 À 567.15 666.97 
ALIMENTATION DE SAUVEGARDE 1600.00 1881.60 au ir en JEU DE 4 PLUMES 37.31 43.88 
CARTE 80 COLONNES DOUBLE VISION 2500.00 2940.00 FPE OS 871 BOITE PAPIER BLANC A4 (50 F.) 17.22 20.25 
CARTE 80 COLONNES SUP'R TERMINAL 2857.00 3359.83 MS E ou ie ADAPTATEUR HP 85/HP 2631 B 29850 35151 
CARTE 80 COLONNES VEEDEX 3200.00 3763.20 Due A INTERFACE HP-IB 2251.50 2647.76 
EXTENSION 16K 500.00 588.00 80.FD DOUBLE FLOPPY 5 POUCES 8200 00 : 10920 78 CABLE INTERFACE 41790 491.45 
CARTE PROTOTYPE À WRAPPER 145.00 170.52 8010 EXTENSION POUR 5 INTERFACES 168000 1986 26 INTERFACE RS 232 SERIE 225150 2647.76 
PROCESSEUR ARITHM. RAPIDE 2450.00 2881.20 80 F 10 PLAQUE INTERFACE FLOPPY 200 118777 INTERFACE BCD 282150 3318.08 
TIMER PROGRAMMABLE 990.00 1164.24 80 F 15 CABLE FLOPPY 12600 1418 —_——_—_@—_—_—— 
CARTE GPIB/IEEE 488 1800.00 2116.80 80 FMD MASTER DISQUETTE 6000 50568 ACCESSOIRES Prix HT. Prix TTC 
CONVERTISSEUR PARALELLE 990.00 1164.24 80 PS IMPRIMANTE SHARP 632100 743350 BAC À DISKETTE (METAL) 40000 470.40 
CARTE A/D + D/A MOUNTAIN HARDWARE 2381.12 2800.00 EXTENSION 16 K RAM 70000 82320 BAC À DISKETTE (PLASTIQUE) 45000 529.20 
CARTE A/D 16V 8B 2200.00 2587.20 INTERFACE IMPRIMANTE 1500.00 1764.00 CLASSEUR A DISKETTE 70.00 82.32 
CARTE A/D 16V 128 5900.00 6938.40 CASSETTE BASIC 6010 (POUR FLOPPY) 10200 11995 INTERCALAIRES (5), L'UNITE 45.00 52.92 
CARTE D/A 2V 88 2200.00 266720 CASSETTE 4 JEUX DIVERS 68.00 79.97 DISKETTE VERBATIM 2976 3500 
MANUEL DE RÉFÉRENCE 60.00 70.56 LANGUAGE MACHINE 195.00 22932 VERBATIM À PARTIR DE 10 24.66 29.00 
MANUEL APPLESOFT 60.00 70.56 SUPER INVADER 58 00 79 97 VERBATIM À PARTIR DE 20 19.56 23.00 
MANUEL DOS 3.2 pe MOREL GESTION DE STOCK ‘ 68.00 7997 DISKETTE DYSAN 3827 4500 
HOUSSE VINYL 300.00 352.80 ASSEMBLEUR 42400 498.62 DYSAN A PARTIR DE 10 34.02 40.00 
© IMPRIMANTES: MANUEL BASIC 10200 11995 DYSAN A PARTIR DE 20 29.76 35.00 
MICROLINE 80 (80 COL-80 CPS) 4200.00 4939.20 PC 1211 ORDINATEUR DE POCHE 125709 147823 CASSETTE VIERGE 6.80 8.00 
TRACTEUR POUR MICROLINE 80 76000 893.76 (CE 121 INTERFACE CASSETTE 15101 177.57 CASSETTE À PARTIR DE 10 5.95 7.00 
INTERFACE RS 232 POUR MICRO.-80 1200.00 1411.20 CASSETTE À PARTIR DE 25 5.10 6.00 
MICROUINE É (80 COL-0 cs) 5900.00 rouA 24 = LISTING CAROLL 80 COL. (2000) 9354 110.00 
| 83 (132 COL-120 CPS) 49. LISTING CAROLL 132 COL. (2000) 13000 152.88 
EPSON MX 80 (80 COL-80 CPS) 4800.00 564480 PR oi de CA UE ETIQUETTE AUTO-COLLANTE (4000) 10205 12000 
INTERFACE POUR EPSON MX 80 750.00 882.00 COMPUCOLOR 32% 1500.00 15876 .00 PAPIER TRENDCOM 100 17.01 20.00 
BASE 11 (80 COL-100 CPS-GRAPH.) 5250.00 6174.00 TOUT PROGRAMME 250.00 29400 PAPIER TRENDCOM 200 29.76 35.00 
INTERFACE BASE 11 POUR APPLE II 1250.00 1470.00 DISKETTE VIERGE FORMATTEE 35 00 4116 2 ROULEAUX PAPIER POUR HP 85 17100 201.10 
SEIKO GP 80 (80 COL-30 CPS) 2450.00 2881.20 PAPIER ROULEAU (25 M.) 26.00 30.58 
INTERFACE SEIKO POUR PET OU APPLE 860.00 1011.36 PAPIER ROULEAU (40 M.) 43.00 50.57 
AXIOM IMP 100 (EX 810) 3050.00 3586.80 SANCO- SANYO Pdx HT. Pix TIC RUBAN ENCREUR CENRONICS SERIE 700 34.50 40.57 
AXIOM IMP 200 (EX 820 - GRAPH.) 3980.00 4680.48 SANCO 7100 2998000  35256.48 RUBAN ENCREUR COMMODORE 3022 18.00 21.17 
AXIOM IMP 1 (80 COL-55 CPS-GRAP) 4350.00 5115.60 SANCO 7200 4498000  52896.48 RUBAN ENCREUR MICROLINE 80 18.00 21.17 





Amis de province, ici vous pouvez commander du matériel ou des accessoires sans être obligé de vous 
déplacer. Nous vous répondrons avec le meilleur soin, et dans les meilleurs délais, n'hésitez pas à nous écrire. 
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Heures d'ouverture : le lundi 15h-19 h 30. 
9h30-I2h30et14h-19 h 30 


Nous vous proposons dans cette rubrique des systèmes homogènes, - 
complet, prêts à l'utilisation, et à des prix très compétitifs ! 


















SHARP 


micro-ordinateur + manuel en français 


Proposition d'ensemble complet comprenant : 
1 PC 1211 SHARP 


1 CE 121 Interface cassette 
1 Magnétophone cassette SONY 


l'ensemble 

























Voici l'ordinateur de poche aux 
possibilités multiples. En effet, 
comme les plus gros, il possède un 
langage BASIC évolué permettant une 
programmation simple. 

C'est pourquoi le PC 1211 est un excellent outil 
d'initiation à l'usage des ordinateurs professionnels. 

Sa capacité est de 1424 pas de programme, avec possibilité 
de programmer des touches. Il utilise le même clavier style 
machine à écrire, doté d'un clavier numérique séparé. Il possède 
10 chiffres significatifs, plus 2 pour l'exposant 

Equipe de l'interface cassette en option CE 121, il est possible de 
conserver ses programmes ou ses données sous forme de fichiers. 
Il'existe d'ores et déjà un manuel d'applications avec la machine, concernant 
les mathématiques, les statistiques, la mesure, la construction, l'électricité, le génie 
civil, la mécanique, le travail de bureau... 

Poids 170 g. Dim. : 175 long. x 70 prof. x 15 haut. (mm). 













les ateliers MS-Poris 





LA 4 4 
GC commodore wmaPpie Es I 6 = PI 
k LE CLASSIQUE : LE SOPHISTIQUÉ : 
LE PRATIQUE : L'EVOLUTIF : 1 Apple 32 K+ 1 Moniteur NetB 1 Apple 48 K 
1 CBM 2001/8 l'Apple 16 K + 1 Floppy 143 K - DOS 3.3 1 Télé-moniteur couleur TOSHIBA 36 cm 
10 Cassettes vierges 1 Moniteur N et B 10 Disquettes vierges 1 Floppy 143 K - DOS 3.3 
10 Programmes divers 10 Cassettes vierges 100 Programmes divers 1 Carte langage pascal 1 Carte RV.B. couleur 


Option écran vert + 1200 F TTC 10 Disquettes vierges 100 Programmes divers 


5000" 9190" 13900" 20600" 


à découper, à remplir et à retourner à 
ILLER CENTER INFORMATIQUE service vente par correspondance 143, avenue Félix-Faure, 75015 Paris. 
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Je commande ferme et désire recevoir en urgence le matériel suivant. L (EVE ee 
au prix HT de F + TVA 17,60 % = TOTALTTC No téléphone 

Mode de règlement : Comptant [] Crédit* [ Leasing** [Je verse au comptant la somme de (20 % minimum pour le crédit) F 
Ci-joint : Chèque bancaire [|] CCPO Mandat-carte D NOM PRÉNOM _ 

ADRESSE CODE POSTAL 


* Conditions de crédit : CREG ** Conditions de leasing : SOVACREG Date et signature : 


e être salarié, e être salarié, 
© 20% minimum au comptant, solde arrondi à la centaine supérieure. @ pas de versement comptant, loyer réparti sur 48 mois. 
Ajouter 30 F de port pour toute commande inférieure à 500 F TTC. Pas d'envoi contre-remboursement 


os CE 























en 
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AIX-EN-PROVENCE 13100 
(42) 27 16 48 13, avenue Gaston Berger 


AGEN 47000 


(58) 66 55 64 Cours du 14 Juillet 


AUXERRE 89000 


(86) 51 55 30 Centre Commercial Saint-Siméon 


BEZIERS 34500 


(67) 49 27 60 14, avenue Jean Moulin 


CARCASSONNE 11000 


(68) 47 08 94 9, rue Bringer 


GRENOBLE 38000 
(76) 87 7255 7, cours Jean Jaurès 
QUIMPER 29000 





(98) 95 29 63 8, rue Henri de Bournazel 


ROUBAIX Bd Gambetta, 591 00 


(20) 70 78 00 Centre Commercial Roubaix 2000 


ROUEN 76100 
(35) 72 26 58 23, rue Louis Blanc 
VANNES 56000 


(97) 54 29 50 38, Boulevard de la Paix 





es TANDY ELECTRONIQUE / 
RSS FRANCHISÉS AGRÉÉES 


Ces articles peuvent être commandés dans tous les magasins TANDY 
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V/ 


















Le 


LE HARD 


” LES PLUS GRANDES MARQUES 
# LES MEILLEURS PRIX 
” CREDIT IMMEDIAT" LEASING 


LE SOFT 


” COURS DE PROGRAMMATION 
” ASSISTANCE À L'ELABORATION 
DE VOS PROGRAMMES 


# GAMME COMPLETE DE LOGICIELS Vi 


84 RUE DES MARTYRS 
15 018 PARIS 
TEL. 606 97 73 








VVVVVVVVVVVVVVVVVVV 
ÀAAAAAAAAAAANAÀ À AA NN A 


ELECTRONIQUE 


# À tout acheteur d'un système avec basic #% Sous réserve d'acceptation de votre dossier de crédit. 


ÀAAAAAAAAAAAAAAANAAANNN À AA AA A A À A A /À 
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“ 


Heures d'ouverture : le lundi 15h-19 h 30. 
9h30-I2h30et14h-19 h 30 


Nous vous proposons dans cette rubrique des systèmes homogènes, - 
complet, prêts à l'utilisation, et à des prix très compétitifs ! 


















SHARP 


micro-ordinateur + manuel en français 


Proposition d'ensemble complet comprenant : 
1 PC 1211 SHARP 


1 CE 121 Interface cassette 
1 Magnétophone cassette SONY 


l'ensemble 

























Voici l'ordinateur de poche aux 
possibilités multiples. En effet, 
comme les plus gros, il possède un 
langage BASIC évolué permettant une 
programmation simple. 

C'est pourquoi le PC 1211 est un excellent outil 
d'initiation à l'usage des ordinateurs professionnels. 

Sa capacité est de 1424 pas de programme, avec possibilité 
de programmer des touches. Il utilise le même clavier style 
machine à écrire, doté d'un clavier numérique séparé. Il possède 
10 chiffres significatifs, plus 2 pour l'exposant 

Equipe de l'interface cassette en option CE 121, il est possible de 
conserver ses programmes ou ses données sous forme de fichiers. 

Il existe d'ores et déjà un manuel d'applications avec la machine, concernant 
les mathématiques, les statistiques, la mesure, la construction, l'électricité, le génie 
civil, la mécanique, le travail de bureau... 

Poids 170 g. Dim. : 175 long. x 70 prof. x 15 haut. (mm). 













les ateliers MS-Poris 





LA 4 4 
CG commodore wmaPpie Pa I 6 + PI 
à LE CLASSIQUE : LE SOPHISTIQUÉ : 
LE PRATIQUE : L'EVOLUTIF : 1 Apple 32 K+ 1 Moniteur NetB 1 Apple 48 K 
1 CBM 2001/8 l'Apple 16 K + 1 Floppy 143 K - DOS 3.3 1 Télé-moniteur couleur TOSHIBA 36 cm 
10 Cassettes vierges 1 Moniteur N et B 10 Disquettes vierges 1 Floppy 143 K - DOS 3.3 
10 Programmes divers 10 Cassettes vierges 100 Programmes divers 1 Carte langage pascal 1 Carte RV.B. couleur 


Option écran vert + 1200 F TTC 10 Disquettes vierges 100 Programmes divers 


5000" 9190" 13900" 20600" 


à découper, à remplir et à retourner à 
ILLER CENTER INFORMATIQUE service vente par correspondance 143, avenue Félix-Faure, 75015 Paris. 
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Je commande ferme et désire recevoir en urgence le matériel suivant. ‘ pes Enns 
au prix HT de F + TVA 17,60 % = TOTALTTC No téléphone 

Mode de règlement : Comptant O Crédit* [ Leasing** [Je verse au comptant la somme de (20 % minimum pour le crédit) F 
Ci-joint : Chèque bancaire [|] CCPO Mandat-carte D NOM PRÉNOM _ 

ADRESSE CODE POSTAL 


* Conditions de crédit : CREG ** Conditions de leasing : SOVACREG Date et signature : 


e être salarié, e être salarié, 
© 20% minimum au comptant, solde arrondi à la centaine supérieure. @ pas de versement comptant, loyer réparti sur 48 mois. 
Ajouter 30 F de port pour toute commande inférieure à 500 F TTC. Pas d'envoi contre-remboursement 


ns CS 























en 
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Votre bibliothèque 





par Alain Giraud 

Cet ouvrage, qui s'adresse aux 
lecteurs connaissant déjà un 
langage tel Basic, constitue 
une introduction complète au 
langage machine, et à son frère 
l'assembleur, comprenant des 
exercices et des exemples. 
Bien qu'illustré par le code du 
Z 80, il sera d'une lecture tout 
aussi utile aux possesseurs de 
P.S.I. disposant d'un autre 
microprocesseur. 


série bleue 
144 pages - 67 FF 


par Michel Plouin 

Le ou plutôt, les Basic pour P.S.I 
(Apple Il, P.ET. TRS-80), une 
approche méthodique pour ama- 
teurs éclairés. (Série bleue). Un 
ouvrage de référence, mais, auss 
un mémento pratique complet 


132 pages - 56 FF. 


par Jacques Boisgontier 

Enfin un « Basic » qui s'intéresse 
sérieusement (attention: série 
rouge) à la programmation des 


applications utilisant des Fichiers 
sur disquette ou sur disque. Ce 
livre contient de nombreux exem 
ples de programmes commentés 
La version de Basic retenue, car i 
a fallu choisir, est la 5, de Micro- 
soft fonctionnant sous CP/M 
C'est dire que cet ouvrage inté- 
resse directement les utilisateurs 
de PSI à microprocesseur Z 80 et 
notamment les TRS 80 


140 pages - 67 FF. 


par Stephane Berche et Yves 
Noyelle 

Probablement, le premier livre sur 
ce langage français qui a fait cou- 
ler beaucoup d'encre. Ecrit par 
des membres de l'équipe qui a 
défini et développé LSE (Série 
bleue) 


128 pages - 56 FF. 


par Daniel-Jean David 

et Jean-Luc Deschamps 

Ce livre, qui contient de nombreux 
programmes-exemples et de 
nombreux exercices tous résolus, 
mérite bien son titre « PROGRAM 
MER EN PASCAL ». En effet, tou- 
tes les notions nécessaires à la 


programmation de ce langage 
sont détaillées. Les déclarations 
Pascal concernant les types de 
données sont traitées avec préci- 
sion et des notions générales sur 
les Structures de données sont 
exposées. Ce livre replace, enfin, 
les qualités et les défauts de Pas- 
cal dans le contexte des autres 
langages de programmation ; il 
devrait vous permettre de répon- 
dre à la question « dois-je pro- 
grammer en Pascal ? » 


160 pages 67 FF. 


par Jean-Claude Barbance 
Interdit aux débutants (série 
rouge). Pour ceux qui ont déjà 
écrit plusieurs programmes et qui 
veulent s'attaquer à dés réalisa- 
tions plus ambitieuses. Une 
méthode, illustrée par trois exem- 
ples écrits en Basic: 1) Sous- 
programme de traduction d'un 
nombre en mots (101 = cent un) 
2) Jeu du 421. 3) comptabilité 
familiale 


164 pages - 67 FF. 


par Roland Dubois 
Ce livre est une introduction 


aux microprocesseurs. Il ne 
s’agit pas d’un ouvrage de vul- 
garisation (série bleue). Il expli- 
que en détail, mais d'une 
manière suffisamment géné- 
rale, ce qu'est un microproces- 
seur, une mémoire ROM, une 
mémoire RAM, un coupleur. II 
montre comment associer ces 
différents circuits pour former 
un micro-ordinateur. 


128 pages - 56 FF 


par Dominique Schraen 

et Frédéric Lévy 

Cet ouvrage d'initiation 
s'adresse aux futurs utilisa- 
teurs de l'Apple qui veulent 
apprendre la programmation en 
Basic Applesoft. Conçu pour le 
débutant, son approche est 
volontairement lente et pro- 
gressive. Il comporte de nom- 
breux exemples et exercices. 
Ce livre est également conseillé 
à l'Applelophile chevronné sol- 
licité par parents ou amis qui 
veulent « voir un peu comment 
ça marche ». 


série verte 
128 pages - 56 FF 


Pour vos dossiers 


de programmes 


Les feuilles destinées à constituer les dossiers de 


programmes sont de trois types : 


1 — Feuilles de programmation BASIC 
(trois modèles : Apple, PET/CBM, TRS 80). 


2 — Feuilles d'identification de variables. 


3 — Feuilles pour tracé d’organigrammes. 
Elles sont présentées en blocs de 100 feuilles. 


Prix unitaire : 40 FF (taxe, port et emballage compris). 


Précisez les types et modèles à la commande. 
Pour tout achat de 3 blocs vous recevrez gratuitement un Organigraphe. 


Demandez avec votre commande de livres 


des spécimens des feuilles qui vous intéressent. 








par Nicole Bréaud-Pouliquen 

En partant d'une description du 
matériel (les mémoires, les 
entrées-sorties) et du logiciel (le 
moniteur, les basic) du 
Système Apple, ce livre pré- 
sente les spécificités du Basic 
Applesoft. Les techniques de 
programmation, de composi- 
tion et d'animation de dessins 
et graphiques colorés sont 
expliqués également. Des 
exemples illustratifs et des 
exercices corrigés complètent 
ce livre. 


série bleue 
128 pages - 56 FF 


par Alain Séméteys 

et Francis Vasse 

Cet ouvrage est une initiation 
au langage Basic et à sa pro- 
grammation directement asso- 
ciée au LX 500 et à son logiciel. 
La démarche, volontairement 
lente et progressive, est ponc- 
tuée d'exercices et d'exemples. 
Ces derniers sont constitués de 
programmes s’enrichissant 
progressivement au fur et à 


EDITIONS DU PSI 
41-51, rue Jacquard 


BP 86 
77400 Lagny s/Marne 
Téléphone (6) 007.59.31 


EROE UE CE) 

CH ON 110 

3449 rue Saint-Denis 
Montréal Québec H2X3L1 
Tél. : (514) 843./76.63 





Les ouvrages des éditions du P.S.I. sont répartis en quatre 
séries de difficulté croissante : — Série verte : initiation — 
Série bleue: perfectionnement — Série rouge: appro- 
fondissement — Série noire: maîtrise de la technique. 


mesure de la découverte du lan- 
gage. 
série verte 


160 pages - 67 FF 


par Daniel-Jean David 

Du b.a.ba du PRINT aux finesses 
du POKE, une exploration menée 
tambour battant, tout en écrivant 
plusieurs programmes originaux 
(Série verte). 


136 pages - 56 FF. 


par Daniel-Jean David 

Le volume | de « La pratique du 
P.E.T./C.B.M. » ouvre les portes 
des applications faisant appel aux 
fichiers (cassettes, disquettes), à 
l'impression et au bus IEEE. 
Truffée d'exemples, cet ouvrage 
comporte également des exerci- 
ces avec solutions, il suppose une 
bonne connaissance du BASIC et 


Envoyer ce bon 
accompagné 


BP 86 


de votre règlement à 
EDITIONS DU P.S.I. 
41-51, rue Jacquard 


77400 Lagny s/Marne 
Tél. (6) 007.59.31 


des commandes du P.E.T./C.B.M. 
(Série bleue). 


136 pages - 56 FF. 


par Pierre Giraud et Alain Pinaud 
Premier d'une série de trois volur- 
mes, ce livre aborde l'architecture 
du TRS et dissèque le BASIC Il 
(Série Bleue). S'adresse au 
curieux comme au « Fana» du 
TRS-80. 


128 pages - 56 FF. 


par Pierre Giraud et Alain Pinaud 
Des choses sérieuses pour clients 
« sérieux » (série rouge). Réservé 
aux amateurs avertis du TRS qui 
veulent en faire plus avec leur 
machine. Toutes les astuces de 
l'assembleur, et l'art et la manière 
de demander au Z 80 le meilleur 
de lui-même. 


220 pages - 78 FF. 


formatique individuelle 






La pratique du 


par Pierre Giraud et Alain Pinaud 
Après le logiciel, le matériel, ce 
volume vous guide dans l'explora- 
tion systématique (55 schémas) 
du TRS. Pour mordus sans com- 
plexe en électronique (série 
noire), dont une des armes fami- 
lières est le fer à souder. Ce livre 
donne des conseils pour amélio- 
rer et transformer votre système. 


128 pages - 67 FF. 


L'ordinateur individuel. 
La nouvelle ère de l'infor- 
matique. 


par Yves Leclerc. Editions 
l'Etincelle - Montréal - Canada 
Cet ouvrage, écrit par un jour- 
naliste canadien, est. à la fois, 
le roman de l'informatique, de 
Pascal à nos jours, et une pré- 
sentation de l'informatique 
individuelle, de ses applica- 
tions présentes et futures. 
240 pages - 55 FF. 
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IVEA SA. ::::"" 
Vente par correspondance 
LC] @ Créait - Leasing - Carte Bleue - Visa 
Parking assuré au 43, bd des Batignolles - 75008 PARIS 
UN SERVICE COMPLET EN MICRO-INFORMATIQUE 


31, bd des Batignolles - 75008 PARIS 
Ouvert sans interruption du lundi au samedi de 9 h 30 à 18 h 30 


apple computer 


TV* amp VENTE ET SERVICE 









CHOISISSEZ LA BONNE CARTE 


A tout acheteur d'un Apple Il il sera remis une carte lui donnant 
droit à 5 % de réduction sur les logiciels Apple durant 1 AN 











Système PME 

Apple 11 plus 48 K 

1 Moniteur N et B 

2 Floppies avec DOS 3.3 

1 Imprimante Oki 

Microline ave tedace 

21495F HT 
25 278 F TTC 


Apple 1 plus 16 K 
8 495 F TTC 


Apple 11 plus 16 K 
1 Moniteur N et B 

9 pouces professionnel 
1 Lecteur É 


9 950 F TTC 


Apple 1! plus 48 K 

1 Hoppy avec contrôleur 
et DOS 33 

1 Moniteur N et R 


ton 


14 995 F TTC 


vidéo 










Système PME avec 

package logiciel 

— Compta générale 
Gestion de stock 

— Fichier client 
Mailing 

— Visicalc 





— CCA DMS 

Apple Writer 
Tous les logiciels sont 
français ou américain 
avec documentation en 
français 







































Floppy avec 
DOS 3.3 14 t 
4650F TIC 


Moniteur 


couleu 


4200F TTC 


interface 1 Apple Il plus 48 K 
RER 1 Moniteur N et B 
arte languagr a 2 Floppies avec DOS 33 
3395F TTC 1 Imprimante Oki 
Micro teare 
Apple Fortran  1400F TTC 25735F HT 


30 265 F TTC 


Imprimante Oki Microline 
avec un interface Apple 
6350F TTC 


Moniteur N et B vidéo 100 
1400F TTC 


Moniteur écran vert vidéo 100 
1600F TTC 


Ensemble scientifique 

et gestion 

1 Apple I! plus 48 K 

2 Floppies avec DOS 3.3 

1 Moniteur Sanyo écran 
vert 

1 Imprimante Axiom IMP2 


Moniteur N et B Astec 
9 pouces 1250F TIC 


Imprimante Axiom IMP2 avec interface Apple 
avec interiace 

1 carte language Pascal 
Hte Résolution 7 550 F TTC 2 80 


ou carte Z 80 Microsoft 
1 carte 80 cal 


27 500F HT 
32 340 F TTC 


ou 


Un cours programmé de 
Basic Apple Soft sur dis 
quette avec manuel (logi 
ciel et manuel en fran- 
çais). 20 leçons 10 
questionnaires. Valeur 
350F. 

Vous sera remis GRATUI- 
TEMENT pour tout achat 
d'un système Apple 48 K 
avec au minimum 1 Drive 


1 Apple Il plus 48 K 
2 Floppies avec DOS 3.3 
1 Moniteur couleur 
avec interface 
1 Imprimante Mic roline 80 
1 carte 
25000F HT 
29 400 F TTC 


CATALOGUE GRATUIT 


* Apple est une marque déposée d'Apple Computer inc. 
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SIVEA S.4. 


Tél. 522.70.66 


Vente par correspondance 
Crédit - Leasing - Carte Bleue - Visa 


Parking assuré au 43, bd des Batignolles - 75008 Paris 


UN SERVICE COMPLET EN MICRO-INFORMATIQUE 


31, bd des Batignales - 75008 PARIS 
Ouvert sans interruption du lundi au safmedbde h 30 à 18 h 30 


Nous maintenons un stock complet des programmes les plus ififéressants Des centaines de logiciels en stock, nouvel 
arrivage chaque semaine. La plupart des logiciels sont amériééltS=Rottefols} nous essayons, pour les plus intéressants 
comportant un texte important, d'obtenir les autorisation le diffusion et langue française. 


LOGICIELS PROFESSIONMNEESPET UTILITAIRES 


APPLE WRITER 48 K, 1 DRIVE, 1 IMPRIMANTE (Apple IIMet 
Apple Il plus) (américain et traduction française). 

Système d'édition comprenant uméditeur de texte et un pose 
d'impression. Fournis avec umtfinuetae /Aibages. . . 550 FIMO 


FICHIER CLIENT 324.1 DRIMP APPREESOBR Mranbais). 

Ce programme penfiet de Gén deSNICherS CHEMIS MOMIMISSeLrS, PÊT- 
sonnel, etc., surl'écran de votre Apple Il. Sur 1 disquette, vous pou 
vez stocker jusqu'à 390 fiches, chaque fiche comprenant 7 rubriques 
(dont un diféte de 120cara0tères) 250 


MAILING 48 K, 1 DRIVE, 1 IMPRIMANTE, APPLESOFT (français). 
Ce programme permet d'imprimer des listes ou des étiquettes pos- 
tales en utilisant les fichiers créés par le FICHIER CLIENT. Les listes 
ou étiquettes peuvent être sélectionnées sur 6 critères 250 F TTC 


CCA DATA MANAGEMENT SYSTEM 32 K, 1 DRIVE, APPLE- 
SOFT (américain et traduction française). 

Ce programme permet de créer des fichiers de données, en définis- 
sant vous-même les rubriques devant figurer sur chaque fiche. Vous 
pouvez alors ajouter, enlever, mettre à jour des fiches 900 F TTC 


VISICALC 32 K, 1 DRIVE (Apple Il et Apple Il plus) (américain et 
traduction française). 

Economisez vos efforts, VISICALC travaille pour vous. Il remplace 
crayons, papiers et calculatrice. || peut s'adapter à tous les problèmes 
numériques 90 F TTC 


GESTION DE STOCK 48 K, 1 DRIVE, 1 IMPRIMANTE (français). 
Ce programme permet de gérer en stock de 400 à 500 articles avec 
un seul drive, 1 000 articles avec deux drives, 1 500 avec trois 
drives. Ce programme gère votre stock, mais gère aussi votre maga- 


INTERFACES ET ACCESSOIRES 
SPECIALISES APPLE 


CARTE VIDEX 2700 F TTC JOYSTICK SUBLOGIC 
CARTE DOUBLE VISION. 2 300 F TTC NUMERIC KEY PAD 890 F TTC 
CARTE SUPER TERMINAL 3 200 F TTC EXPANDA PORT 490 F TTC 
EPROM PROGRAMMER .. 995F TTC MINI DISQUETTES LES 10 250 F TTC 


ROM PEUS MONITEUR : 

ROM WE VIDEO 100 ECRAN GRIS . 1 400 F TTC 
MUSIC S'SEM VIDEO 100 ECRAN VERT 1600 F TTC 
SUPER CLOBK SANYO ECRAN VERT . .. 2300F TTC 
Z80 SOFTCARE ASTEC ECRAN GRIS 1290F TTC 


M DES. 
GS THOMSON COULEUR 

CARTE RE. 15 FTIE AVEC CARTE RVB .. 4200F TTC 
VERSAWITER 1 995 F TTC 

TABLE GRAPHIQUBAPRLE 4900 PRIE NOUVEAUTE : 

ETC. DOUBLE DRIVE 8” 512 K 14 100F TTC 


350 F TTC 


. 1390FTTC 


. 1450FTTC 
. 2995F TTC 


LIVRES ET MAGAZINES SPÉCIALISÉS 


EN FRANÇAIS EN ANGLAIS 


6502 ASSEMBLY LANGUAGE 
PROGRAMMING 97 FTT 


6502 PROGRAMMING . .. 

APPLE 1! MONITOR PEELED . 85 F TTC 
APPLE PROGRAMMER GUIDE 40 F TTC 
PEEKING AT CALL APPLE  110FTTC 
APPLE ORCHARD 


LA DECOUVERTE DE L'APPLE 
(INTEGER) 56FTT 
LA DECOUVERTE 
DE L'APPLE SOFT 
LA PRATIQUE DE L'APPLE Il . 56 F TTC 
DECOUVREZ PASCAL 
SUR APPLE II 


56 F TTC 


MAGAZINES (disponibles régulièrement en 
magasin SOFTALK - NIBBLE - MICRO 6502 - 
CALL APPLE, etc. 


DEMANDEZ NOTRE 
CATALOGUE GRATUIT 


* Apple est une marque déposée ‘Apple Computer Inc.” 


Sin Vemteset fournisseurs et donne des résultats d'exploitation quo- 
Hdiensebpériodiques — 8 fonctions disponibles .... 1 200 F TTC 


LISA ages” À 48 K, 1 DRIVE (Apple Il et Apple Il plus) (amé- 
nice). 

Pa esta cembleumimeraetiht es rapide et facile à utiliser, un des 
meilleurs assembleurs 6502 Es 300 F TTC 


CHAINE SUMPDU CPHIERRE DAABPAIRES 32 K, 1 DRIVE APPLE- 
SOFT (français). 

COMPAreANOS VEME CRACNAS UP ANNÉE ec les résultats des dix 
dOMIÈES ANNÉES FANS VOS DIEMISIONSPOURIES 5 prochaines années. 
Compare par tebieet de CHE OM COMPAS ison en histogrammes 
et courbes haute résolution EURE 250 F TTC 


PRINIUSING/ ORIME ARREESOBRPEN ROM (français). 

Ce PIOUIAMME CT IANCACEMACMNE permet le formatage auto- 
MANQUE dE NOMPIES ER SOI SUP écran ou sur imprimante. Sup- 
DUME IA CHU CU MA Avec imprimante au-delà des 
40 colonnes 150 F TTC 


WMAISITEZ2 KR FORME BASIC ENTIER (américain). L 

CO PIOUIAMMEDEMMERCECIÉEr une banque de données sur disque 
dentique 2 celles QUO Vé sur de gros ordinateurs. Une dis- 
OUEMP PEU OÉIERIUSQMA AUD informations 1 200 F TTC 


COMRTABIENE. GENERAEE, 48 K, 1 DRIVE, 1 IMPRIMANTE 
(Apple I! plus) (français). 

Création et consultation des comptes. saisie des écritures comp- 
tables mise a jour des comptes, édiLions.des ia na ux/bale qe À s 
comptes, opérations de fin d'exercices. V'500 FRPC 


POGICIEESMIEUX APPLE 


(Um extrait de nottà, catalogue) 


JEUX DE RÉFLEXION IPROAS. 
SARGON 11 CAS IFR DISK 
SARGON |! DISK ETC 
MICROCHESS 2.0 CAS. .. 

DAMES CHALLENGER CAS. 195 F TTC 
DAMES CHALLENGER DISK. 220 F TTC 
ETC 


140 F TTC 


JEUX D'AVENTURES 


MARÉES ABME \TUR N° 2 
JEUX D'ACTIONS UISK 
SUPER INVADERS CAS. .. 160 F TTC 


SUPER INVADERS + SPACE 
WAR DISK. ....... 250FTTC 


STAR RAIDERS DISK. ... 195F TTC 


TRILOGY GAMES 3 JEUX 
HTE R. DISK ES 


SPACE ALBUM 4 JEUX 
SALES 3D PACKAGE (ANIMATION GRAPHI 
ls BARRELS 185F TIC QUE EN 3 DIMENSIONS) 450 F TTC 

ETC INFOWORLD 
SIMULATIONS PILOTAGE ASTRO APPLE VF 


AIR FLIGHT SIMULATOR PADDLE GRAPHIC (SIMULATION 
CAS TABLE GRAPHIQUE 
AVEC LES PADDLES .. 250F TTC 
295 F TTC 


EZ DRAW 


295 F TTC ETC. 
DIVERS 


DAMES CHALLENGER MYSTERY HOUSE VF 
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JOURNEES 
MICRO 

INFORMATIQUES 
DE GRENOBLE 














centre universitaire d'éducation 

et de formation des adultes TA 
domaine universitaire de Grenoble Saint-Martin-d'Hères 
B.P. 53 X 38041 Grenoble Cédex tel. (76) 54.51.63 


Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : Référence 184 du service-lecteurs (page 19) 


A NANTES 


POUR LA BRETAGNE ET LES PAYS DE LOIRE 








SHARP MZ 80K APPLE 1! PLUS HEATHKIT WH 89 INDUSTRIAL MICRO SYSTEMS 
unité centrale Z80 - 2 MHz unité centrale 6502 - 2 MHz unité centrale Z80 : 2 MHz bus S100 : u.c. Z80 - 4 MHz 
mémoire 20 à 48 Ko mémoire 16 à 48 Ko mémoire 16 à 48 Ko mémoire 48 à 256Ko 

écran 25 hgnes 40 colonnes graphiques haute résolution écran 25 hgnes 80 colonnes CP/M : Basic interprété ou compilé 
générateur de sons couleurs - générateur de sons (géré par un deuxième Z80) APL - Pascal - Fortran - Cobol 

Basic Assembleur DOS : Basic - Pascal HDOS : CP/M : Basic Microsoft disquettes 160, 320, 512 ou 1024 Ke 
disquettes 143 Ko disquettes 116 Ko - disques durs disquettes 102 Ko multr-utiisateurs - disques dur 




















AUTRES MATÉRIELS : DIABLO, TEXAS INSTRUMENTS, OKI... 


ORDIRAMA PROPOSE : @ gamme de systèmes soigneusement 
sélectionnés @ démonstrations et conseils @ logiciels standard 
@ portefeuille de prestataires de service pour les logiciels sur mesure 


@ rencontre entre utilisateurs @ stages de formation @ rayon librairie 29, bd. Guist'hau . 44000 Nantes . Tél. : (40) 20.56.20 
spécialisée @ crédit ou leasing @ contrats de maintenance. entrée libre du lundi au samedi de 10 à 12 h et de 14 à 18h. 





Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : Référence 185 du service-lecteurs (page 19) 


L'Ordinateur Individuel 42 n° 24 Février 81 














EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ AUX REVENDEURS ET 


COMPUTERSTOCK 


"LE CASH AND CARRY DE LA MICROINFORMATIQUE ” 





Ne dites plus non à un client, 
sur simple appel téléphonique, 


COMPUTERSTOCK 


vous informera des 
disponibilités et des tarifs. 


RER PPS 
MONITEURS 
RRRRIRENE 
FLOPPIES 

IMPRIMANTES 
INTERFACES 
PROGRAMMES 
COMPOSANTS 

LIBRAIRIE 

dde led IMPRIMANTES 


RUBAN 

SUPPORTS MAGNÉTIQUES 
REVUES 

MODEMS 

ETC: 

EXPÉDITIONS DANS 


TOUTE LA FRANCE contactez M. ALAIN au (6) 1 285 24 55 














COMPUTERSTOCK 


est exclusivement réservé aux revendeurs et 
SSI (Sociétés de Services en Informatique). 


COMPUTERSTOCK 


permet de vous dépanner ponctuellement 
car il vend à l'unité. 
























+ « à l'essor de la RSSION 


INTERNATIONAL COMPUTER 


Revendeurs photo, ciné, son, électronique, sociétés de soft, passionnés de microinfor- 
matique, cette annonce est pour vous, 


INTERNATIONAL COMPUTER recherche des conces- 


sionnaires dans les principales villes Françaises. 


Les avantages à être Concessionnaire INTERNATIONAL COMPUTER : 


1 — Une publicité nationale, nos pages vous ont plu ? INTERNATIONAL COMPUTER, ce sera 
peut-être vous, dans votre propre ville. 


2 — L'Assistance INTERNATIONAL COMPUTER : L'expérience d'un spécialiste. 
3 — La puissance d'achat d'un groupement national. 

Contactez-nous : INTERNATIONAL COMPUTER 
SERVICE CONCESSIONNAIRES - 29, RUE DE CLICHY - 75009 PARIS 


Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : Référence 186 du service-lecteurs (page 19) 











COMMODORE LEADER EUROPEEN DE LA MICRO:IN 


Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : Référence 190 du service-lecteurs (page 19) 
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GRAPHIKA P2 


DRMATIQUE 


LA GAMME COMMODORE 


P.E.T. 2001 DE COMMODORE 


Toujours aussi populaire, 3 ans après son introduction 
en France par Procep, le P.E.T. 2001 est largement 
diffusé dans l'enseignement, la recherche, les calculs 
scientifiques et techniques, l'instrumentation sans 
oublier les applications individuelles de toutes sortes. 

Le P.E.T. 2001 s'est encore enrichi de nouveaux 
logiciels, périphériques et accessoires. 


Son nouveau prix permet à chacun de s'offrir un 
véritable ordinateur monobloc 


PRIX HT : 4250 rr.c. : 4998: 


CBM 3001 DE COMMODORE 


Le système CBM 3001 avec son unité de double 
minidisquettes 2 x 180000 octets et son imprimante 
à traction 80 colonnes est très utilisé dans l'instru- 
mentation grâce à son interface IEEE/488 et dans 
les applications industrielles, en particulier avec les 
cartes industrielles du Système modulaire SYSMOD 
65 d'ERISTEL. Les nouveaux logiciels de gestion des 
ventes et de paie en font l'outil de gestion des petites 
entreprises et des professions libérales 

Les nombreux utilisateurs du CBM 3001 dans l'ensei- 
gnement, la recherche et les calculs scientifiques et 
techniques seront certainement heureux d'apprendre 
que PASCAL et EDEX sont disponibles sur le CBM 


PRIX HT : 19950 rrc : 23461 


CBM 8001 DE COMMODORE 


La configuration GESTION du CBM 8001 comprend : 
- L'unité centrale CBM 8032 dotée d'un écran de 80 co- 
lonnes (2000 caractères), d'un clavier machine à 
écrire (QWERTY et AZERTY) et clavier numérique 
séparé, 

- L'unité double disquette CBM 8050 avec un million 
de caractères en ligne, 

L'imprimante CBM 8024 de 132 colonnes et 160 ca- 
ractères/seconde, bidirectionnelle, optimisée. 
Complétée par les logiciels de haut niveau développés 
par PROCEP, ses distributeurs agréés et les SSCI 
spécialisées, est particulièrement bien adaptée à la 
gestion des P.M.E. et des professions libérales. 

- Des logiciels de haut niveau spécialement dévelop- 
pés par PROCEP, ses distributeurs agréés et les SSCI 
spécialisées en font un système particulièrement 
adapté à la gestion des P.ME. fixes. 

La configuration TRAITEMENT DE TEXTES avec l'im- 
primante à marguerite et des logiciels performant de 
bureautique est beaucoup plus économique que les 
solutions classiques. 

Le CBM 8001 avec l'interface de liaison V24 est un 
‘terminal intelligent” par ses capacités de traitement, 
de stockage et d'édition. 

Haut de gamme des systèmes COMMODORE, le 
CBM 8001 comme le P.E.T. 2001 et le CBM 3001 est 
également bien adapté : 

- à l'instrumentation grâce à son interface IEEE-488 qui 
permet la gestion des appareils de mesures avec 
traitement automatique des résultats. 

- aux applications industrielles (contrôle d'automa- 
tisme, système d'acquisition de données, contrôle de 
processus...) grâce ausystème modulaire SYSMOD 65 
d'ERISTEL. 

- aux bureaux d'études, puissant, rapide, facile à uti- 
liser ; c'est l'outil de calcul scientifique et technique. 
- à l'enseignement, à tous les niveaux : collèges, ly- 
cées, IUT, grandes écoles, universités, etc., et dans 
la formation : centres de formation continue et ser- 
vices de formation des grandes sociétés. 

Le CBM 8001 est l'outil d'informatique répartie. Il 
permet des solutions adaptées pour les services dé- 
centralisés des grandes sociétés, particulièrement 
pour les calculs scientifiques, la bureautique et la 
télégestion. 


PRIX HT : 31650° rc : 37220: 








DISTRIBUTEUR 


EXCLUSIF 
= DE 
PROCEP COMMODORE 





RESEAU DE DISTRIBUTEURS 
ET REVENDEURS 


DISTRIBUTEURS PARIS ET REGION PARISIENNE 


REGLE A CALCUL, 67, bd St-Germain, 75005 PARIS, 
T. 325.68.88 

FNAC, 136, rue de Rennes, 75006 PARIS, T. 54439.12 
INTERNAT. COMPUTER, 29, rue de Clichy 

75009 PARIS, T. 285.24 55 

MID, 47, avenue de la République, 75011 PARIS, 
T. 3578320 

TRIANGLE INFORMATIQUE, 64, bd Beaumarchais 
75001 PARIS, T. 805.62.X 

B.O.I. 42, rue Gassendi, 75014 PARIS, T. 54 
ILLEL, 143, av. Félix-Fa T 
SIDEG, 13, rue Leger 








$017 PARIS, T. 6271243 
300 FONTAINEBLEAU, 






T. 42225.12 

CODELEC, BP 9% (ZI. Courtabœuf 
91402 ORSAY CEDEX, T. 928.01 31 
DISTRIBUTEURS PROVINCE 


M.P.LS. 13, chemin du Levar 
01200 FÉRNEY-VOLTAIRE, T. (50) 40497 
SIGMATIQUE, 10, rue du 13Octobre, 02000 LAON 








T. (23) 20.124 

OFFSHORE, 272B, av. Californie, 06000 NICE, 
T. (93) 83.51.07 

OLLIVIER, 20 bis, rue Gubernatis, 06000 NICE, 

T. (93) 85.33.17 

ONDE MARITIME, 28, bd du Midi, 066150 CANNES, 


T. (93) 47.44.30 
CALCULS ACTUELS, 47, rue de Paradis 

13006 MARSEILLE, T. (91) 33.334 

EUROPE ELECTRONIQUE. 13, bd du Redor 

« La Cloris », 13001 MARSEILLE, T 31) 820791 
PROVENCE SYSTEME. 7% se Sainte 

13007 MARSEILLE. T. (91) 33.22.33 
SOPROGA, Z.U.P. le Corh 
13090 AIX, T. (42) 59.148 
PM.E. INFORMATIQUE, 31, rue du Sauvage 
16000 ANGOULEME, T. (45) 383297 

GRIMALDI, 41, cours Napoléon, 20000 AJACCIO 

T. (95) 212365 

SETTEM, 3%, rue Jeannin, 21000 DIJON 

T. (80) 66.16.43 

INFORM. ASSISTANCE, 65, rue Monge 

21000 DIJON 

CCS. 7, rue de la Constitution, 24000 PERIGUEUX, 
T. (53) 53.35.88 

REBOUL, 34, rue d'Arène, 25000 BESANÇON 

T. (81) 81.02.19 

SEM INFORMATIQUE, 5561, rue F-Roosevelt 
BP 872, 27008 EVREUX, T. (32) 39.26.08 

ASSIST. INFORM. OUEST, 9 
28100 DREUX, T. (37) 46.25.42 
BREST BOUTIQUE, 5, rue George-Sand 
29200 BREST, T. (98) 849921 
MIDI MICRO INFORM. 26, rue M-Fonvieille 
31000 TOULOUSE. T. (61) 2368.50 

SOUBIRON, 9, rue J-F-Kennedy, 31000 TOULOUSE, 
T. (61) 21.64.39 

GEDIF, 14, cours d'Albret, 33000 BORDEAUX 

T. (56) 44.50.97 

ARTIS - TECHNIQUE 

10bis, pl. du Marché des Gd 











rue du Bois-Sabot 


33000 BORDEAUX, T. (56) 81 





AQUITAINE MICRO INF, 1 d F-Roosevelt 
33000 BORDEAUX, T. (56) 91 

AB.M. 5, rue Louis-Turban, 35000 RENNES 

T. (99) 50.50.42 

LISCO, 43, Grande-Place, 38100 GRENOBLE, 

T. (76) 09.72.05 

S.I-TÉL., 5, avenue V-Hugo, 38130 ECHIROLLES, 
T. (76) 23.07.27 

ETF. 77, rue de Marengc 

42029 SAINT-ETIENNE CEDEX, T 77) 744021 
VERIGNEAUX, 52, rue Coulmiers 


44016 NANTES CEDEX, T. (40) 740152 

VOTRE BUREAU, RN 744 BP 12 

45015 ORLEANS CEDEX, T. (38) 91.30.97 
BURHELIO, 22, rue l'Etanduère, BP 645 

49006 ANGERS CEDEX, T. (41) 88.95.24 

GL INFORMATIQUE, BP 159 (Luxémont Vilotte 
51305 VITRY-LE-FRANÇOIS, T. (26) 740902 
PIERRE, BP 194, 2bis rue A.-Huet, 51057 REIMS, 
T. (26) 87.06.44 

ROUSSEAU BUREAU, route de Mayenne, BP 135 
53007 LAVAL, T. (43) 5306.11 

RITTER, 1, place Carnot, 54000 NANCY 

T. (8) 332.06.68 

SEMITEC, 69, rue de Maréville, 54520 LAXOU, 


BECKER, 1, place de la Gare 

57800 FRÉYMING MERLEBACH, T. (8) 704.5057 
INFORMATIQUE CENTER, 17, rue Nicolas-Leblanc 
59000 LILLE, T. (20) 546101 

LEANORD, 26, rue arno 

59332 HAUBOURDIN, { 17.30.55 

SEROSI, 2, rue de la Créat é, Cousinerie Sud 
59%650 VILLENEUVE-D'ASCO, T. (20) 05.23.38 
MICRO FORUM, 276/6, avenue Marne 

59700 MARCQ-EN-BAROEL, T. (20) 72.1007 

SETI, 17/19, avenue Foch, BP 139, 

59306, VALENCIENNES, T. (27) 45.15.60 
ENGETEL, 3%, rue Gutenberg, ZI. du Brezet 
63039 CLERMONT-FERRAND CEDEX 

T. (73) 91.32.42 

ALSATEL, 1, rue Charles-Wurtz 

67000 WOLTISHEIM, T. (88) 780156 
SMI-PASCAL INFORMAT quai de Paris 

67000 STRASBOURG, T. (88) 221132 






COMP/SHOP JANAL, 12, cours d'Herbouville 
69004 LYON, T. (7) 8394476 

LYON COMPUTER SHOP, 105, avenue Dutriévoz, 
69100 LYON-VILLEURBANNE, T. (7) 88967.28 
TELEPHONIE LYONNAISE, 230, rue du 4-Août 
6%15 VILLEURBANNE, T. (7) 88445.16 


SUDETEL, 18, cours Suchet, 69002 LYON, 

T. (7) 838.15.15 Q 

TELÉPHONIE GENERALE, 79, rue de l'Abondance, 
6422 LYON CEDEX 3, T. (7) 860.15.58 

PAVAN, 83, rue de Mäcon 

71300 - MONTCEAU-LES-MINES, T. (85) 58.01.46 
SCRIPTA, 27, rue Jeanne-d'Arc, 76000 ROUEN, 
T. (35) 89.46.39 

VPC, 98, rue L.-Brindeau, 76600 LE HAVRE, 

T. (35) 42.49.21 

LTL., 8, boulevard Soult, 81000 ALBI, 

T. (63) 54.57.91 

SIA, Le Paillon, av. Brunet, 83110 SANARY, 

T. (94) 23.74.30 


PROCEP 
19-21, rue Mathurin Regnier - 75015 Paris 
Téléphone : 306.82.02 - Télex : 204875 F 


LA SOLUTION A VOS PROBLÈMES 
DE MICRO-COUPURES ET COUPURES DE COURANT 


MICRO ORDINATEUR 
ET PERIPHERIQUES 


© PUISSANCE 300 VA* 
© TENSION STABILISEE 220 V à + 1% 
© FREQUENCE REGULEE 50 Hz à + 0,1% 


@ Onde sinusoïdale UNE ALIMENTATION AUTONOME COMPLÈTE 


© Autonomie de 15 mn à 8 heures (chargeur et batteries étanches inclus) 

ec ti dulai 

& ARR GIS PPE TA POS PRIX 5000 F H.T. El 5700 F H.T. 
électrique. 


*Pour d’autres puissances nous consulter 


AR eur:1e)\1lel)= 2, rue des Douets 
INDUSTRIELLE 61100 FLERS 
BASSE-NORMANDIE LR EKIEER KA TS 


GARANTIE SPÉCIALE (voir contrat vente) 





Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : Référence 187 du service-lecteurs (page 19) 


METTEZ UN TIGRE DANS 
VOTRE SHARP MZ 80K 


BIG BASIC 5060 (K7) 


- RENUM 

1821: 

— Addition de 2 programmes (MERGE) 

— Conversion HEXA - DECIMALE et inverse. 

— Comparaison totale des chaîne de caractères 

— Liste des variables et de leur contenu. 

— Gestion totale du curseur. 

— Déplacement et réorganisation des programmes ou 
sous-programmes par soft. 

— Arrêt de l'exécution momentanée en liste 
y compris sur l'imprimante. 

— Répétition des caractères. 

— Recopie intégrale de l'écran sur imprimante. 

— Clavier numérique séparé commutable par soft 
(touches bleues). 

— Numerotation automatique des lignes 


VOUS AVEZ UN TRS-DOS ET 32 K 
(AU MOINS) 


Passez immédiatement aux applications sérieuses, avec 
LOGESFI, logiciel de gestion de fichiers. Avec LOGESFI, vous 
déterminez, en dialoguant avec votre TRS 80, le nombre, la 
nature et la longueur des données à manipuler. 


TRANSFORMEZ LOGESFI EN PROGRAMME 
PERSONNEL 


Qu'il s'agisse de comptabilité, de gestion de stocks, de 
suivi de clientèle, de votre agenda ou de tout autre programme 
que vous pourriez imaginer, les processus de traitement des 
fichiers sont fondamentalement les mêmes. C'est l'ensemble de 
ces processus qui vous sont proposés sous la forme de 
LOGESFI. 


LOGESFI est modulaire. Les adresses de branchement 
sont clairement indiquées. De plus, LOGESFI contient son 
propre mode d'emploi. Toutes les variables commencent par 
« F ». Pas de DATA ni de READ. LOGESFI a été conçu dès le 
départ pour être la charpente de vos propres programmes, sans 
risque d'interférences. 


— Échange des variables. 
— Mode TRACE, etc... 


Taille : + 768 octets 
DISK - BASIC 7015 (disquette) 


— Comporte toutes les fonctions ci-dessus 
+ des facilités d'édition et de tri, etc. 


Quelques dizaines, voire quelques lignes supplémentaires, 
suffiront à transformer LOGESFI en un programme exactement 
adapté à vos besoins. 


LOGESFI PEUT ÊTRE UTILISÉ TEL QUEL 


LOGESFI crée, supprime, trie ou classe vos fichiers en DISPONIBLE MI-NOV.80 940 TTC 


ordre alphabétique ou numérique. LOGESFI additionne, 
modifie, imprime ou supprime vos fiches, le tout en mode 
conversationnel. Le mode d'emploi se résume alors à 
l'instruction « RUN ». Utilisé de cette façon, LOGESFI permet 
à votre entourage non initié l'accès à votre TRS 80. 


PRIX : 580 FRANCS FRANCO. 


Règlement et correspondance : 
M. Charles CORBOU 
2, rue Dame Nicole - 89700 TONNERRE. 


Création de logiciels sur mesure 
Systèmes complets clefs en main. 


INrOMALIQUE 


Revendeurs, SSCI, consultez-nous. 
105, Av. Dutrievoz (prolongement Av. Thiers) 
Lyon - Villeurbanne — tél (7) 889.67.28 
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L'Ordinateur Individuel 46 n° 24 Février 81 


JCS 


computer 
services 


CARTE DE BASE 


— BASIC et assembleur résidents. 

— Définition graphique en noir, blanc, gris 
e 64 x 32 en version de base 

e 256 x 192 avec 6 K RAM 

— Microprocesseur 6502. 


— RAM 2 K extensible à 40 K, ROM 8 K extensible à 16 K 
— Affichage écran sur 16 lignes de 32 caractères alphanumériques ou 


semi-graphiques. 
— Haut-parleur programmable 
— Bus complet sorti sur connecteurs 


BASIC 


— BASIC résident très rapide, calculs en nombres entiers (entre + et 


ASSEMBLEUR 

— grrr pl résident exploitant les codes mnémoniques standards 
u ï 

— Programmes assembleurs mixables au BASIC 

Toutes les interfaces courantes sont prévues sur la carte de base. De 

nombreuses cartes extensions peuvent être ajoutées soit à l'intérieur du 

coffret, soit à l'extérieur 

Le manuel de 210 pages permet au non-initié d'entrer graduellement 

dans l'univers de la programmation en basic et en assembleur. 






e BASIC ET ASSEMBLEUR 
e GRAPHISME HAUTE DEFINITION 
e COULEUR EN OPTION 


e NOMBREUSES EXTENSIONS 


ATOM version de base 

— Interface vidéo et TV. Interface cassette. 

— Haut-parleur programmable. 

— Clavier alphanumérique. Coffret. 

— Basic entier, assembleur, 2 K RAM. 
Monté et testé ............ 2 364 FHT 


27 
Version en kit ............ 1913 FHT 2 250 


ATOM étendu 
— Equipé avec 12 K RAM. 
— BASIC étendu : virgule flottante, fonctions mathématiques. 
— Interface imprimante, type Centronics. 
Monté et testé .............3 920 F HT 4 610 F TTC 
Version en kit .............3452 FHT 4 060 F TTC 
MANUEL de programmation en français : 220 F TTC. Passage graduel 
et modulaire entre le système de base et le système étendu. 


— 2 000 millions), 9 chiffres significatifs, chaînes de caractères, 
instructions graphiques. 
— Complément virgule flottante et fonctions mathématiques par ROM 
4 K en option. 














LERARRLLEL, 
LLLLLALRRAMeS 
ELLES 
LLLLALER SU 


ee à en | 


TOUTES LES CARTES EXTENSION 
SONT UTILISABLES SUR NASCOM 1 
OU NASCOM 2. 





La cassette : 150 F TTC. 


nascom 


nascom-2 


LE KIT Z80 PAR EXCELLENCE 

e BASIC 8 K Microsoft en PROM. 

° 8 K RAM utilisateur (ou 8 K ROM) 

e Moniteur NAS-SYS, 22 commandes de base. 

e Microprocesseur Z 80 À, 4 MHz. 

e Interface vidéo et TV. 

e Interface cassette 1200 et 300 bauds. 

. EIS série RS 232 et parallèle. 

e Clavier alphanumérique. 

e Générateur de caractères graphiques 
(option). 


OPTIONS 


Carte mémoire 16, 32, 48K 
Carte EIS supplémentaire 
Alimentation 

Assembleur ZEAP 
Désassembleur 

Traitement de texte (Eprom) 
Documentation 

en français 


nascom:l 


CARTE Z 80 montée, ou en kit pour 
les applications industrielles ou 
l'initiation. 
NASCOM 1 en kit 1692 FIH.T. 
(1990 FITTC) 


NOUVEAUTES NASCOM 


e Nouvelles cartes mémoire RAM Extensibles de 
16 à 48K 

e 16 K : 1 860 F TTC e 32 K : 2 460 F TTC e 
48 K : 3 060 F TIC. 


e NASPEN. Traitement de texte .... 675 F TTC 
41 commandes de base. Contenu en 2 x 
EPROM 1K. Versions pour moniteur T4 ou 
NAS-SYS. documentations en anglais. 

e CARTE EPROM GEMINI en kit ... 970F TTC 
Compatible NASCOM 1/NASCOM 2. 16 em- 
placements libres pour EPROM 2708 ou 2716. 
Peut recevoir NASPEN, assembleur ZEAP, dé- 
sassembleur. 

e FLOPPY-DISQUES GEMINI 160 K 
Foppy 5’, 218 K non formaté, 161 K formaté. 


Double-face, simple densité. Fonctionne sous 
P, 


CPM 
- Mono floppy, 160 K .......... 6 700 F TTC 
- Double floppy 2 x 160 K ...... 9 500 F TTC 
- Disquette CP/M 1.4 et documentation en an- 
DR EN near de 1 050 F TTC 
- Adaptation pour NASCOM 1 ..... 200 F TIC 


e COFFRET pour NASCOM 2. Coffret plastique 
crème. Reçoit NASCOM 2, 2 cartes extension, 
PPS EE ETS 380 F TTC 

e COFFRET de CLAVIER 
Coffret plastique bleu pré-découpé. Compatible 
clavier NASCOM 1 ou NASCOM 2. . 70 F TTC 

e CASSETTES DE JEUX 
Des cassettes de jeux sont disponibles. Liste et 
prix contre enveloppe timbrée. 


CASSETTES DE JEUX 





N° 1 Asteroïde. chasse sous-marine, évasion. 
N° 2 Combat spatial, mastermind, zombie. 


N° 3 Bataille navale, alunissage, rat’ trap. 
N° 4 Star trek, attaque spatiale, black box. 







ACORN 
PUTER 


À PET 


CO 


1300 F/T.T.C. 





Version montée 
+ 150 F T.T.C. 


Pourquoi choisir 
un ACORN? 


Pour sa puissance, sa modularité et son prix. 


e Dans la version SYSTEME 1, le micro-ordinateur ACORN est consti- 
tué de 2 cartes superposées formant un système compact et com- 
blet. II convient à l'initiation et aux applications Industrielles. 


ACORN SYSTEME 1 


« Microprocesseur 6502, 1 MHz. 

e Mémoire RAM, 1 K. e 16 lignes E/S extensibles à 32. 

« Touches de fonction, point d'arrêt e Clavier 25 touches, afficheur 8 di- 
et lecture-écriture de cassette. gits. 


CLAVIER TASA 


e Clavier touches à effleurement 
e 55 touches décodées ASCII 

e Monobloc et étanche 

e 382 x 158 x 8 mm 


e Interface cassette 300 bauds. 


690 F/T.T.C. 


VEUILLEZ ADRESSER VOS DEMANDES DE RENSEIGNEMENT A : 
JCS 25. rue des Mathurins, 75008 PARIS Tél. 265.42.62 





Veuillez me faire parvenir la documentation contre enveloppe timbrée 
sur le matériel suivant : 





PORC sr ireannset en tdenesnerisssessviase sonne TR na pet ea pret ensa tes esp ose tte ee 
Pt Tr EE GREAT RER RE RTE ET PR EP LIL OT LL 
Code postal : Ville : 


ZENITH oara systems 


JCS 


computer 


services 





UNITE CENTRALE COMPACTE 

e Ecran 24 lignes de 80 caractères. 

e Clavier AZERTY disponible. 

e Huit touches programmables. 

e BASIC, FORTRAN sous compilateur 
CPM. 

e Disquette incorporée 

e Deux microprocesseurs Z 80. 

GAMME DE PERIPHERIQUES 

e Disquettes 5°’ de 110 K octets. 

e Disquettes 8’ de 1,2 million d'octets au 
format IBM. 

e Disques durs, type Honeywell-Bull de 
20 méga ou de 10 + 10 méga-octets. 

e imprimantes à aiguille 80 et 132 colon- 
nes. 

e imprimantes à marguerite 25 ou 60 cys. 





PROGRAMMES 

Installation rapide de logiciels. 

— Traitement de texte. 

— Facturation. 

— Gestion de stock. 

— Paye. 

— Comptabilité générale. 

EXEMPLES DE PRIX 

— Unité centrale H 89 équipée pour le 


traitement de texte. Disquette de 

110 K. 

Imprimante en sus .... 21 569 F HT 
25 365 F TTC 


— Unité de deux floppy 8” de Z x 
1,2 méga soit 2,4 méga en ligne 
La MR PET 22 875 F HT 


VEUILLEZ PRENDRE RENDEZ-VOUS POUR ETUDE DE VOTRE DOS- 
SIER, SANS ENGAGEMENT DE VOTRE PART. 


MICROPROCESSEUR Z 80 


BASIC étendu 14 K. ROM 4 K. Mé- 
moire 20 K RAM, extensible jusqu'à 
48 K. Effets musicaux programma- 
bles. 


OPTIONS 

e Cassette langage machine. 

« Assembleur, programme d'édition, chargeur 
et programme de mise au point. 

« Floppy et imprimante. 


SHARP PC-1211 
ORDINATEUR DE POCHE 














6 997 F/T.T.C. 


Clavier Qwerty 

Affichage 24 caractères 
Basic virgule flottante 
Fonctions mathématiques 
1 424 pas de programme 


1 295,00 F TTC 
Interface 


REP 155,00 F TTC 


Emma MONITEUR VIDEO APF 


e Moniteur 9° compact 23 x 24 x 25 cm 
e Haute résolution. > à 650 x 300. 





GpPPle Il seu, 
maægastor ! 


UNITE DE 
FLOPPY 8” 
POUR APPLE II 


e MULTIPLIE LA CAPACITE DE 
APPLE II 

e REDUIT LES MANIPULATIONS DE 
DISQUETTE 

e FORMAT IBM 3740 

e SAUVEGARDE FACILE DES 
FICHIERS 








— 512 K/octets par disquette, dou- 
ble-face, simple densité soit 
1 million octets en ligne par cof- 
fret. 

— Très haute fiabilité des drives. 

— Transfert des programmes exis- 
tants de 5° sur 8” par programme 


utilitaire. 


MEGASTOR AVEC CONTROLEUR 


25695 F/T.T.C. 





10N D stone 6750 F HT / 7938 F TTC 
AN GR rer 7210 F HT / 8479 F TTC 
ELU REC PR F665 F HT / 9014 F TTC 


FLOPPY 143 K DOS 3.3. 
avec contrôleur 3 790 F HT/4393 F TIC 
sans contrôleur 3010 F HT/3540 F TTC 


ACCESSOIRES ET VISUALISATION 

— Extension 16 K RAM pour Apple II. 

— Manettes de jeu pour déplacement graphique sur écran 

— Disquette vierge 5°’, marque 3M. 

— Moniteur noir et blanc 9" type professionnel. 

— Téléviseur couleur 36 cm avec carte RVB, conserve sa fonction TV. 

— Carte AVB, pour graphisme couleur sur poste TV couleur équipé d'une prise péritélévision 

— Carte SECAM, pour graphisme couleur sur poste TV couleur non équipé d'une prise péritélévision 
(branchement par l'antenne) 

— Modulateur pour branchement sur téléviseur (branchement par l'antenne). 

LANGAGES 

— PASCAL pour Apple 48 K comprenant extension 16 K, manuels, disquettes 

— TINY PASCAL pour Apple 32 K avec manuel et disquette 

— Carte Z80 Microsoft. Langage sur CP/M 

CARTES INTERFACE 

— Carte interface pour imprimante parallèle, type Centronics 

— Carte interface pour imprimante série V24/RS 232 

— Carte entrée/sortie, 8 bits parallèles 

— Carte entrée/sortie V24/RS 232. 

— Carte 80 colonnes (minuscules, majuscules, caractères programmables) 

— Générateur de caractères programmables. 





Une image 
professionnelle 
pour votre 
micro-ordinateur 


e Robuste, transistorisé, coffret métallique. 





SPECIFICATIONS 

— réglages en façade 

— vidéo 1,4 V cic, 75 N 
— alimentation 220 V/50 Hz. 


1350 F/T.T.C. 


IMPRIMANTES 
Choix d'imprimantes à aiguilles et à marguerite. 
# 
Appleware 

JEUX Statistiques 
Les envahisseurs 140 F 
Les joyaux de Ryn 140F AIDE À LA PROGRAMMATION 
Checker . 190 F Applepie 
Package de jeux À. 195 F (éditeur puissant) 310 F 
Package de jeux B 195 F Assembleur-Editeur . .… 460 F 
Invasion Orion :°180F Générateur de caractères 
Micro-Chess (échecs) UM F haute résolution . +7 185F 
Patrouille Orion .. 3 : 195F Générateur de gros “caractères . 165F 
Voyage galactique 180 F Tiny Pascal 420 F 
Super Starwar ..... 140 F AIDE A LA GESTION 
Le Temple d'Apshaï ...... : 240 F Système de gestion 

de données ... 900 F 
DIVERS - MATHEMATIQUES Gestion et prévision financières 900 F 
Synthèse de la parole . . 160 F Visicalc 990 F 
Traceur de courbes É 180 F Gestion de base de données N.C. 


SYNTHESE MUSICALE 
COULEUR TOTALE : 16 COULEURS 
BASIC PUISSANT : 24 K/ROM 





LA TROISIEME DIMENSION 


e Mémoire 48 K RAM. 
e Basic et moniteur 24 K ROM. 
e Affichage 24 lignes 
de 60 caractères. 
e Définition graphique jusqu'à 
255 x 335. 


e 16 couleurs programmables. 


et la dimension musicale 

e 4 oscillateurs, générateurs de son. 
Amplitude, fréquence, enveloppe 
programmable. 

e Sorties son stéréo. 


BASIC MULTI-USAGE 
— BASIC semi-compilé en virgule flottante. 
— Commandes graphiques couleur (COLORG, DOT, DRAW, FILL). 
— Fonctions musicales et vocales (ENVELOPE, NOISE, SOUND, FREQ, TRE- 
MOLO, GLISSANDO, TALK). Un véritable synthétiseur. 


OPTIONS 
— Processeur arithmétique, empla- 
cement prévu. 
— Manettes de jeux. 
— Floppy et imprimante disponibles 
rapidement. 


INTERFACES 
— Deux interfaces cassettes. 
— Sortie TV couleur. SECAM/RVB. 
— Interface pour manettes de jeu. 
— Interface série RS 232 C. 
— Trois ports parallèles program- 
mables. 


DAI 


version standard 7056 F/T.T.C. 


Peisoft 
PROGRAMMES PETSOFT 
PET - CBM - COMPUTHINK 








JEUX - NOTRE SELECTION MATHEMATIQUES 
PROM D'OR: 525 terres 72F Ajustement de courbes .............. 85F 
Envahisseurs cosmiques .... ..85F ri Nr MEN IT 190 F 
Les joyaux de Ryn ................ 140F Package mathématique ............. 150 F 
iranien ON... certe 195 F PP D PSE CC 85F 
Simulateur Lem ........,........., 100 F Distribution statistique ......... REX 
La tour de Morloc .................140F Programmation linéaire ............. 100 F 
Confrontation spatiale ..... Re 
Patrouille Orion ...................195 F AIDE A LA GESTION 
Le Temple d'Apshaï 240 F Gestion des stocks ................ 890 F 
Jeux divers ........... 180 F RP IE RTE OPEN Re 1400 F 
RE A  T 72F Jeux d'entreprise ................. 700 F 

VISICALC! L'outil qui manquait 

AIDES À LA PROGRAMMATION _ nn 
Assembleur disque CBM ............ 480 F Sans effort et rapidement. 
Toolkit (instructions supplémentaires) . .750 F — Prévision financière. 
LU PONS EC RE SR RE. | — Prévision de vente. 
Debug (cassette PET ou disque CBM) 240 F == shauitions =." {cie 1400F 


NOUS RECHERCHONS DISTRIBUTEURS 
CS] REGIONAUX POUR EXTENSION DE NOTRE 
RESEAU : RICOH, PETSOFT, MEGASTOR, etc. 








LES IMPRIMANTES 
«RICOH» RP1600 A MARGUERITE 


60 caractères/s - Marguerite de 124 caractères 


CARACTERISTIQUES 

TECHNIQUES 

Vitesse d'impression : 60 car./s. 

Mode d'impression : bidirectionnel. 
Temps de retour chariot : 300 m/s. 
Nombre caract. ligne : 136 ou 163. 
Ruban : plastique ou soie. 

Copies : 1 original + 6 doubles. 
Entrainement : friction ou traction 


(option) 
Interface RS 232 C ou parallèle. 
Dim. : 200 x 625 x 355 mm. 
Poids : 14,5 kg. 


JCS 





Cette imprimante est l'une des plus performantes 
et aussi l’une des plus économiques. Une mar- 
guerite de conception exclusive permet l'impres- 
sion de très haute qualité de 124 caractères diffé- 
rents, ceci à raison de 60 caractères par se- 
conde : c'est déjà inhabituel. Le changement de 
marquerite se fait en quelques secondes. Aucun 
problème non plus, pour passer de 136 à 163 
caractères par ligne. 

17405 F | T.T.C. L'imprimante RP 1600 s'accommode de tous les 
systèmes informatiques, pratiquement quel que 
soit le standard prévu pour le raccordement 

En option, on pourra l'équiper d'un système d'in- 
troduction feuille à feuille ou d'un entraînement à 


Supplément ee interface CENTRONICS, V24 et 
MT traction 


IEEE : 1200 11411 FITTC. 


IMPRIMANTE 
GRAPHIQUE 


— Interface parallèle, type CENTRONICS. 
— Dim. : L 330 x h 130 x P 170 mm. 
— 80 caractères par ligne. 
30 caractères/seconde. 
— 128 caractères, simple ou double lar- 
geur. 
— Caractères alphanumériques et graphi- 





ques. 
— Papier normal, largeur 8'’ (20,3 cm). 
— Entraînement par traction (picots). 


2780 F/T.T.C. 
EN OPTION : INTERFACES APPLE II. 
TRS 80, PET 2001, RS 232, IEEE. 


Imprimantes de qualité, robustes, jeu de 96 caractères ASCII, matrice de 9 x 7, caractères semi-graphiques, 


papier normal MICROLINE 80 


80 c/s monodirectionnelle. 80 ou 132 car./ligne. 
Entraînement par picot 4 166 F HT / 4 900 F TTC 


MICROLINE 82 

80 c/s bidirectionnelle optimisée. 80 ou 132 car./ 
ligne, papier 9,5 pouces. Entraînement par fric- 
tion, picot, traction, interfaces parallèles et sé- 

(RSR | 5850 F HT / 6 880 F TTC 


MICROLINE 83 

120 c/s bidirectionnelle optimisée. 136 car./li- 
gne, papier 16 pouces. Entraînement par friction 
et traction. Interfaces parallèles et série 

1 ARRREÉ r......7 950 F HT / 9 350 F TTC 





25, rue des Mathurins, 75008 PARIS. Tél. : 265.42.62 
35, rue de la Croix-Nivert, 75015 PARIS. Tél. : 306.93.69 


À En 


Veuillez me faire parvenir la documentation contre enveloppe timbrée 
sur le matériel suivant : 
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application professionnelle 





mettez un ordinateur 
dans votre machine à écrire 


et faites du traitement de textes 


Comme Monsieur Jourdain faisait de la prose 
sans le savoir, nous faisons tous et nous aurons 
tous besoin de « traitement de textes ». Nous vous 
en avions proposé un exemple dans notre numéro 
de juin 79 («Faites des mots, pas des chiffres »), 
mais depuis de nombreux développements ont in- 


téressé 


les ordinateurs 


individuels. Où en 


sommes-nous ? Suivez-nous donc à la découverte 
de cette utilisation un peu spéciale des ordina- 
teurs au secours des machines à écrire. 


Dans cet article, nous considére- 

rons que le traitement de textes, 
c'est l'assistance apportée à un uti- 
lisateur pour effectuer et améliorer 
la dactylographie de textes quelcon- 
ques. Par exemple, si vous n'arrivez 
absolument pas à taper proprement 
une page entière sur une machine à 
écrire, et que grâce à n'importe quel 
moyen, par exemple un ordinateur, 
vous arrivez à produire la ou les 
pages correctement dactylogra- 
phiées dont vous avez besoin, d'a- 
près cette définition vous pouvez 
dire que vous avez utilisé du traite- 
ment de textes. 
Avant de préciser plus en détail 
cette définition, voyons brièvement 
comment fonctionne le traitement 
de textes sur les ordinateurs. La 
production d'un document imprimé 
passe en général par deux étapes : 
l'entrée du texte et ses corrections 
éventuelles, grâce à un programme 
appelé « éditeur de textes »; puis la 
mise en forme et l'impression du 
texte, grâce à un programme appelé 
« formateur de textes » (parce qu'il 
« formatte », qu'il met en forme le 
texte). 

Sur les systèmes professionnels, 
qui coûtent souvent plus de 
60000FF avec leur imprimante, 
ces deux programmes sont en fait 
réunis en un seul afin de permettre 
une utilisation plus simple et aussi 
peu «informatique» que possible. 
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Leurs constructeurs évitent même 
d'employer des mots tels que « pro- 
gramme », «ordinateur » ou autres 
« microprocesseur» afin, pensent- 
ils, d'éviter que les utilisateurs (ils 
parlent d'ailleurs plus souvent d'uti- 
lisatrices |!) ne trouvent la machine 
trop compliquée. Appelons les sys- 
tèmes, où l'éditeur et le formatteur 
sont réunis en un seul programme 
et indissociables, systèmes inté- 
grés, par opposition aux systèmes 
«en deux morceaux » que nous ap- 
pellerons systèmes séparés. 


Le plus difficile : 
remplacer une 
machine à écrire 


La définition usuelle du traite- 


ment de textes est plus restrictive et 
plus précise que celle que j'ai don- 
née tout à l'heure: c'est /'assis- 
tance apportée àun(e) secrétaire ou 
dactylo pour la dactylographie des 
documents usuels. Autrement dit, 
les systèmes de traitement de 
textes ainsi définis sont destinés à 
remplacer purement et simplement 
des machines à écrire utilisées par 
des professionnel (le}s de la frappe : 
il est clair qu'en conséquence de 
tels matériels devront être au moins 
« mieux » que les machines à écrire 
qu'ils veulent remplacer, autrement 
ils ne seraient pas utilisés, et donc 
pas achetés. 
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C'est pourquoi les systèmes de 
traitement de textes «tradition- 
nels » sont en général très soignés 
tant sur le plan ergonomique 
(confort d'utilisation et conditions 
de travail) que sur le plan technique 
(facilité d'utilisation et de mise en 
œuvre, production importante). On 
ne peut néanmoins pas dire qu'au- 
cun de ces matériels soit vraiment 
parfait ; il n'y a actuellement aucun 
système qui surpasse nettement 
tous les autres, ce qui explique que 
suivant les utilisations envisagées 
la préférence ira à l'un ou à l'autre. 

Le point le plus important lors- 
qu'on envisage l'achat d'un sys- 
tème de traitement de textes, c'est 
certainement de vérifier qu'il per- 
met une entrée du texte et son im- 
pression «les plus simples possi- 
bles », compte tenu des personnes 
qui vont l'utiliser et de l'emploi qui 
va en être fait. Si le système vous 
est destiné, essayez-le : cela ne de- 
vrait pas vous prendre plus de deux 
heures, et soyez certain qu'elles ne 
seront pas perdues. 

Pas plus de deux heures.Eneffet, 
le vendeur vous expliquera le fonc- 
tionnement élémentaire du sys- 
tème pendant une demi-heure au 
maximum (ou sinon, c'est que ce 
système est trop compliqué, ne per- 
dez pas plus de temps et cherchez- 
en un autre), et votre essai, pour 
être valable, devra comporter la 
frappe et l'impression de deux à 
trois pages ; et même si vous tapez 
très lentement, il serait surprenant 
que cela vous prenne plus d'une 
heure ce qui vous laisse un peu de 
marge pour arriver aux deux heures 
(ou alors, c'est qu'aucun système de 
traitement de textes ne peut rien 
pour vous |). 

Le problème est plus délicat si 
c'est vous qui devez prendre la déci- 
sion d'acheter un système detraite- 
ment de textes qui sera utilisé par 
quelqu'un d'autre: il faut là aussi 
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que ce soit le futur utilisateur qui 
fasse l'essai, mais si vous n'avez 
pas pris la peine d'expliquer exacte- 
ment ce qui se passera après l'ins- 
tallation du matériel, vous risquez 
quelques surprises. 

N'oubliez pas en effet que la plu- 
part des gens sont un peu effrayés 
par l'informatique — parce qu'on 
leur a trop longtemps et trop sou- 
vent fait croire qu'ils n'avaient qu'à 
l'accepter sans discuter — ; ils sont 
de la même manière effrayés par 
tout ce qui y ressemble — notam- 
ment les systèmes de traitement de 
textes — ; ne commettez donc pas 
l'erreur, trop courante avec l'infor- 
matique traditionnelle, qui consiste 
à imposer une modification dans le 
travail des gens sans tenir compte 
de leur avis, ce qui souvent les 
amène, parfois à juste titre d'ail- 
leurs, à s'inquiéter de l'évolution de 
leurs conditions de travail ou à re- 
douter des compressions de per- 
sonnel. Dans votre cas, vous êtes en 
fait plus ou moins «coincé », que 
cela vous plaise ou non (autant donc 
que cela vous plaise...) : il vous faut 
faire essayer le système par son fu- 
tur utilisateur, et l'appréciation qui 
sera portée sur le système après un 
essai (dans des conditions simi- 
laires à celles décrites plus haut) ne 
sera donnée sans arrière-pensée 
que si les règles du jeu sont claires, 
bien comprises et acceptables ; si 
cela n'est pas vérifié, il vous faudra 
ou bien choisir vous-même un sys- 
tème — avec de fortes chances de 
ne pas en prendre un satisfai- 
sant —, ou bien vous heurter à une 
résistance passive, le plus souvent 
inconsciente, aux changements 
que l'on vous soupçonne très certai- 
nement à tort (mais si vous êtes seul 
à le savoir...) de vouloir. introduire. 


Des critères 
d'évaluation 
et de choix 





Finalement, vous êtes donc arrivé 
à trouver deux heures pour essayer 
«votre » système, ou à obtenir la 
collaboration de la personne qui 
doit aller essayer « son» système. 
Dans les deux cas, l'essai se fera de 
la même façon: utilisation du sys- 
tème pour rentrer quelques pages, y 
corriger des fautes réelles (ou 
volontaires, pour ceux qui tapent 
bien!), changer un paragraphe, 
sauver le texte sur mémoire magné- 
tique, le relire, l'imprimer, etc. 

Ces opérations sont-elles natu- 
relles et simples, ou obscures et 
compliquées ? L'entrée du texte se 
fait-elle « au kilomètre » (1), ou bien 


{1) cf. encadré sur cette page. 
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faut-il surveiller la longueur des 
lignes de textes et taper un retour 
chariot lorsqu'elles deviennent trop 
longues ? 


L'insertion de caractère, d'un 
mot, d'une phrase ou d'un para- 
graphe sont-elles possibles sans 
acrobatie particulière ? Combien 
faut-il utiliser de touches lorsque 
l'on veut remplacer un caractère par 
un autre ? (Si vous n'avez pas l'habi- 
tude de taper sur un clavier, cette 
question est pratiquement celle qui 
importe le plus). Certains systèmes 
ne nécessitent que la frappe d'une 
seule touche (le nouveau caractère), 
d'autres cinq ou six de plus, d'autres 
enfin une dizaine ou plus! Com- 
ment désigne-t-on le texte que l'on 
veut corriger ? Est-ce avec un cur- 
seur que l'on déplace sur l'écran, ou 
bien en donnant un numéro de 
ligne ? Cette dernière méthode est 
de loin la plus pénible, mais la pre- 
mière n'est pas toujours parfaite : 
combien de touches faut-il frapper 
pour revenir en arrière de 2 carac- 
tères ou de 3 lignes ? Une, ou plu- 
sieurs touches pour chaque dépla- 
cement ? Existe-t-il des «raccour- 
cis » qui permettent de passer de la 
dernière ligne de texte affichée à la 
première, ou faut-il péniblementre- 
monter ligne après ligne ? Le texte 
est-il disponible en mode « page par 
page » — où l'on peut assez facile- 
ment accéder à tout le texte d'une 
page, mais pas plus, à la fois —, ou 
en mode «rouleau » — où le texte 
est comme écrit sur une seule (lon- 
gue) feuille de papier que l'on dé- 
roule devant l'écran ? 


Jetons maintenant un coup d'œil 
au clavier du système. L'idéal est 
bien entendu d'avoir un clavier 
AZERTY avec caractères accen- 
tués ; il n'est même pas envisagea- 
ble plus d'un dixième de seconde 
d'avoir un autre clavier sile système 
doit être utilisé par un (e) secrétaire 
ou dactylo, mais en fait il faut aussi, 
dans le cas de cetteutilisation, pen- 
ser à vérifier si l'ensemble du cla- 
vier est bien identique à celui d'une 
vraie machine à écrire : par exem- 
ple, les chiffres s'obtiennent en 
« majuscules » et non en « minus- 
cules » comme il est d'usage en in- 
formatique. 

L'utilisateur à titre personnel se 
montrera moins exigeant, finances 
obligent : il acceptera plus facile- 
ment (si la différence de coût est 
importante) d'avoir un clavier quine 
permet d'obtenir l'impression d'ac- 
cents qu'au prix de quelques acro- 
baties lors de la frappe. Peut-être 
même se satisfera-t-il d'un système 
sans accents, dont il complètera 
manuellement les textes imprimés 
pour leur donner une apparence 
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Quelques détails 
complémentaires. 


Pour les modifications du texte, il 
existe différentes façons de procé- 
der liées au fonctionnement de la 
partie éditeur de textes. La plus 
simple est celle qui utilise les dé- 
placements du curseur sur l'écran 
pour désigner les endroits à corri- 
ger, c'est-à-dire ceux où l'on doit 
supprimer, ajouter ou changer des 
caractères; certains éditeurs de 
textes, à cause de leur origine pu- 
rement «informatique», ne per- 
mettent pas de faire des correc- 
tions directement sur l'écran, mais 
obligent à trouver par des com- 
mandes spéciales (et plus com- 
plexes qu'un déplacement de cur- 
seur !) la ligne où doit se faire la 
correction; certains de ces édi- 
teurs, heureusement de plus en 
plus rares, ne permettent pas de 
corriger une ligne et obligent l'utili- 
sateur à la retaper en entier. Ce 
qu'il faut donc retenir, c'est qu'un 
« système dissocié », composé d'un 
éditeur de textes et d'un formatteur 
de textes, même (surtout puissant) 
sera plus compliqué à utiliser qu'un 
« système intégré ». 


Les disques, 
auxiliaires précieux 


Lorsqu'un texte est assez long, il 
ne peut pas tenir entièrement dans 
la mémoire centrale de l'ordina- 
teur. Il faut alors en garder une par- 
tie sur une mémoire auxiliaire, dis- 
quette ou minidisquette le plus 
souvent. Le programme va alors 
conserver en mémoire centrale un 
certain nombre de pages de texte, 
les recopiant ou les lisant sur la 
mémoire auxiliaire lorsqu'il en a 
besoin. Par exemple, le système 
garde 10 pages en mémoire cen- 
trale ; si on créeune onzième page, 
la page 1 va être recopiée sur dis- 
quette ; si maintenant on veut se 
reporter au début du texte pour 
vérifier une phrase, on ne pourra 
aller que jusqu'au début de la page 
2, car pour aller au début de la page 
1 il faudrait terminer l'utilisation 
du programme, et la recommencer. 
Ce type d'utilisation n'est en géné- 
ral pas gênant si le nombre de 
pages que l'on peut stocker est ef- 
fectivement de l'ordre de la di- 
zaine, soit une place de 10 à 
20Kilo-octets; il n'est pas non 
plus gênant si l'on n'utilise le sys- 
tème que pour taper des textes 
courts, de l'ordre de 2 ou 3 pages, 
soit environ 6 Ko. 

Dans tous les autres cas, notam- 
ment ceux où c'est l'utilisateur lui- 
même qui doit gérer les recopies 
sur la mémoire auxiliaire, il est pré- 
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plus normale. Abandonnant ainsi la 
prétention initiale de faire croire à 
un texte dactylographié (mais n'est- 
ce pas contradictoire avec notre dé- 
finition de départ ?), il pourra même 
se contenter de solutions encore 
moins coûteuses: impression en 
majuscules uniquement (tous les 
ordinateurs la permettent sans 
aucun problème), éventuellement 
en utilisant une imprimante de type 
« à aiguilles » (2). 

J'ai signalé tout à l'heure l'impor- 
tance de la façon dont on désigne 
un texte sur l'écran, en déplaçant le 
curseur. Ceci est bien entendu lié à 
la présence de touches de déplace- 
ment du curseur : de nombreux sys- 
tèmes comportent des touches de 
déplacement dans les 4 directions 
(haut, bas, avant, arrière), ainsi que 
«Home » qui ramène dans le coin 
supérieur gauche de l'écran, et si le 
programme les utilise ainsi, c'estun 
bon point. Une note meilleure en- 
core sera donnée aux systèmes qui 
disposent d'une répétition automa- 
tique, c'est-à-dire conçus pour que 
lorsqu'une touche de déplacement 
de curseur est enfoncée, le curseur 
se déplace tout d'abord d'une case 
dans la direction désignée, puis, 
après une demi-seconde environ si 
la touche est restée enfoncée, de 
plusieurs cases dans la même di- 
rection. Mais ni trop vite, nitrop len- 
tement : 10 à 20 déplacements par 
seconde semble être une vitesse 
optimum. 


Pour que 
les « écrits » 
restent 





J'ai parlé d'écran, parce qu'il 
semble aujourd'hui exclu de faire du 
traitement de textes sans écran. Le 
strict minimum, c'est le « micro- 
écran » d'une ligne des machines à 
écrire électroniques telles celles 
de Olivetti ou Xerox : il est d'ail- 
leurs suffisant pour de nombreuses 
utilisations de secrétariat. Mais les 
«standards » actuels dans le traite- 
ment de textes «traditionnel» sont 
plutôt autour de l'écran «demi- 
page» ou «pleine-page », c'est-à- 
dire plus de 25 lignes de chacune 
80 caractères ou plus. Pour la plu- 
part des applications de secrétariat, 
il sera difficlement envisageable de 
descendre en-dessous de 24 ou 
25 lignes de 80 caractères. ce qui 
est précisément le format qu'adop- 
tent les ordinateurs individuels à 
vocation professionnelle (3). 

Il faut toutefois ici prêter atten- 
tion à un point supplémentaire : ce 
n'estpas parce qu'unécranprésente 
des dimensions suffisantes, que /e 
texte que l'on va y mettre bénéfi- 
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ciera d'une place adéquate. Cer- 
tains programmes de traitement de 
textes ne permettent pas d'afficher 
plus d'une dizaine de lignes, les 
autres étant « mangées » par des in- 
dications diverses. 

La principale caractéristique du 
traitement de textes, c'est de per- 
mettre facilement l'entrée des 
textes et leur correction. Ceci sup- 
pose notamment, si l'on doit chan- 
ger un où deux paragraphes d'un 
texte de plusieurs pages déjà ta- 
pées, que l'on n'ait plus à frapper 
que ces paragraphes ou autres cor- 
rections, sans être bien sûr obligé 
de taper à nouveau le reste qui était 
déjà correct; notez bien que l'on 
sera sans doute obligé d'imprimer à 
nouveau l'ensemble du texte, puis- 
que les corrections vont très certai- 
nement entraîner des décalages de 
lignes ou de mots dans un sens ou 
dans l’autre, gérés bien entendu par 
le formatteur de textes. 


Il faut donc pouvoir stocker, archi- 
ver ces textes afin qu'ils soient dis- 
ponibles pour leur réutilisation ulté- 
rieure. Comme il s'agit d'ordina- 
teurs, les supports utilisés pour mé- 
moriser ces textes sont bien 
entendu magnétiques, bien que 
parfois, par exemple en photocom- 
position, on utilise encore des ru- 
bans de papier perforé malgré tous 
les aléas et les inconvénients de ce 
support. 

Les supports magnétiques les 
plus courants en traitement de 
textes sont les cartes magnétiques, 
les cassettes, les (mini)disquettes et 
les disques « durs ». La carte magné- 
tique ne se trouve plus guère que sur 
certains modèles de machine à 
écrire (IBM 72 CM notamment) et 
sur des systèmes de traitement de 
textes assez anciens (.. 3 ans). 

Les cassettes ont disparu voici 
peu (un an environ) des systèmes 
«traditionnels » au profit de l'utilisa- 
tion systématique des minidis- 
quettes et disquettes, qui contien- 
nent respectivement l'équivalent de 
20 à 160 et de 80 à 300 pages dac- 
tylographiées environ. Enfin, cer- 
tains systèmes de haut de gamme 
comportant plusieurs ensembles 
clavier/ écran connectés à une 
même unité centrale, ont adopté 
bien évidemment les disques 
«durs » de l'informatique tradition- 
nelle et leurs capacités énormes : 
plusieurs milliers ou dizaines de 
milliers de pages. 


{2} Les différents types d'imprimantes sont 
abordés plus loin, etune étude plus complète 
les présente dans l'article de la page 84. 


(3) Nos lecteurs se rappelleront sans grande 
surprise qu'Apple et Commodore sont pas- 
sés de 25X40 à 25X80 respectivement pour 
leur Apple II! et CBM 8000, et Tandy de 
16X64 à 24X80. 
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Du côté des ordinateurs indivi- 
duels venus autraitement detextes, 
la situation est en fait assez voi- 
sine : cassettes (encore pour quel- 
que temps), (mini) disquettes et dis- 
ques durs. Le choix est bien entendu 
essentiellementune affaire de prix. 

Rares sont les utilisations profes- 
sionnelles où la cassette présentera 
un intérêt économique : elle est 
certes moins chère à l'achat qu'une 
unité de minidisquettes (6 fois 
moins environ), mais elle est plus 
chère à l'usage à cause du temps 
perdu et des nombreuses manipula- 
tions nécessaires, entraînant d'ail- 
leurs des risques accrus d'erreurs et 
de pertes des textes enregistrés. 
Seuls les utilisateurs personnels les 
envisageront donc, le temps en fait 
d'être convaincus qu'il leur faut des 
minidisquettes. et d'économiser 
pour pouvoir en acheter une unité. 

Une unité seule leur suffira, 
même si cela les oblige à jongler 
quelque peu pour transférer des co- 
pies d'un texte d'une disquette de 
travail à une autre de sauvegarde. 
Certaines applications profession- 
nelles pourront également se 
contenter d'une seule unité. 

Mais pour la plupart des applica- 
tions professionnelles, il faudra en 
fait au moins deux unités de (mini)- 
disquettes. Pas tellement pour une 
question de capacité, puisqu'on 
peut remplacer la disquette située 
dans l'unité, mais pour des ques- 
tions de facilité de réalisation des 
copies de sauvegarde. Car il faut 
bien sûr penser à garder sur une 
deuxième disquette la copie des 
textes qui se trouvent sur une pre- 
mière, faute de quoi l'on s'expose 
comme en informatique, indivi- 
duelle ou pas, à quelques petites mi- 
sères le jour où une précieuse dis- 
quette devient illisible pour une rai- 
son ou une autre (4). 


Bien entendu, la capacité unitaire 
permise par l'unité a son impor- 
tance, mais à prix égal il est par 
exemple plus sage de prendre deux 
unités de minidisquettes plutôt 
qu'une seule unité de disquettes ; la 
première solution n'offrira que de 
deux à quatre fois moins de 
stockage que l'autre, mais dans la 
plupart des cas le temps perdu à 
manipuler les supports magnéti- 
ques sera bien moindre. 


Pour la même raison, il faut en- 
core considérer les disques durs 
avec une certaine prudence : ils pré- 
sentent des capacités très impor- 
tantes, et des performances (rapi- 
dité, fiabilité) assez nettement su- 
périeures à celles des disquettes, 
mais. Mais les derniers disques 
«durs» pas trop chers sont fixes, 
c'est-à-dire que le disque lui-même 
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est « attaché » à l'ordinateur, et que 
l'on ne peut donc faire des copies de 
sauvegarde que sur d'autres types 
de supports... Mais il n'est pas pru- 
dent de ne pouvoir faire des sauve- 
gardes d'un disque de 10 millions 
de caractères qu'avec des dis- 
quettes d'un million de caractères 
au maximum, parce qu'un jour de 
lassitude, on ne fera pas la copie; 
précisément au moment où l'on est 
le plus à même de faire des er- 
reurs….. 


L'utilisation «sans risque» des 
disques durs de grande capacité ne 
sera donc économique que lorsque 
les nouveaux systèmes de sauve- 
garde, sur cartouches magnétiques, 
seront facilement disponibles. 


Laisser 
une bonne 
impression 


Le dernier maillon d'un système 
de traitement de textes, c'est l'im- 
primante. C'est en effet le docu- 
ment qu'elle produira qui sera 
transmis, reçu, lu et examiné par 
son destinataire. Et à la limite, peu 
importe à celui-ci sile texte qu'il re- 
çoit a été tapé facilement à toute 
vitesse, ou péniblement par un (e) 
« dactylo à deux doigts », si ce texte 
est passé par un petit où un gros or- 
dinateur, s'il a été stocké sur une 
cassette magnétique ou sur le fin du 
fin des disques durs. Ce qui lui im- 
porte, c'est le texte qu'il a sous les 
yeux : a-t-il une mise en page agréa- 
ble ? Les caractères sont-ils bien li- 
sibles ? Ce texte a-t-il été écrit spé- 
cialement pour lui, ou bien photoco- 
pié, ou produit en n exemplaires 
identiques par un ordinateur ? 


La mise en page, c'est finalement 
le programme de traitement de 
textes qui l'a assurée, et sauf cas 
particulier le résultat est en général 
impeccable. 

Mais sur le reste, l'opinion portée 
à l'examen du texte dépendra fina- 
lement uniquement de l'impri- 
mante qui aura été utilisée. Si elle 
n'imprime pas de minuscules, le 
destinataire pourra difficilement 
ignorer que le texte a été produit par 
un ordinateur, et de plus il trouvera 
le texte plus difficile à lire que s'il 
était en minuscules. Si les carac- 
tères ont une forme bizarre ou inha- 
bituelle, un peu d'attention lui révè- 
lera sans doute le produit d'une im- 
primante « à aiguilles » ou «thermi- 


(4) « Précieuse» non pas tant par son prix 
propre — 30 à 100 FF environ — que par la 
valeur de son contenu, et du nombre 
d'heures de travail qu'il représente. 
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insérer par un programme ad hoc 
des informations prises dans un fi- 
chier géré par ailleurs, etrecopiées 
judicieusement dans des fichiers 
d'entrée du formatteur. 


Le beau courrier 
doit être | 
bien habillé 


Suivant l'usage que l'on souhaite 
faire du traitement de textes, cer- 
taines facilités des programmes 
utilisés seront plus ou moins ap- 
préciées. 

Ainsi, la frappe au kilomètre est 
nécessaire sur pratiquement tous 
les systèmes : ils'agit de la possibi- 
lité de taper le texte sans s'occuper 
de la fin de la ligne. Celle-ci est 
automatiquement déterminée par 
l'ordinateur qui fait passer sur la 
ligne suivante l'ensemble du mot 
qui autrement dépasserait la 
marge droite. Les seules frappes 
du retour chariot qui soient encore 
nécessaires sont alors celles qui 
indiquent la fin d'un paragraphe, 
puisque l'on veut alors forcer l'or- 
dinateur à aller à la ligne. 

Au moment de l'impression fi- 
nale, on a la possibilité de deman- 
der que le texte soit aligné vertica- 
lement non seulement comme il 
est d'usage le long de la marge de 
gauche, mais aussi le long de celle 
de droite (c'est ce que l'on appelle 
habituellement la justification à 
gauche ou à droite). Le plus sou- 


vent, le programme arrive à ce der- 


nier résultat en insérant des es- 
paces entre les différents mots de 
la ligne; le résultat est plus ou 
moins heureux lorsque le nombre 
d'espaces à insérer est assez im- 
portant. r 


Varier les espaces 
pour améliorer 
l'apparence 


Ce dernier défaut peut être dimi- 
nué lorsque le logiciel permet de 
couper les mots trop longs en y in- 
sérant un trait d'union; cette cou- 
pure peut être automatique (à dé- 
conseiller, sauf cas très particu- 
liers) ou assistée, le programme 
suggérant où faire la coupure, mais 
demandant à l'utilisateur une 
confirmation ou un meilleur em- 
placement. Une autre possiblité 
pour diminuer l'apparence trop 
«blanche » des lignes où il faut in- 
sérer beaucoup d'espaces, c'est 
d'utiliser /l'espacement variable 
que permettent certaines impri- 
mantes à marguerite ou à tulipe, la 
distance entre deux caractères 
consécutifs de la mêmeligne étant 
variable et non plus fixe. 

La justification à droite et ses 
compléments, la coupure assistée 
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ou l'espacement variable, sont /nu- 
tiles pour la plupart desutilisations 
de courrier. Elles ne présentent un 


intérêt que si le traitement de 
textes est utilisé pour produire des 
textes longs : rapports, études, do- 
cumentations, etc. 





Pour ces textes longs, il sera 
également intéressant de disposer 
d'autres facilités : pagination auto- 
matique, c'est-à-dire découpage 
automatique du texte en pages que 
le programme numérote ; constitu- 
tion assistée de tables d'index, 
c'est-à-dire la possibilité de pou- 
voir signaler dans le texte certains 
mots dont le programme fournira 
ultérieurement une liste classée 
dans l'ordre alphabétique, avec les 
numéros de toutes les pages où ce 
mot est signalé (pratique, non, pour 
les documentations techniques !); 
gestion automatique des notes de 
bas de page, ce qui d'ailleurs est 
loin d'être un problème trivial dans 
certains cas ; insertion de paramé- 
tres de mise en page dans le 
texte. à condition qu'ils ne consti- 
tuent pas /e seul moyen de guider 
la mise en page, car ceci révèlerait 
un éditeur de textes plutôt primaire 
et complexe à mettre en œuvre. 


Le temps 
s'économise 
en se partageant 


Enfin, pour tous les systèmes 
pour lesquels la vitesse d'impres- 
sion des textes est nécessaire, 
c'est-à-dire pour lesquels il arrive 
très souvent que l'on ait besoin 
dans un délai très bref de plusieurs 
pages dactylographiées, il faut ab- 
solument vérifier que l'on peut 
bien simultanément imprimer un 
texte tout en travaillant sur un 
autre. En effet, si tel est le cas, 
l'impression d'un texte de plu- 
sieurs pages «ne prendra pas de 
temps », parce qu'elle se fera pen- 
dant que l'on frappe ou corrige 
autre chose ; si non, on ne peut que 
rester bras ballants à regarder 
l'imprimante au travail, et attendre 
qu'elle ait fini, tout en pestant 
contre sa lenteur (malgré une 
vitesse de 50 ou 60 caractères par 
seconde, il faut quand même entre 
40 secondes et une minute pour 
imprimer une page). 


Généralement, cette «impres- 
sion simultanée » nécessite que le 
texte à imprimer soit stocké sur la 
disquette, pendant qu'en mémoire 
centrale on travaille sur une autre 


page ou un autre texte. 


BS 
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que » ou « électrostatique » (5), bref, 
pas d'une machine à écrire. 


Ceci ne sera en fait pas gênant 
dans certains cas, comme le texte 
d'une documentation technique : si 
les caractères sont lisibles facile- 
ment, peu importe au lecteur que le 
texte ait ou non été préparé avec un 
ordinateur ; à la limite, il préfèrerait 
plutôt que oui, admirant la sagesse 
de l'entreprise qui a pris soin de 
faire sa documentation en traite- 
ment de textes afin de pouvoir plus 
facilement la mettre à jour. 


Les imprimantes de ce type pour- 
ront donc être choisies chaque fois 
que le texte n'a pas besoin d'être 
«comme celui d'une machine à 
écrire», à condition qu'elles don- 
nent un texte lisible facilement. Elle 
devront bien sûr être choisies bon 
gré mal gré chaque fois que l'ache- 
teur sera désargenté: elles sont 
nettement moins chères (entre 
2 000 et 10 000 F ttc) que celles que 
nous allons voir maintenant. 

Le summum de la qualité pour le 
traitement de texte, c'est la catégo- 
rie des imprimantes à tête d'im- 
pression interchangeable: boule 
(déjà ancienne, mais que l'on trouve 
notamment sur les machines IBM). 
marguerite (les plus connues sont 
les machines de Diablo/Xerox et 
celles de Qume) ou tulipe (fabri- 
quées par NEC). Ces imprimantes 
donnent un résultat tout à fait com- 
parable à celui d'une machine à 
écrire; en fait, certaines versions 
de ces imprimantes sont des ma- 
chines à écrire. Elles ont hélas deux 
inconvénients majeurs: leur 
vitesse est limitée (15 caractères/- 
seconde pour les boules, 40 à 60 ca- 
ractères/seconde pour les autres), 
ce qui est gênant si l'on ne dispose 
pas de «l'impression simultanée » 
(cf. encadré) ; mais surtout, leur prix 
les met encore pour quelque temps 
hors de portée de l'utilisateur non 
professionnel: de 18000 à 
30000FF ttc! Mais la situation 
semble cependant s'éclaircir un 
peu : on commence à trouver cer- 
tains modèles de ces imprimantes à 
des coûts inférieurs à 10 000 FFttc. 

Quel que soit le modèle d'impri- 
mante, il faut toutefois penser à 
vérifier si l'impresssion des accents 
est possible ! Rien ne vous sert en 
effet d'avoir trouvé le clavier, l'é- 
cran et le programme qui permet- 
tent de gérer tous les accents, si 
vous ne pouvez obtenir les carac- 
tères accentués sur votre impri- 
mante. Par exemple, la tête d'im- 
préssion de votre imprimante com- 
porte peut-être tous les caractères 
accentués dont vous avez besoin. 


(5) Cf. l'article « Ayez des opinions bien en- 
crées sur les imprimantes », p. 84. 
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mais ils ne correspondent pas aux 
codes qu'utilise votre splendide sys- 
tème : gênant autant que frustant ; 
ou, pire pour les nerfs, vous avez 
pris une mauvaise tête d'impres- 
sion (si votre machine peut être 
équipée d'une tête d'impression 
adéquate, et que vous savez où la 
trouver). Mais au fait, peut-être 
votre superbe imprimante ne peut- 
elle pas imprimer les accents ? 


Donc, si vous envisagez l'achat 
d'une imprimante pour faire du trai- 
tement de textes, prenez quelques 
précautions. La plus élémentaire et 
la plus simple est peut-être, une fois 
votre choix presque arrêté, de pren- 
dre votre ordinateur sous le bras et 
d'aller essayer la connexion chez 
votre vendeur provisoirement élu :; 
ceci vous permettra de vérifier que 
tous «vos» accents s'impriment 
bien comme prévu, ainsi que de 
bien voir quels sont tous les « acces- 
soires nécessaires » qui vont peut- 
être s'ajouter à l'achat que vous en- 
visagiez; vous aurez peut-être be- 
soin par exemple d'une interface 
spéciale pour votre système. 





Que peut-on trouver 
sur le marché 
français ? 





Les systèmes «traditionnels » de 
traitement de textes actuellement 
disponibles coûtent presque tous 
plus de 6OO00FF ttc, encore 
qu'IBM et surtout Wang semblent 
décidés à « casser »les prix. Ces ma- 
tériels sont pour la plupart de fabri- 
cation américaine où canadienne, 
les «constructeurs» français se 
contentant de changer les éti- 
quettes et, sauf pour les québé- 
coises, de traduire la documenta- 
tion. Ce qui donne le TTX80 « de » 
CII-HB, l'Adrex-Plus « de » SMH , etc. 


Pour voir ce qui se passe du côté 
des ordinateurs individuels, com- 
mençons par oublier l'imprimante 
quelques instants. La plupart des 
systèmes sont disponibles avec des 
caractères minuscules, éventuelle- 
ment en option. À notre connais- 
sance, ne disposent actuellement 
(décembre 80) d'accents que le 
CBM 3000 (modification BCM, 
mais clavier QWERTY), le Sorcerer 
(par programmation spéciale), le 
Micral 80-22 (d'origine), le Sanco 
7000 (d'origine), le Goupil (d'origine 
et le Zenith/Heathkit 89 (avecunkit 
de transformation optionnel); aux- 
quels il faut bien sûr ajouter toutes 
les unités centrales auxquellesilest 
possible de connecter un terminal 
avec clavier AZERTY accentué, 
mais pour lesquels il faut penser à 
vérifier si le logiciel de traitement 
de textes est adéquat : Alpha Micro, 
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Stockage 

— cassette 

— 1 minidisquette 
— 2 minidisquettes 


Clavier 

— QWERTY sans minus- 
cules ni accents 

— QWERTY ou AZERTY 
avec minuscules 

sans accents 
.— QWERTY avec minus- 
cules et accents 

— AZERTY avec mi- 
nuscules et accents 


Imprimante 
— aiguilles ou thermique 


— « marguerite » 
ou «tulipe » 


— majuscules seules 

— majuscules et minuscules 
sans accents 

— maj/min avec accents 


Logiciel 

— éditeur/formatteur 
séparés 

— système intégré 


PE sauf cas 
particulier 


— facilité d'entrée si TEE si possible obligatoire 
— facil. de correction si possible obligatoire obligatoire 


Ecran 

— 40 colonnes 

— 80 colonnes 

— plus de 80 colonnes 


— 16 à 23 lignes 

— 24-25 lignes 

— plus de 25 lignes 

— pas d'affichage min. 
— aff. min. mais pas 
accents 

— aff. min. et accents 


Apple Il sous Pascal, Cromemco, 
IMS, Logabax LX 500, North Star et 
autres SWTPC — la liste complète 
en serait trop longue. 

Du côté des «futurs» qui de- 
vraient être disponibles prochaine- 
ment : les CBM 3000 et 8000 avec 
clavier AZERTY accentué (deuxième 
trimestre 81 ?), TRS-80 Modèle 1 
(premier trimestre 81? Sauf si 
Tandy Etats-Unis décide de réser- 
ver cette transformation aux Mo- 
dèles 3) et l'Apple 3 (qui permettra 
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très certainement l'entrée et l'affi- 
chage de caractères accentués, 
mais sans doute sans clavier adé- 
quat et donc au prix de quelques 
acrobaties) à son arrivée (deuxième 
trimestre 81 ?). 


(6) Signalons aux bricoleurs entreprenants 
que sitelest le cas, il y a sans doute « de l'ar- 
gent à faire»en proposant pas trop cher (500 
à 1000 FF ttc) une interface d'adaptation 
pour d'autres systèmes... 


Les programmes de traitement de 
textes coûtent de 300 à 3 000 FF ttc, 
et viennent en général directement 
des Etats-Unis : il faut donc vérifier 
s'ils traitent correctement le pro- 
blème des accents que les Anglo- 
Saxons ignorent avec une belle in- 
différence. Citons les plus connus : 
pour les systèmes à base de Z 80, 
Electric Pencil, Scripsit (pour TRS- 
80, adaptation aux accents à véri- 
fier), Wordstar (adapté en français 
par Locasyst), Word Master, Auto- 
scribe (pour Zenith 89, adapté en 
français par Heathkit), etc; pour 
CBM et PET, Wordpro et le pro- 
gramme de Commodore (adapté en 
français par Procep, accents à véri- 
fier) ; pour Apple 2, Applewriter (pas 
d'accents à notre connaissance), et 
surtout l'éditeur-formatteur com- 
pris dans l'ensemble Pascal (ac- 
cents à vérifier). 


Mais la grosse dépense, c'est 
bien sûr l'imprimante qui en sera la 
cause, tout au moins si vous ne vous 
contentez pas d'une imprimante à 
aiguilles ou thermique. || vous faut 
en effet actuellement, pour une 
«marguerite» bon teint, compter 
généralement plus de 18 000 FF ttc, 
c'est à dire souvent autant que votre 
système sans imprimante | Mais il 
est vrai que seront bientôt disponi- 
bles l'imprimante marguerite de 
Tandy, qui à moins de 10000 FF ttc 
devrait «faire un malheur», bien 
qu'hélas il semble qu'elle ne fonc- 
tionne que sur les TRS (6), ainsi que 
l'imprimante d ‘Olympia, qui devrait 
aboutir à des prix comparables ou 
inférieurs. 


Si les ordinateurs individuels uti- 
lisés en traitement de textes sont 
donc encore un petit peu chers dans 
l'absolu, il est quand même impor- 
tant de noter qu'ils sont encore net- 
tement moins chers que les sys- 
tèmes de traitement de textes « tra- 
ditionnels ». Si l'on considère que 
certains de ces Olontentraitement 
de textes des performances tout à 
fait comparables, sinon supé- 
rieures, à celles des systèmes tradi- 
tionnels, et qu'en plus ils offrent 
des possibilités complémentaires 
telles que gestion de petits fichiers 
ou utilisation de systèmes d'aide à 
la décision (comme Visicalc), on voit 
que leur rapport prix/performance 
est tout à fait respectable. Le traite- 
ment de textes, la première applica- 
tion d'informatique individuelle 
dans une entreprise ? Pourquoi pas, 
commencer ainsi semble en tout 
cas moins risqué qu'avec une appli- 
cation de gestion complexe |! 


Bernard Savonet 
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Dans le monde des HP41C, 
il faut casser les instructions 
pour recoller les morceaux 


Les calculatrices de «première généra- 
tion» ne sont plus. Vous êtes peut-être 
l'heureux possesseur de l'une d'elles : pour 
le vérifier entrez 999 RCLIND X, la calcula- 
trice ne doit pas afficher NON EXISTENT. 
Dans ce cas choyez-là comme un bien pré- 
cieux. 

Nous nous sommes alors décidés à nous 
lancer dans une plongée profonde. 


Il nous a fallu peu de temps pour com- 
prendre que les «mémoires hautes » 
étaient des «fragments » de la mémoire 
programme. D'une part notre pêche rame- 
nait en surface des lambeaux d'étiquettes 
alphabétiques, d'autre part, phénomène 


beaucoup plus gênant, cette lecture des re- 
gistres programme s'avérait résolument 
destructive, puisqu'entraînant l'altération 
des programmes et éventuellement la 
perte de contrôle au clavier : ce n'était que 
le début des nombreux « accidents » qui al- 
laient émailler nos recherches. 

Notre premier but fut de décrypter les 
codes affichés, car ce ne sont pas les ins- 
tructions en clair qui s'affichent lors du 
rappel des mémoires hautes, mais leur 
code. Dans nos esprits cela pouvait autori- 
ser des trucs «intéressants » comme l'au- 
toprogrammation de la machine. Nous 
étions encore loin d'imaginer tout ce que 
nous allions découvrir. 


Assistés d’une imprimante, 
nous partons pour un voyage 
dans l’hyper-espace adressable 


L'affichage de la 41 Cesttrès mal équipé 
pour permettre ce décodage, le tableau de 
la page 61 donne l'ensemble des carac- 
tères affichables avec leur code. 

Sur 256 octets possibles la calculatrice 
en explicite seulement 80, avecune redon- 
dance pour les caractères 67 et 91 ([). Les 
octets restant sont matérialisés par le ca- 
ractère plein. Les 21 caractères mar- 
qués d'une astérisque ne peuvent être gé- 
nérés directement au clavier. Nous dispo- 
sions heureusement de trois imprimantes 
qui allaient nous être d'une utilité majeure. 

Ce périphérique est susceptible d'impri- 
mer des caractères différents pour les 
codes de 1 à 127, elle fournit ces mêmes 
caractères modulo 128 pour les codes de 
129 à 255. Les codes O et 128 sont repré- 
sentés par le caractère & également ob- 
tenu avec les codes 10 et 138. 

La fonction ACSPEC permet de plus de 
visualiser sous forme binaire un registre 
(7 octets) presque complet. La remarquable 
fonction BLDSPEC permet à l'inverse de 
générer l'ensemble des 256 octets (nous 
vous en parlerons dans un article suivant). 
Armé de ces différents outils et d'une 
bonne dose de patience il nous a été possi- 
ble de décoder la totalité des instructions. 

La table des codes est donnée dans le ta- 
bleau ci-contre. Les codes 1 à 143, à l'ex- 
ception des codes 29, 30 et 31 représen- 
tent les instructions d'un octet et n'appel- 
lent aucun commentaire particulier. 


De 144 à 173 on trouve les instructions 
de deux octets, le premier octet indiquant la 
fonction à exécuter, le second étant l'argu- 
ment de cette fonction. Ainsi: 









STO 30 sera codé 145,30 (tous les 
SF 02 sera codé 168,02 codes sont 
TONE 1 sera codé 159,01 donnés 






SCI 09 sera codé 157,09 


L'adressage direct des registres étant li- 
mité à 99, 7 bits seulement sont néces- 
saires pour le codage des adresses. Le hui- 
tième, le bit de poids fort définit le mode 
d'adressage : s'il est à zéro l'accès est di- 
rect, s'il est à 1 il y a indirection. 


TONE IND 06 sera codé 159,134 (134 - 
128 + 6) 

STO IND 30 sera codé 145,158(158 — 128 
+ 30) 


Les instructions de branchement et les 

étiquettes relèvent d'une logique un peu 
plus complexe. 
. Les labels courts codés sur 1 octet sont 
accessibles par les instructions GOTO co- 
dées sur 2 octets. Ces GOTO ont la struc- 
ture suivante en binaire : 


S0:œO;npnr 
.__ octet 2 


Les 4 bits e; à e, codent pour l'étiquette 
de O à 15. Avant «compilation > les bits du 
second octet sont tous à zéro. Après compi= 


en décimal) 





1011e;eeses 
octet 1 
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(1110) ou (1101) 0,0;0an 
| RENBEF ll  Seeese46sese; 
octet 2 octet 3 


ES 
S 
à 
si 
Q 
+ 
Q 


lation (une fois l'adresse relative du bran- 
chement calculée) ce deuxième octet indi- 
que la distance à laquelle se situe l'éti- 
quette : de la fin du GOTO à l'octet qui pré- 
cède le LBL. Cette distance en octets est 
donnée par : 
(n mrara) * 7 + 010203 
__ Le bit S donne le signe de cette adresse 
relative : 
s = O si le LBL est après le GTO 
s = 1 si le LBL est situé avant GTO 

On constate que l'espace maximum 
adressable est de 15 x 7 + 7 soit 112 octets 
de part et d'autre de l'instruction GTO ce 
qui est bien la valeur indiquée dans l'an- 
nexe G du manuel d'utilisation. 

Les GTO de 3 octets et tous les XEQ ont 
un espace adressable beaucoup plus 
étendu. Leur structure est la suivante : 


1110 = XEQ 


L 

















Les 7 bits de e; à e7 codent pour l'éti- 
quette de O à 127 (mais oui !). Les bits s, o: 
ào3etr. à rs codent pour l'adresse relative 
après compilation comme pour les GTO 
courts. La distance maximale est de 511 x 7 
+ 7 soit 3,5 K octets ce qui donne la taille 
maximum d'un programme. 


Précisons au passage que les étiquettes 
AàäJetaàe sont en fait des étiquettes nu- 
mériques ayant pour code 102 à 112 pour 
les étiquettes de À à Jet 124 à 127 pour les 


étiquettes a à e : ceci explique qu'elles ne 
soient pas accessibles indirectement. 

Les étiquettes alpha et les END atteignent 
le sommet de la complexité 


, 


LBL 
11000: 0>O:r; 


Danser la lo 
octet 1 octet 2 


titotatatstetzts « chaîne de caractères » 
octet 4 


Le codage des 2 premiers octets nous est 
maintenant familier : il donne l'adresse re- 
lative du label alpha ou du END suivant 
dans la mémoire programme. C'est cette 
procédure de chaînage qui permet l'accès 
rapide aux étiquettes globales. 

. L'octet 3 annonce la présence d'une 
chaîne de caractères et donne sa longueur 
(maximum 15 caractères) codée sur les 4 
bits |; à la. 

. L'octet 4 donne le code de la touche cla- 
vier dans le cas où l'étiquette a été assi- 
gnée. Nous en reparlerons de façon plus 
détaillée dans un prochain article traitant 
des assignations. 

Enfin les n octets suivants donnent les n 
caractères composant l'étiquette. 

L'instruction END possède une structure 
plus simple, puisqu'elle n'occupe que trois 
octets. Les deux premiers sont rigoureuse- 
ment identiques à ceux des étiquettes al- 
pha. Le troisième à la structure suivante. 
Op001001 

Seul le bit p est apparemment variable : 
s'il est à zéroil ne se passe rien de particu- 
lier, s'il est un 1 alors le programme qui 
précède est PRIVATE. 


Voici toutes les instructions de votre HP-41 C: 
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Un cric pour lever le voile 
sur les mystères 


d’une calculatrice qui les cachaït bien 


Jusqu'à présent nous sommes restés 
très sages, ne faisant que décoder les ins- 
tructions dont on peut disposer «légale- 
ment ». Mais quand on observe les instruc- 
tions à deux octets on se rend compte qu'il 
y a des trous. Le deuxième octet permet un 
adressage de O à 127 et certaines fonc- 
tions sont loin d'occuper totalement cette 
possibilité. 


La génération de ces fonctions corres- 
pondant aux trous, que nous avons appe- 
lées les fonctions synthétiques fut d'abord 
effectuée grâce à la fonction BLDSPEC 
(permise par l'imprimante) et aux calcula- 
trices de première génération dont nous 
avions la chance de disposer. Le processus 
était complexe, long et... pas à la portée de 
toutes les bourses. Par la suite nous avons 
découvert un outil de synthèse très puis- 
sant qui peut être utilisé sur une 41C stan- 
dard dans sa version de base (celle dont 
vous disposez aujourd'hui): le CRIC. 

CRIC est l'abréviation du « Chargement 
dans le Registre alpha d'Instructions Co- 
dées ». Nous en avons bien sûr découvert 
les propriétés par hasard, en essayant 
d'assigner des caractères. Il ne nous est 
pas possible dans ce premier article d'ex- 
pliciter la séquence d'opérations qui va sui- 
vre. Mais ayez confiance, gardez donc les 
yeux grand ouverts et suivez-nous les yeux 
fermés (facile non!) 

Prenez une calculatrice vierge de tout pé- 
riphérique et effectuez une réinitialisation 
complète (éteindre la calculatrice puis, la 
touche d'effacement étant maintenue 
pressée, la rallumer. Lorsqu'on relâche 
cette touche la calculatrice affiche ME- 
MORY LOST.) Assignons maintenant deux 
fonctions dans l'ordre : 

ASN « BEEP » 11 (touche = +) 
ASN « PACK » — 11 (touche 2 —) 

Passez en mode programme et frappez 
01 ENTER GTO. 

CAT 1 et immédiatement R/S la calcula- 
trice doit afficher END. 

Appuyez sur ALPHA puis sur la touche 
d'effacement vous obtenez à l'écran: 
4094 (!) Enter (le point d'exclamation 
n'est pas affiché, mais généré par l'éton- 
nement du 41Ciste de‘base qui pensait ne 
pas avoir autant de registres !). 

Effectuez BST quatre fois, l'affichage in- 
dique 4090 BEEP. 

Effacez cette instruction ainsi que LBLO3 
qui apparaît au pas 4089. 

Appuyez maintenant sur la touche Vx 
pour introduire dans le programme le ca- 
ractère «C» (vous êtes toujours en mode 
ALPHA). II ne reste plus qu'à faireun GTO... 
pour quitter ces eaux étranges. 

Nous venons de modifier directement la 
table d'assignation (sic). La fonction BEEP 
assignée à la touche ? + est maintenant 
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remplacée par une autre fonction : le CRIC. 
Si vous disposez d'un lecteur de carte, 
n'hésitez pas à enregistrer cette assigna- 
tion à l’aide d'un WSTS. 

Et maintenant quelques explications. 
L'exécution en mode calcul du CRIC (qui se 
traduit par l'affichage transitoire de XROM 
05, 03) provoque deux phénomènes étroi- 
tement liés. 


. Le chargement dans le registre alpha 
d'un certain nombre d'octets correspon- 
dant aux codes des instructions présentes 
en mémoire programme, à partir de l'a- 
dresse courante du pointeur programme. 
Le nombre d'octets transférés est donné 
par la valeur du dernier chiffre hexadéci- 
mal de l'instruction précédant celle actuel- 
lement affichée en mode programme (ça 
va, vous suivez toujours ?) Cette propriété 
apparaît supérieure au RCL IND des calcu- 
latrices de première génération, puis- 
qu'elle s'effectue sans altération des regis- 
tres de la mémoire programme. C'est en 
son honneur que nous avons baptisé le 
CRIC... qui de toute façon est seul disponi- 
ble sur les machines de deuxième généra- 
tion. 


. La valeur du pointeur programme du re- 
gistre b est décrémentée du nombre d'oc- 
tets chargés en alpha et ceci sans tenir 
compte de la taille des instructions pro- 
grammées (1, 2 ou plus de 2 octets). Il est 
donc possible de positionner le pointeur 
programme «à cheval» (vous me voyez 
venir) sur une instruction puis d'effectuer 
de légères modifications. 


Introduisons la séquence d'instructions 
suivantes (après être revenu dans la zone 
programme |) 
01 1 


17 
02 RCL IND 16 144 144 codes 
décimaux (non affichés) 
03 RCL IND 31 144 159 
04 RDN 117 


Positionnons le pointeur sur le premier 
RCL IND 16 au pas 02. Revenons en mode 
calcul et utilisons le CRIC. En mode alpha 
l'affichage ne montre qu'un seul caractère 
(un paté !). En effet l'instruction 1 a pour 
code Hexa 11. Revenons en mode pro- 
gramme. Apparemment rien n'est changé 
l'affichage indique toujours 
02 RCL IND 16. Effaçons cette instruction 
- listons le programme. Nous obtenons : 

à AL 
02 RCL 00 
03 TONEMI! 

Que s'est-il produit ? Pour le comprendre 
revenons à notre séquence de codes : 
Code 17 144 144 144 159 117 
Octet- 1-23 4,546 

Le pointeur programme est initialement 
positionné sur l'octet 2. L'utilisation du 
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Ensemble des caractères affichables de la HP-41 C les 
chiffres correspondent au code décimal, les dessins aux 
caractères. 


X /surligné) 33 ( 


(e) 


(blanc) 
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43 
X 


X 
* 


{point 
d'exclamation) ss 


{(Guillemet) 
(Dièse) 46 


47 


58 
59 
60 
61 


(& et) 


{apostrophe) 


h 
parenthèses 62 
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CRIC change cet octet en alpha (le pâté) et 
décrémente d'une unité l'adresse du poin- 
teur, maintenant positionné sur l'octet 3. 
L'instruction RCL IND 16 affichée est alors 
la traduction des octets 3 et 4, et non plus 2 
et 3. Lorsqu'on détruit cette instruction la 
séquence des codes devient : 
17 144 00 00 159 117 

RCLOO TONE M 

Le quatrième octet nul disparaîtra aima- 
blement au 12" PACK. Si on généralise le 
processus on obtient le schéma suivant : 
1 — Introduire la séquence 
1 
RCL IND 16 
RCL IND XX 
Instruction. 

XX est égal au code du premier octet de la 
fonction à générer moins 128 (c'est facile, 
une fois qu'on le sait). 

La quatrième instruction doit avoir le 
code du deuxième octet de l'instruction fi- 
nale. 

2 — Après avoir positionné le programme 
sur RCLIND16 revenir en mode calcul et 
exécuter le CRIC. 

3 — Revenir en mode programme eteffa- 
cer l'instruction affichée. 

4 — Eliminer les instructions 1 et RCL 00 
pour ne conserver que la fonction désirée. 

Avec le CRIC il vous est maintenant pos- 
sible de combler les trous de notre tableau. 
La fonction TONE est la plus attirante ; pour 
notre délectation, les 117 TONE supplé- 
mentaires ne sont pas de simples doublons 
des dix sons de base. Six nouvelles fré- 
quences apparaissent dans les basses, 
dont la durée varie considérablement : de 
cinq secondes pour les plus longs à quel- 
ques dizièmes de seconde pour certains, 
pratiquement inaudibles, mais qui dans 
une boucle donnent un superbe bruit de 
crécelle. 


Les fonctions de stockage et rappel des 
mémoires utilisateurs sont également fort 
tentantes, pouvons-nous franchir la bar- 
rière des 99 ? Oui ! les codes de 100 à 111 
donnent effectivement accès (directe- 
ment) aux registres qui portent ces numé- 
ros sous réserve que le SIZE sélectionné 
soit suffisant. L'affichage de ces fonctions 
est cependant légèrement surprenant. 
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{arobasque) 


{crochet 
ouvrant) 


{antislash) 
{crochet 
fermant) 


X* (point 
virgule) 


(souligné) 


(texte) 





{append) 


RCL 100 ET RCL 101 donnent respective- 
ment RCL 00 et RCL 01 
de RCL 102 àRCL 111 onobtient des regis- 
très étiquetés de À à J (on retrouve le code 
des étiquettes utilisateur déjà mentionné). 
Les codes de 112 à 116 nous ramènent 
en terrain connu, ils correspondent aux re- 
gistres TZYXL de la pile opérationnelle. 
De 117 à 127 on génère les appellations 
Ne 
11 


118 
119 
120 


ANUS rOVOZZ 


Ces nouveaux registres ne sont pas des 
registres de données comme c'était le cas 
pour les registres 100 à 111 

Quand le chargement d'une valeur quel- 
conque dans c entraîna immédiatementun 
MEMORY LOST... 


Quand la même opération avec les regis- 
tres MNO et P remplissait le registre alpha 
de signes incongrus.…. 

Quand l'altération des registres e et-+ 
bouleversait complètement nos assigna- 
tions. 

Quand la modification du registre d se 
répercutait aussitôt sur les drapeaux... 
nous avons compris que nous avions dé- 
sormais accès aux registres internes de la 
calculatrice. Et c'est ainsi que nous 
sommes passés «de l'autre côté du mi- 
roir ». Mais ceci est une autre histoire... 
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L'Ordinateur Individuel 








les jeux et l'ordinateur 


9 partie: 


à l'origine, les échecs 


Parmi tous les jeux qui ont attiré l'attention des 
programmeurs, les échecs doivent sûrement se 
trouver en tête deliste. Ceciest en partie dû au fait 
que les échecs sont considérés par beaucoup 
comme étant /e jeu intellectuel par excellence et 
par suite, la création d’un bon programme d'é- 
checs peut être assimilée à la création d’uneintel- 
ligence artificielle. Une autre raison est que l’écri- 
ture d'un bon programme pour jouer aux échecs 
est un défi d'une sacrée importance. 





Une mesure de la popularité de la 
programmation des échecs peut 
être donnée par l'histoire des tour- 
nois d'échecs sur ordinateur. En 
1970, à New York, se déroula un 
tournoi qui rassemblait six pro- 
grammes d'ordinateur. || se révéla 
si populaire que le tournoi a été re- 
conduit chaque année, lors de la 
conférence annuelle de l'Associa- 
tion professionnelle américaine 
ACM, et à la fin des années 1970 , il 
y avait normalement douze à vingt 
demandes de participation au tour- 
noi. 

Maintenant que les ordinateurs 
individuels sont disponibles en 
larges quantités, des tournois d'é- 
checs sont constitués spécialement 
pour ces machines. Personnal 
Computer World a organisé son 
troisième tournoi de ce type à Lon- 
dres du 4 au 6 septembre 1980 : ce 
tournoi avait le statut de Champion- 
nat du Monde et se déroulait sous le 
contrôle de la Fédération Interna- 
tionale D'Echecs — une indication 
que les «vrais» joueurs d'échecs 
commencent à prendre les ordina- 
teurs au sérieux. D'autres tournois 
d'échecs pour ordinateurs indivi- 
duels ont eu lieu aux Etats-Unis, en 
France et en Allemagne. Il y aura 
sûrement une douzaine de tournois 
de ce type au calendrier fin 1981. 


L'Ordinateur Individuel 


Au commencement, le 9 mars 
1949, le mathématicien américain 
Claude Shannon fit une conférence 
à New York. Cette conférence avait 
pour titre « Programmer un ordina- 
teur pour jouer aux échecs » et il est 
remarquable que nombre d'idées 
originelles de Shannon se retrou- 
vent dans les programmes d'aujour- 
d'hui. Shannon mettait en relief le 
fait qu'il y a environ 10!2 parties 
possibles de 40 coups (durée ap- 
proximative d'une partie de maîtres) 
et que l'analyse à cette profondeur 
au rythme d'une partie par micro- 
seconde demanderait 10% années 
à un ordinateur avant qu'il puisse 
jouer son premier coup ! Un argu- 
ment similaire, quoiqu'un peu plus 
frappant, est que le nombre de par- 
ties d'échecs possibles dépasse tel- 
lement le nombre des atomes de 
l'univers que même si chaque 
atome était remplacé par un ordina- 
teur Cray 1 (1), le système tout en- 
tier mettrait encore beaucoup de 
temps à jouer son premier coup 
dans une partie parfaite d'échecs. 

S'étant débarassé de la notion de 
jeu parfait que l'on ferait à l’aide 
d'une recherche exhaustive, Shan- 
non se mit en devoir de définir une 
fonction d'évaluation qui estimerait 


(1) Ce quise fait de plus gros comme or- 
dinateur aujourd'hui. NDLR. 
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avec une fiabilité raisonnable quel 
côté a l'avantage dans une position 
donnée, et de combien. Son exem- 
ple de fonction d'évaluation brute 
était : 
200 X (Ro: — Ro.) + 9 X (Re: — Re,) 
+5X(—T,)+3X{(F.—F,+C.— 
C,)+ (Ps —P,)— 0,5 X(D, —D,+5, 
— S,+1,— 1) + 0,1 X (M, — M,) 
où Ro, Re, T,F, C, P représentent 
le nombre de pièces de chaque type 
(Roi, Reine, Tour, Fou, Cavalier, 
Pion) et les indices b et n correspon- 
dent à Blanc et à Noir ; Dest lenom- 
bre de pions redoublés, c'est-à-dire 
de la même couleur sur la même 
ligne ; S est le nombre de pions en 
arrière, donc qui ne peuvent être dé- 
fendus par un pion ; l'est le nombre 
de pions isolés, sans aucun pion 
voisin de la même couleur ; M est la 
mesure de la mobilité soit le nombre 
de coups légaux à la disposition d'un 
joueur. 

On donne une valeur arbitraire- 
ment haute au Roi, car la perte du 
Roi signifie la perte de la partie. Les 
valeurs 9, 5, 3, 3 et 1 pour les autres 
pièces sont les valeurs «intuitives » 
que les joueurs d'échecs appren- 
nent tôt dans leur carrière, quoique 
les Fous soient habituellement 
considérés comme meilleurs que 
les Cavaliers; vous pourriez donc 
dans votre programme d'échecs 
tenter des expériences avec des 
valeurs de 31/4, 31/3 et même 
3 1/2 pour un Fou. 

La fonction d'évaluation de Shan- 
non suilii; ermettre un niveau 
raisonnable de performance dans 
un programme d'échecs sur ordina- 
teur individuel. Néanmoins, les 
échecs sont un jeu complexe, et 
Shannon reconnaissait le besoin de 
l'utilisation de nombreuses autres 
caractéristiques pour que la fonc- 
tion d'évaluation donne un bon pro- 
gramme. Il suggéra d'utiliser en 
plus les caractéristiques suivantes : 
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— contrôle relatif du centre par les 
pions (pions blancs en c4, d4, e4 ou 
f4, pions noirs en c5, d5, e5 ou f5); 
— faiblesse des pions autour du 
Roi, c'est-à-dire des pions avancés 
devant le Roi après un roque); 

— place des pions sur des cases de 
couleur opposées à celles de ses 
propres Fous pour leur permettre 
une plus grande liberté de mouve- 
ment ; 

— pions passés, les pions qui n'ont 
aucun pion ennemi devant eux, que 
ce soit sur la même rangée ou sur 
les rangées adjacentes : ces pions 
peuvent souvent devenir des Reines 
en fin de partie ; 

— Cavaliers avancés Cavalier 
blanc en c5, d5, e5, f5,c6,d6,e6 ou 
f6, Cavalier Noir en c4 et, surtout 
s'ils sont protégés par un pion et li- 
bres de toute attaque ; 

— Tours sur des rangées ouvertes 
ou à demi-ouvertes (une rangée 
semi-ouverte ne contient qu'un 
pion appartenant à l'adversaire); 
— Tours sur la septième rangée : 
une Tour Blancheena7,b7..ouune 
Tour Noire en a2,b2... peut faire des 
ravages en fin de partie en prenant, 
les uns après les autres les pions de 
l'adversaire ; 

— Tours redoublées : deux Tours du 
même camp sur la même rangée ; 
— pièces bloquées car nécessaires 
à des fonctions de protection et 
donc d'une mobilité limitée puisque 
réservées ; 

— attaques sur des pièces qui don- 
nent à un joueur une option d'é- 
change; 

— attaques sur les cases adja- 
centes au Roi ennemi; 

— clouages : un clouage est un 
agencement dans lequel une pièce 
ne peut pas bouger à cause de la 
perte potentielle de la pièce qu'elle 
protège (par exemple Fou Blanc en 
g5, Cavalier Noir en f6, Reine Noire 
en e7. Noir ne peut bouger son Ca- 
valier à cause de la perte de sa 
Reine et le Cavalier est dit c/oué par 
le Fou). 


Les différentes 
stratégies 
pour gagner 


Ajouter ces caractéristiques four- 
nirait une fonction d'évaluation as- 
sez sophistiquée pour le milieu de la 
partie, bien que, comme l'a montré 
Shannon lui-même, des facteurs 
différents entrent en jeu en début et 
(dans une moindre mesure) en fin 
de partie. 

Mais cette fonction d'évaluation, 
quand et comment doit-on l'utili- 
ser? Shannon comprit qu'il n'est 
sûr d'utiliser ce type de fonction d'é- 
valuation que dans des positions qui 
sont relativement ca/mes. Si Blanc 
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joue un coup capturant la Reine 
Noire, il n'est pas intelligent d'éva- 
luer la position résultante sans re- 
garder si Noir est capable de pren- 
dre la Reine Blanche en représaille 
ou s'il est capable de faire échec et 
mat. En fait, il est inutile d'évaluer 
une position dans une série d'é- 
changes, à moins que le méca- 
nisme d'évaluation ne prenne en 
compte le fait que des échanges si- 
gnificatifs peuvent suivre. Les 
joueurs d'échecs reconnaissent in- 
tuitivement les positions calmes 
mais les programmes d'ordinateur 
ont plus de difficulté car ils ne peu- 
vent déterminer immédiatement 
quels coups et séquences de prises 
sont « évidemment » mauvais, à l'in- 
verse d'un maître humain. 


Shannon appelait stratégie de 
«type A» une stratégie à profon- 
deur de recherche fixe. Il se rendait 
compte qu'aux échecs ce type de 
stratégie amènerait un jeu faible; 
en partie à cause de l'évaluation de 
nombreuses positions turbulentes 
au moment où l'on atteint la profon- 
deur de recherche fixée, et en partie 
à cause du temps requis par la re- 
cherche exhaustive (il fallait encore 
inventer l'algorithme alpha-bêta en 
1949). 

Une nouvelle fois, il se référa aux 
processus de pensée des maîtres 
d'échecs et en particulier aux tra- 
vaux du psychologue hollandais de 
Groot qui enregistra les pensées 
formulées par des maîtres d'échecs 
lors de l'analyse d'un certain nom- 
bre de positions d'échecs typiques. 

Shannon en conclut que pour 
améliorer la vitesse et la force du 
programme, il serait nécessaire 
d'examiner les variantes forcées 
aussi loin que possible et de n'éva- 
luer que les positions calmes ou 
quasi-calmes; de sélectionner 
d'une manière où d'une autre les 
variantes à examiner afin que le 
programme ne perde pas trop de 
temps sur des variantes totalement 
stériles. 

Shannon appelait ce type de stra- 
tégie, une stratégie de «type B » et 
cette stratégie B est utilisée par 
presque tous les bons programmes 
aujourd'hui. La clé de la stratégie B 
de Shannon est l'habileté pour dé- 
terminer quels coups et variantes 
valent la peine d'être évalués, un 
problème sur lequel on a beaucoup 
écrit et très peu réalisé pendant les 
trois dernières décennies. 

Quand j'examine une position 
d'échecs, je peux d'habitude jouer 
un coup raisonnablement bon après 
n'avoir considéré que seulement 50 
à 100 nœuds de l'arbre de jeu. Pour 
jouer au même niveau, l'actuel ordi- 
nateur champion du monde doit 
examiner plus d'un million de 
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nœuds. S'il avait la même habileté 
pour discerner quelles variantes 
sont importantes, il serait capable 
de battre Bobby Fischer. 


Coups 
et positions typiques 
possibles 


Afin de décider si cela vaut la 
peine d'examiner un coup, Shan- 
non suggéra l'utilisation d'une 
fonction qui fournirait des scores 
importants pour les coups « contrai- 
gnants » (prises, échecs et coups 
d'attaque), des scores moyens pour 
les coups défensifs et faibles pour 
tous les autres coups. Avec l'appro- 
fondissement de la recherche, les 
bornes de cette fonction devraient 
être fixées plus haut afin d'exami- 
ner de moins en moins de sous- 
variantes. Cette approche a été cou- 
ronnée de succès sur nombre de 
bons programmes d'échecs, et peut 
être facilement mise en œuvre sur 
un ordinateur individuel. Pour ce 
faire,une méthode simple consiste- 
rait à examiner tous les coups à la 
racine de l'arbre, puis seulement les 
90 % plus importants au niveau un 
(«l'importance » étant déterminée 
par la fonction discriminante de 
Shannon), puis les 70 % plus impor- 
tants au niveau deux, 50 % au ni- 
veau trois, 30 % au niveau quatre et 
10% aux niveaux cinq et suivants, 
jusqu'aux limites posées par les res- 
trictions de temps d'exploration ou 
à l'arrivée sur des positions calmes. 
Cette méthode amènerait un exa- 
men de moins de 10 % du nombre 
total de nœuds normalement exa- 
minés dans une.recherche à cinq 
niveaux, et l'économie de 90% 
pourrait être utilisée soit pour aug- 
menter la sophistication de la fonc- 
tion d'évaluation, ce qui la rendrait 
aussi plus lente, soit pour augmen- 
ter la profondeur maximale de lare- 
cherche dans des situations tacti- 
ques. 

Une autre idée suggérée par 
Shannon était l'utilisation de posi- 
tions typiques d'échecs ou de par- 
ties de positions pour lesquelles un 
ou des coups particuliers s'est avéré 
être efficace. Les maîtres d'échecs 
utilisent tout le temps ce type d'in- 
formation. Ils reconnaissent une si- 
tuation et commencent immédiate- 
ment à examiner un coup qu'ils sa- 
vent avoir été souvent fort dans des 
positions similaires. Ce ne sera, 
bien sûr, pas toujours exactement le 
même coup qui est le meilleur dans 
une position légèrement différente, 
mais, comme nous l'avons vu dans 
des articles précédents, il est extrê- 
mement important d'examiner tôt 
les coups les plus probables lors du 
processus d'exploration. 


L'Ordinateur Individuel 


Malheureusement, le seul exem- 
ple tangible de cette approche dé- 
boucha sur un échec cuisant. Un 
maître d'échecs américain très fort, 
Charles Kalme, mit en œuvre une 
méthode utilisant des « photogra- 
phies » de situations d'échecs. Ses 
travaux furent présentés dans un 
article du « Scientific American » en 
1973, mais peu de temps après son 
programme joua très mal lors du 
tournoi annuel d'échecs sur ordina- 
teur organisé par l'ACM à Atlanta, 
et on en a fort peu entendu parler 
depuis ! Ceci est peut-être un exem- 
ple d'une technique utilisée par les 
hommes qu'il sera difficile d'utiliser 
dans un programme d'ordinateur. 
En tout état de cause, l'échec de 
Kalme ne devrait pas chagriner l'u- 
tilisateur d'ordinateur individuel, 
car la quantité de mémoire néces- 
saire à l'approche photographique 
serait prohibitive au prix d'aujour- 
d'hui. 

Les travaux de Shannon étaient 
par nature purement théoriques. Il 
n'écrivit pas de programmes d'é- 
checs pour tester ses idées ; l'eût-il 
fait, je pense, que son programme 
se serait révélé plus fort que cer- 
tains programmes commerciaux 
que l'on trouve aujourd'hui sur le 
marché. 


Le premier exemple d'un pro- 
gramme jouant des parties entières 
d'échecs se trouva à la fin des an- 
nées cinquante. Ce programme 
avait été écrit pour l'ordinateur 
IBM 704 par Alex Bernstein d'IBM 
et trois collègues. Puisque vos pro- 
pres machines sont toutes bien plus 
puissantes qu'un IBM 704, tous 
ceux d'entre vous qui écrivent des 
programmes d'échecs devraient 
être capables de faire au moins 
aussi bien ! 

Bernstein and Co utilisaient qua- 
tre caractéristiques dans leur fonc- 
tion d'évaluation: la mobilité, le 
contrôle territorial, la défense du 
Roi et le matériel. Le contrôle terri- 
torial était défini comme le nombre 
de cases complètement contrôlées 
par chaque côté, tandis que la dé- 
fense du Roi comptait le nombre de 
cases contrôlées autour du Roi. Leur 
caractéristique «matériel» était 
pondérée par le ratio de leur propre 
matériel sur celui de l'adversaire, 
afin d'encourager le programme à 
procéder à des échanges quandil 
était en tête et à le décourager 
quand il était en retard. 


Ce raisonnement  heuristique 
simple est bien connu, mais tous les 
programmeurs ne jugent pas utile 
de le mettre en œuvre, peut-être 
parce que les programmes jouent 
plus mal en fin de partie qu'en mi- 
lieu de partie ! Les coups étaient gé- 
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nérés en réponse à un certain nom- 
bre de questions. 

1 -Le Roi est-il en échec ? 
2-Peut-on gagner, perdre ou 
échanger du matériel? (le pro- 
gramme peut-il effectuer une prise 
égale ou avantageuse, ou est-il me- 
nacé par une perte en matériel ?) 
3 - Peut-on roquer ? 

4-Peut-on développer une pièce 
mineure ? 

5 - Les cases stratégiques peuvent- 
elles être occupées (les cases stra- 
tégiques sont celles contrôlées par 
les pions) ? 

6 - Peut-on occuper une rangée li- 
bre ? 

7 - Peut-on bouger un pion ? 

8 - Peut-on bouger une pièce ? 


Bibliographie 


La bibliographie sur les échecs 
sur ordinateur est énorme. Je ne 
mentionnerai qu'un petit nombre 
de travaux particulièrement inté- 
ressants. D'autres références se- 
ront données le mois prochain. 

Bernstein, A. and Roberts, Mi- 
chael de V. « Computer v. Chess 
Player», Scientific American, vol. 
198, June 1958, pp. 96-105. 

Carlson, F.R., and Zobrist, AL. 
«An advice-taking Chess Compu- 
ter », Scientific American, vol. 228, 
June 1973, pp. 92-105. 

Shannon, C.E. « Programming a 
Computer for Playing Chess », Phi- 
losophical Magazine, vol. 41 (7th 
series), pp. 256-275. 


Si la réponse à la question un est 
«oui», le programme génère les 
coups qui répondent à l'échecet ces 
coups sont rangés dans une « table 
des coups plausibles ». Si la réponse 
à la question un est «non», le pro- 
gramme va à la question deux et 
ainsi de suite. Si la réponse à la 
question trois est «oui», aucun 
autre coup suivant la question trois 
n'est examiné, car le roque était 
considéré être si important qu'au- 
cun autre coup n'était d'une impor- 
tance supérieure pour le pro- 
gramme, à part des réponses à une 
mise en échec ou des coups d'é- 
change de matériel. 

En début de partie, seules les 
questions quatre et sept mettent 
des coups dans la liste des coups 
plausibles. Après l'ouverture, les 
autres questions sont utilisées dans 
le processus de génération des 
coups, les questions deux, cinq et 
six étant les plus utilisées en milieu 
de partie et les questions cinq, six, 
sept, huit les plus utilisées en fin de 
partie. Dès qu'il y a sept coups dans 
la table des coups plausibles, aucun 
autre coup n'est généré depuis cette 
position. Ceci explique pourquoi les 
programmeurs trouvaient impor- 
tant de générer les coups dans un 
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ordre particulier : ils désiraient éla- 
guer la plupart des coups légaux de 
toute position et préféraient faire 
ceci lors de la phase de génération 
de coups plutôt qu'utiliser la mé- 
thode plus moderne de génération 
de tous les coups a priori, puis de tri 
avant d'en rejeter certains en fin de 
parcours. 

Cette approche simple était utili- 
sée pour créer un arbre d'une pro- 
fondeur maximale de quatre ni- 
veaux comportant donc un maxi- 
mum de 74 soit 2 401 positions ter- 
minales à évaluer. En fait, un autre 
mécanisme d'élagage était em- 
ployé : un coup n'est mis sur la liste 
des coups plausibles que s'il donne 
un accroissement du score où au 
moins un score identique à celui que 
l'on observait avant que le coup ne 
soit joué. Avec un mécanisme d'é- 
valuation sophistiqué et précis, 
cette méthode pourrait fonctionner 
fort bien. Mais le programme peut 
se trouver confronté à une position 
dans laquelle aucun coup ne semble 
faire grand-chose, si ce n'est ré- 
duire le score du côté qui le joue 
auquel cas le programme sélection- 
nera les deux meilleurs coups pour 
les inclure dans la table des coups 
plausibles. 

Les mécanismes d'élagage a 
priori sont un progrès pour résoudre 
le problème de l'examen par le pro- 
gramme des variantes trop nom- 
breuses qu'on devrait mettre à la 
poubelle ; mais pour être efficace 
sans être antiproductif, un pro- 
gramme d'élagage a priori doit 
montrer un jugement sûr lorsqu'il 
décide quels coups élaguer, sinon 
un coup qui semble en surface mau- 
vais mais qui est en réalité étonna- 
ment bon pourrait se trouver éli- 
miné de la recherche. 


Un jugement sûr 
nécessaire pour 
l'élagage a priori 


Il est intéressant de noter que les 
Chess Challenger réalisent beau- 
coup d'élagages a priori tandis que 
des programmes commerciaux dis- 
ponibles qui sont plus forts, n'en 
font pas. En soi, ceci n'implique pas 
que l'élagage a priori soit difficile à 
accomplir sur un ordinateur indivi- 
duel, et j'aimerais bien lire tout lec- 
teur qui pense avoir trouvé un 
moyen satisfaisant d'élaguer une 
partie significative de l'arbre de jeu. 

Je dois vous rappeler que l'ap- 
proche de Bernstein qui est une re- 
cherche (essentiellement) fixe ne 
doit pas être recommandée. L'éva- 
luation de toutes les positions au 
quatrième niveau, qu'elles soient 
calmes ou non, résultera certaine- 
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ment en un jeu faible sauf si le mé- 
canisme d'évaluation est suffisam- 
ment intelligent pour prendre en 
compte d'une certaine manière les 
prises futures, comme, par exem- 
ple, l'idée de Donald Michie d'é- 
change des valeurs que je présente- 
rai dans un autre article. 


Un programme 
contre 
un joueur humain 


Le compte rendu des travaux de 
Bernstein incluait les coups d'une 
partie jouée par son programme 
contre un adversaire humain. Je 
donne ici cette partie avec quelques 
commentaires personnels, pour il- 
lustrer le type de jeu auquel on peut 
arriver en utilisant un processus de 
recherche primitif. 


Dans cette partie et dans toutes 
les parties d'échecs futures, j'utilise 
la notation qui devient standard 
pour les parties d'échecs sur ordi- 
nateur individuel, en citant la case 
de départ et la case d'arrivée à l'aide 
de la notation échiquéenne conven- 
tionnelle, Blanc ayant la case a1 
dans son coin gauche et h1 à sa 
droite. 

Blanc : IBM 704 
Noir : joueur humain 
1 e2-e4 e7-e5 

2 f1-c4 


On n'avait appris aucune ouver- 
ture d'échecs au programme et il 
jouait d'après des principes géné- 
raux : il développait donc une pièce. 
D'habitude, c'est une bonne chose 
de développer les Cavaliers avant 
les Fous et on aurait donc dû parta- 
ger la question quatre en (4a) peut- 
on développer un Cavalier ? et (4b) 
peut-on développer un Fou ? 

2 … b7-b6 

3 d2-d3 g8-f6 
4 c1-g5 c8-b7 
5 g5-f6 

Suscité par la question deux, mais 
en fait un coup perdu. D'abord, le 
Fou est plus utile que le Cavalier ; 
ensuite, le programme devrait don- 
ner plus de poids au développement 
des pièces pendant l'ouverture, et 
donc jouer un coup tel que b1-c3 ou 
g1-f3. 

5 … d8-f6 

6 g1-f3 c7-c6 

7 e1-g1 d7-d5 
8 e4-d5 c6-d5 

9 c4-b5 + b8-c6 
10 c2-c4 ? 

Un excellent exemple illustrant le 
fait que la recherche ne devrait pas 
s'arrêter à une profondeur fixe de 
quatre niveaux. Blanc peut gagner 
un pion dans cette position en 
jouant 10 f3-e5, car si Noir le re- 
prend avec 10 … f6xe5, Blanc ga- 
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gnera la Reine par 11 f1-el et Noir 
devra perdre sa Reine contre une 
Tour. Mais le programme ne voit 
que la variante 10 f3-e5 f6-e5 11 
f1-e1 e5-e1 et puisque Noir est à ce 
moment largement en tête au point 
de vue matériel, le programme éva- 
lue la position comme bonne pour 
Noir, ignorant le fait que le coup sui- 
vant de Blanc(d1-e1)prend la Reine 
Noire. En utilisant la stratégie B de 
Shannon, des accidents de ce type 
sont absolument impossibles. 


10 … d5-c4 
11 b5-c6 + f6-c6 
12 d3-c4 e5-e4 
13 f3-g5 c6-g6 
14 g5-h3 e4-e3 
15 f2-f3? 

lci un coup fort serait 15 h3-f4, 
coup attaquant la Reine Noire et évi- 
tant le maten g2, mais une nouvelle 
fois le programme n'a poursuivi son 
exploration que jusqu'à la fin du 
quatrième niveau 15 h3-f4 e3-f2 + 
16 f1-f2 g6-g2 (ou b7-g2) et n'a vu 
que la perte d'un pion! 
15 … f8-c5 
16 f1-e1 e8-g8 

Bien sûr e3-e2+ ne gagne pas la 
Reine Blanche car le pion en e2 est 
cloué contre le Roi Noir, mais alors 
17 … e3-e2+ est une menace sé- 
rieuse. 
17 b1-c3?? 

Ce que le programme « oublie ». Il 
y a un sous-programme qui pose la 
question « suis-je en échec ? », mais 
aucun qui demande « puis-je mettre 
l'adversaire en échec ? », et il n'ya 
pas de question de la forme « puis-je 
attaquer une pièce ennemie impor- 
tante ? ». En conséquence de ces ca- 
rences, le programme n'a pas mis le 
coup suivant de Noir dans les sept 
premières places de la liste des 
coups plausibles en envisageant les 
réponses à 17 b1-c3. 


17 … e3-e2+ 

18 h3-f2 b7-f3 

19 g2-g3 e2-d1 — Dame 
20 c3-d1 g6-c2 

21 b2-b3 a8-d8 

22 h2-h4? 

Bien sûr, le programme est perdu 
de toutes manières, mais ce coup 
mérite d'être commenté car il illus- 
tre une autre carence de l'élagage a 
priori. Les réponses aux questions 
six étaient toutes «non». La ques- 
tion sept générait six coups légaux 
de pions et la question huit générait 
des coups de pièces, mais la liste 
des coups plausibles était pleine 
après la découverte du premier coup 
de pièce et le programme n'eut pas 
l'occasion de remarquer le besoin 
qu'il avait de se défendre contre la 
menace d8-d1. S'il l'avait vu, il 
aurait probablement joué e1-f1,un 
coup nécessitant une recherche à 
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six niveaux avant que l'on découvre 
sa parade. 

22 … d8-d1 

23 abandonne 


Le gagnant 
réfléchit... 
et conclut 


Ainsi, avec une recherche straté- 
gique et un élagage a priori frustres, 
le programme de Bernstein était ca- 
pable de jouer aux échecs de façon 
reconnaissable, mais extrêmement 
faible. La dernière erreur nous 
donne une importante leçon sur l'é- 
lagage a priori: votre programme 
devrait regarder plus largement si le 
premier coup auquel il arrive s'a- 
vère être mauvais. Dans le cas pré- 
sent, après avoir examiné les sept 
coups choisis depuis la racine de 
l'arbre, le programme pouvait voir 
qu'il perdait du matériel si 22 ... d8- 
di, mais il était impuissant pour 
empêcher cette perte. 

Si on lui avait permis de poursui- 
vre sa recherche, il aurait trouvé un 
«meilleur » coup avant longtemps. Il 
y a ici un parallèle entre la méthode 
draconnienne d'élagage a prioriuti- 
lisée par Bernstein et l'approche 
d'approfondissement itératif utili- 
sée par de nombreux programmes 
actuels. Avec l'approfondissement 
itératif un programme trouve son 
meilleur coup possible au premier 
niveau, puis il augmente la profon- 
deur au deuxième niveau et cherche 
un meilleur coup, puis au troisième 
niveau, etc. jusqu'à ce qu'il n'ait 
plus de temps disponible. De la 
même façon, un programme d'éla- 
gage a priori devrait pouvoir conti- 
nuer sa recherche en rendant 
moins strictes les conditions d'éla- 
gage, s'il ne peut pas trouver rapide- 
ment un coup satisfaisant lors de sa 
recherche. 


Au lieu d'examiner sept coups à 
chaque niveau, Bernstein aurait pu 
examiner (mettons) cinq coups à 
chaque niveau en moins d'un tiers 
du même temps, puis en découvrant 
que 21 h2-h4 et ses quatre frères 
étaient tous des coups horribles, il 
aurait pu examiner tous les autres 
coups depuis la racine de l'arbre et 
leurs cinq meilleurs descendants. 
Ceci n'aurait causé qu'un léger ac- 
croissement du temps de calcul to- 
tal pour le coup, mais le programme 
aurait été capable de voir la consé- 
quence tactique immédiate cachée 
par l'approche des «sept meil- 
leurs ». 


David Levy 
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voulez-vous jouer 
aux jeux de L’OI. ? 


Nous avons dans cette rubrique, créée depuis le numéro 16 de L'Ordinateur Individuel, 
essayé de vous offrir des jeux. Nous atteignons la première centaine de propositions et 
pourtant il nous semble avoir à peine effleuré des thèmes comme le graphisme, la simula- 
tion ou la petite gestion. Mais devons-nous approfondir ces thèmes ou en proposer d'au- 
tres jusqu'à présent non traités ? N'y a-t-il pas un fossé trop important entre les problèmes 
pour débutants (une et deux oies) et les problèmes pour programmeurs avancés ? Fau- 
drait-il proposer plus de jeux très simples et décomposer les jeux compliqués ? Vous poser 
des problèmes nous en pose parfois et votre avis nous est nécessaire. 

Dans vos études ou dans votre métier, vous rencontrez certainement nombre de sujets 
de réflexion que vous aimeriez partager — ne serait-ce que parce que vous n'avez pas su 
les traiter —. Aussi, dans votre prochaine lettre proposant quelques casse-têtes passion- 
nants, nous aimerions trouver aussi des critiques et des demandes pour cette rubrique. Ne 
nous demandez pas de publier les solutions, cela serait contraire à l'esprit de ces pages 
mais si vous pensez avoir écrit un programme élégant ou amusant pour un problème à 
une, deux, trois (ou quatre !) oies, ajoutez quelques feuillets à votre missive ! 

Les questions posées présentent divers degrés de difficulté, que nous essayons de vous 


indiquer (très subjectivement) par les sigles suivants : 


débutant QG 
plutôt simple EC 


assez difficile 


pour les longues 
soirées d'hiver 


EE 
EEE 
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Encore un programme qui ne sert à rien ! 
(— Votre programme devra tirer deux nombres 

aléatoires et afficher sur l'écran le point 
dont les coordonnées viennent d'être tirées. Attention, 
il faut limiter l’espace dans lequel sont tirés les nom- 
bres aléatoires afin de pouvoir les utiliser comme coor- 
données : 127 et 47 sur le TRS 80. 


Votre programme, après avoir « oublié » les coordon- 


nées, doit rechercher le point sur l'écran et vous en af- 
ficher les coordonnées. Rassurez-vous, c'est plus long 
à écrire qu'à programmer ! 
90 

Ecrire un programme capable de dire si un 
(— caractère donné se trouve dans une chaîne 

de caractères. Par exemple, si dans la varia- 
ble L$ vous mettez la chaîne de caractères « abcdef »et 
que vous donnez à votre programme le caractère «b », 
il devra vous répondre : «le caractère b se trouve dans 
la chaîne abcdef ». 
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Même problème que le précédent mais 
ÇŒ (2 cette fois votre programme devra recon- 
naître une sous-chaîne de caractères. 
Par exemple, votre programme pourra reconnaître le 
mot « chat » dans la phrase « Julie aime le chat blanc ». 
92 
A l'aide du programme précédent écrire 
(92 2 le programme qui de plus pourra dire 
que le mot «chat» se trouve dans la 
phrase « Julie aime le chat blanc» mais pas dans la 
phrase « Julie aime le château sur la colline ». 
93 
Considérez le problème posé par la 
ÇŒ ÇŒ (te reconnaissance d'un nom ou adjec- 
tif quelconque, au singulier ou au 
pluriel (même irrégulier) dans une phrase. Réalisez un 
programme, qui à partir d'un dictionnaire (partiel ! !) 
résoud ce problème. Si vous lui demandez de reconnaî- 
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tre un mot qui n'est pas dans son dictionnaire, le pro- 
gramme vous demandera les formes masculines, fé- 
minines, singulières ou plurielles de ce mot pour les 


ajouter au dictionnaire. 
(2 saye de lever une charge trop lourde. Le cou- 

ple de renversement se définit par le produit 
de la masse (P) transportée par la distance (d) du cha- 
riot au corps de la grue. 

Ecrivez un programme qui vous demande d'abord le 
couple maximum accepté par une grue, puis qui à cha- 
que fois que vous lui proposerezune charge à transpor- 
ter vous donnera la distance (d) maximale autorisée. 
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Une grue de chantier peut basculer si elle es- 
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Ecrire un programme qui dessine sur l'é- 
ÇŒ (2e cran de votre Ol une grue, qui déplace le 

chariot suivant les touches (avant/ar- 
rière, montée/ descente du crochet, prise de la charge) 
que vous enfoncerez et qui vous avertira en cas de sur- 


charge. 
(2 blèmes que vous avez certainement rencon- 
trés si vous avez essayé de résoudre le jeu 
numéro 82. Ces trois exercices réalisés, vous pourrez, 
après avoir également programmé le jeu 82, rapporter 
votre montre chez l'horloger et attacher votre ordina- 
teur individuel à votre poignet. Réalisez un programme 
qui ne fait rien pendant un temps donné qui peut être 
variable. Ceci s'appelle une boucle d'attente. 
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À A l'aide du programme précédent, faire cli- 
gnoter sur votre écran un point avec une fré- 
quence que vous donnerez au programme. 
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À En utilisant les deux programmes précé- 
ÇŒ dents, réaliser sur votre écran une hor- 

loge digitale. Vous aurez déterminé, par 
tâtonnement, la longueur de la boucle d'attente équi- 


96 


Ce jeu et les deux suivants posent des pro- 
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valente à une seconde. Vous afficherez les heures,mi- 
nutes et secondes. Attention : le fait que votre pro- 
gramme ne comporte pas seulement la boucle d'at- 
tente mais aussi des instructions d'affichage sur écran 
et des instructions logiques (pour ajouter une heure 
chaque fois que soixante minutes se sont écoulées) 
doit vous amener à ne rechercher votre longueur de 
boucle d'attente que lorsque votre programme sera en- 


tièrement écrit. 
ÇŒ ÇŒ légalité des coups dans un jeu de 

dame. [Ine s'agit pas pour votre pro- 
gramme de générer des coups (donc de jouer) mais 
d'examiner chaque coup proposé et de l'’autoriser ou de 
l'interdire. Vous utiliserez, pour représenter les coups 


la notation internationale. 
contrôle la validité des coups 


< = = = aux échecs. De même que pour 


le jeu précédent, il est vivement conseillé de relire la 
série d'articles de David Lévy « jeux et ordinateurs ». 
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Ecrire un programme qui contrôle la 
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Ecrire le programme qui 
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Voici le très classique pro- 
Œ EE (2 blème du voyageur de com- 

merce. Un voyageur de com- 
merce fait la tournée de ses clients. Il doit donc optimi- 
ser ses déplacements afin de parcourir le moins de 
chemin possible en ne repassant jamais deux fois par 
la même ville et en allant voir cependant tous ses 
clients. 






Sancergues, ? 
me, 


cut 


Ecrivez le programme qui, lorsqu'on lui donne la liste 
des villes où il faut passer, la ville de départ et d'arrivée 
ainsi que toutes les distances inter-ville, ramènera la 
liste des villes dans l'ordre du parcours optimal. Le pro- 
gramme devra bien entendu fonctionner quel que soit 
le nombre de villes à visiter. 
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application professionnelle 





un logiciel de comptabilité 


3 partie 


variables et ordres spéciiiques 





Le mois dernier, nous avons structuré nos fichiers 
en fonction de particularités de l’Applell, puis éta- 
bli l'organigramme général des programmes et 
des fichiers que nous nous proposions d'utiliser, 
afin de répondre aux questions — cahier des 
charges — que doit résoudre une application 
comptable. Nous pouvons donc maintenant pour- 
suivre la présentation des programmes. 





Ils faut cependant ouvrir une pa- 
renthèse afin de définir quelques 
règles qui nous serviront par la 
suite. En premier lieu, il importe de 
respecter la démarche du « général 
en particulier ». Ainsi il faut consi- 
dérer ce logiciel non pas comme 
une succession de programmes, 
mais comme un ensemble cohé- 
rent, formant un enchaînement lo- 
gique, dans lequel les programmes 
constituent les maillons : d'où l'or- 
ganigramme général présenté le 
mois dernier (L'Ol 23 page 70). 

En s'appuyant sur l'analyse pré- 
cédente, il faut tout d'abord déter- 
miner des variables nécessaires à 
l'ensemble du logiciel, puis leur 
donner un nom. Nous pouvons dis- 
tinguer essentiellement trois types 
de variables : 

les variables relatives aux chaînes 
de caractères, aux chiffres et aux 
calculs. 

. les variables nécessaires au fonc- 
tionnement du logiciel. 
. les variables inhérentes à l'Apple 


Pour déterminer les premières, 
reportons-nous aux pages 67 à 70 
de L'OI 23. 

Le fichier des comptes (page 67, 
figure 1) comporte trois variables : 
K — nombre d'enregistrements 
dans le fichier. 

C$ — numéro du compte (ex : 4 100) 
L$ — libellé du compte (ex : clients). 

Si L$ est déjà utilisé pour noter le 
libellé des écritures L$ pourra être 
remplacé par LI$. 


Dans le cas de l'utilisation de 
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deux lecteurs de disquette, il faut 
spécifier dans les programmes l'a- 
dresse physique des fichiers des 
comptes. Nous devons alors consi- 
dérer une 4 variable (DR) qui prend 
la valeur 1 ou 2 selon que le fichier 


ste 


.ceafion de 
Compte es | 


mn creation 
des journaux 


° SUPPRSSION 
Her D UrMAUX 











s'inscrit par l'intermédiaire du 
DRive (unité de minidisquettes) n°1 
ou 2. 

Les fichiers associés aux 
comptes (page 70, figure 3)compor- 
tent les variables suivantes : 

. K = nombre d'enregistrements du 
fichier 

. DT = total des débits 

. CT — total des crédits 

. FO — numéro du folio du journal 
de saisie 

. CJ$ — code du journal de saisie 
. J$ — jour 

. MO$ — mois .date de valeur 

. P$ — numéro ou référence de la 
pièce comptable 

. L$ — libellé de l'écriture 

. D — débit C — crédit. 


disponibles 


les programmes 
présentés 
correspondent 
aux cases grisées 
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Le fichier des journaux auxiliaires 
comporte quant à lui, 2 variables : 
. CJ$ — le code du journal 
. TJ$ — le titre du journal 
. X$ et Z$ : ces variables permet- 
tent de générer les noms de fichiers 
lors de leur enregistrement, ou de 
leur lecture. Ainsi le nom du fichier 
associé aux comptes clients (code 
4100) sera: FICH41@9, ce qui 
donne de façon formelle: X$ — 
«FICH»+CS$, C$ étant égal à 
«41@0>. Dans leur ensemble, ces 
variables peuvent être indicées. 
Suivant les besoins, C$ peut deve- 
nir C$ (J) ou C$ (1,J).- Reste pour 
cette catégorie, les nombreuses 
variables de calcul qui seront expli- 
citées au fur et à mesure de l'exposé 
des programmes. 

Nous allons maintenant voir les 
variables nécessaires au déroule- 
ment des programmes: on re- 
groupe dans cette rubrique toutes 
les variables annexes. 

. 1, J,K,W': indices d'incrémenta- 
tion utilisés dans les boucles. W est 
essentiellement réservé aux bou- 
cles répétitives ayant pour objet le 
formattage, la mise en page des lis- 
tings (saut de ligne), ou la tempori- 
sation. 

. P, P(l), Pn font office de pointeur. 
. R et/ou R$ permettent les inter- 
ruptions de programmes, les bran- 
chements inconditionnels à partir 
d'un sous-menu, les branchements 
conditionnels à partir d'une struc- 
ture alternative (oui/non), la saisie 
de données ponctuelles telles que le 
nombre de lignes que contient une 
page de listing. 

. F, FF, FG, FL, WW, Z, ZZ indiquent 
un état et peuvent, à ce titre, pren- 
dre les valeurs @ ou 1. 

Les variables inhérentes au fonc- 
tionnement de l'Apple sont finale- 
ment : 
. M$ = CHRS (4) a pour fonction 
d'activer les procédures disque. 
. G$ — CHRS (7) produit un son des- 
tiné à attirer l'attention de l'utilisa- 
teur. 
. RES — CHRS (13), la commande 
GET permet de saisir ponctuelle- 
ment une donnée à partir du clavier 
sans avoir à appuyer sur « Return » 
(équivalent à INKEY $ sur le TRS- 
80). Malheureusement, cette com- 
mande précédant une instruction 
relative aux procédures disque, pro- 
voque un non fonctionnement de ce 
dernier. Cet inconvénient disparaît 
lorsque l'on intercalle entre les 
deux la valeur CHRS (13). Au sein 
des instructions relatives à la ges- 
tion des fichiers, L a pour valeur la 
taille en octets des enregistrements 
(ex: L25), R a pour valeur le numéro 
ee Re e l'enregistrement (ex: R 
12). 

Du fait de la part importante que 
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prend la gestion des données et l'u- 
tilisation des instructions ayant trait 
au système disque, voici en détail, 


90 REM PROCEDURE DE LECTURE D'UN FICHIER 
100 MS=CHRS(4): REM ACTIVATION DU S.E.D 


(ce qui devrait rendre certains lis- 
tings moins obscurs!) la lecture 
d'un fichier. 


110 X$="COMPTAPLAN": REM XS PREND LA VALEUR DU NOM DU FICHIER 

120 PRINT MS; "OPEN" ;X$;",L25" 

125 REM ACTIVATION DU DISQUE PUIS OUVERTURE DU FICHIER COMPTAPLAN 
DONT LES ENREGISTREMENTS ONT UNE LONGUEUR DE 25 OCTETS 

130 PRINT M$;"READ";X$;",R12" 


135 REM LECTURE DE L'ENREGISTREMENT NUMERO 12 DU FICHIER 


140 INPUT C$: LAPUT Lÿ: INPUT DR 


145 REM VARIABLES C$, LS, DR PRENNENT SEQUENTIELLEMENT LES VALEURS 


STOCKEES DANS L'EUREGISTREMENT NUMERO 12 
150 PRINT M$; "CLOSE"; ÿ$ 
155 REM FERMETURE DU FICHIER COMPTAPLAN 
160 2 


Si nous reprenons maintenant 
les listings présentés le mois der- 
nier, aux lignes 750/760 pour sai- 
sie 1 et 550/560 pour saisie 2, ap- 
paraissent des instructions sui- 
vantes : 
ail) M$; «BLOAD CHAIN, A 
520» 

CALL 520 «SAISIE2» (ou «sai- 
sie3 »). 

Ces instructions ont pour effet de 
chaîner les programmes saisie 1, 
saisie 2, saisie 3 entre eux, 
« CHAIN » étant une routine en lan- 
gage machine, chargée en mémoire 
centrale par la commande BLOAD à 
l'adresse décimale 520. L'instruc- 
tion CALL 520 a pour conséquence 
d'activer cette routine. En cela elle 
s'apparente à un RUN pour les pro- 
grammes écrits en BASIC. 

Le « chaînage » permet de chan- 
ger de programme tout en conser- 
vant les valeurs des variables. On 
peut donc effectuer des « décou- 
pages » dans les programmes lors- 
qu'ils sont trop longs et que les 
variables sont nombreuses, ce qui 
évite les éventuels dépassements 
de capacité mémoire. 

L'utilisation de l'Apple présente 
encore trois particularités : Dans la 
mesure où le langage Applesoft ne 
prévoie pas de « PRINT USING », un 
sous-programme de formattage de- 
vra intervenir chaque fois que le be- 
soin s'en fera sentir (impression 
d'un nombre). Cette routine de for- 
mattage a été analysée en détail 
dans L'O.I. n° 17 (mai 80 page 62). 

Il faut également prévoir un sous 
programme permettant d'attirer 
l'attention de l'utilisateur lors des 
changements de disquettes. Ce 
sous-programme commence à la 
ligne 1010 de saisie 3 et se retrouve 
dans d'autres programmes tels que 
Resul, Créacompt, Edicompt... 

La ligne 1050 comporte les ins- 
tructions POKE 32,10, POKE 33,31 
ces «pokes» ont pour effet de 
constituer (sur l'écran Vidéo) une 
marge à droite et une marge à 
gauche. Autrement dit l'instruction 
POKE 32,10 permet, en dehors de 
toutes tabulations, de commencer à 
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imprimer une ligne au 10® carac- 
tère. 

La commande POKE 33,31 arrête 
la longueur de la ligne au 31€ carac- 
tère. 

La commande INVERSE (ligne 
1060) permet d'écrire noir sur 
blanc. 


Les instructions de la ligne 1090 
restituent le mode initial: « NOR- 
MAL» annule «INVERSE », POKE 
32,0 supprime la marge à gauche et 
POKE 33,40 supprime la marge à 
droite. 

Pour l'écriture des programmes, 
du fait de leur nombre et des fi- 
chiers que l'on va constituer, il est 
préférable de prendre une disquette 
vierge que l'on initialise sur les 2 
faces. (ne pas oublier de faire une 
encoche sur le côté). Le programme 
nommé « MENU » devra servir à l'i- 
nitialisation de l'une des faces. 

Nous saisirons ensuite MENU 
SAISIE, puis MENUPLAN. Comme 
le montre l'organigramme général, 
nous avons alors la faculté de pou- 
voir accéder directement à l'ensem- 
ble des programmes. II ne nous res- 
tera plus qu'à enregistrer. 

. «CREACOMPT » qui permet d'ini- 
tialiser les fichiers des comptes et 
de mouvementer le fichier du plan 
comptable, fichiers que l'on triera 
pour en optimiser l'accès. 

. «CREAJOURNAL»> qui permet 
d'obtenir la liste des journaux auxi- 
liaires de saisie. 

. «SAISIET, SAISIE2» dont nous 
avons déjà parlé 

. « SAISIE3 » qui est la dernière par- 
tie du programme de saisie des écri- 
tures. 

Nous voyons ce mois-ci les listes 
de SAISIE3, CREACOMPT et ME- 
NUSAISIE et nous verrons le mois 
prochain les autres programmes ci- 
tés ainsi que les procédures d'initia- 
lisation des fichiers, puis les pro- 
grammes ayant trait à l'édition des 
résultats (balances et comptes gé- 
néraux). 

En attendant, bon courage !... 


Thierry Moyat 
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Son prix de 30 500 FF taxes 
comprises fait du Superbrain 

un système à vocation nettement 

plus professionnelle que personnelle. 
Etudiez avec nous les aspects 
matériels et logiciels d'un tel système. 


Le Superbrain («Super Cerveau >») 
possède une carrosserie élégante 
en plastique moulé, recouverte de 
couleurs très «bureautiques »: 
crème et gris avec quelques touches 
de rouge. La taille du système n'en 
est pas moins imposante et il sem- 
ble ‘difficile de lui réserver un 
« coin » de bureau. A la maisonil ne 
trouvera pas aisément sa place 
dans une armoire, surtout si on lui 
adjoint une imprimante. 


Pour mettre le «cerveau » en ac- 
tion, rien de plus simple : il suffit de 
relier l'unique prise de courant au 
secteur et de manœuvrer l'interrup- 
teur ON/OFF situé à l'arrière du 
système. Immédiatement le venti- 
lateur se meten action, son bruit est 
un peu lassant mais couvre celui 
des minidisquettes qui tournent en 
permanence. Après quelques se- 
condes, l'écran s'illumine et affiche 
« 3.1 INSERT DISKETTE INTO DRI- 
VE A». Avant d'aller plus loin en 
donnant sa pâture à l'une des deux 
unités de minidisquettes, exami- 
nons de plus près le système. 


Son clavier très complet est un 
peu impressionnant, mais ses 
touches sont bien placées et sem- 
blent solides. Il comporte 
90 touches pour la plupart d'un 
blanc reposant. Elles sont réparties 
en deux grands groupes : à droite un 
clavier numérique de 18touches, 
avec une touche ENTER (retour cha- 
riot) rouge et les quatre flèches de 
déplacement du curseur.Ces quatre 
touches ne sont pas directement 
actives : il faut qu'elles soient inter- 
prétées par un programme pour 
avoir un effet. 


Les deux seules touches rouges 
que comporte l'autre clavier, le cla- 
vier principal, correspondent au dé- 
marrage du système. Il faut les 
presser simultanément pour réini- 
tialiser le Superbrain : pas de risque 
donc que cette manœuvre soit acci- 
dentelle, c'est une sécurité appré- 
ciable pour l'utilisateur. Parmi les 
touches les plus larges, nous distin- 
guons tout d'abord deux touches 
SHIFT qui permettent de passer de 
minuscules en majuscules, et la 
touche CAPS LOCK permet de blo- 
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quer le clavier en majuscules. Mais 
hélas, sur le clavier Superbrain, 
aucun de nos chers caractères ac- 
centués. 


Bien située, nous trouvons une 
autre touche retour chariot baptisée 
cette fois RETURN. Dans la 
deuxième rangée, au-dessus de la 
barre d'espacement, la touche « HE- 
REIS » nous paraît un peu mysté- 
rieuse : elle semble avoir pour uni- 
que effet de faire passer le curseur 
à la ligne suivante. 


Le clavier alphanumérique est de 
type QWERTY, avec les caractères 
spéciaux usuels : crochets, acco- 
lades ouvertes et fermées, tilde. De 
part et d'autre des touches alphanu- 
mériques, les touches de contrôle 
habituelles : LINE-FEED, BACKS- 
PACE, ESCAPE, CTRL et enfin 
BREAK. Au-dessus des 14 touches 
alphanumériques de la première 
rangée, 1 4 étiquettes F1 à F14sem- 
blent correspondre à l'utilisation 
des touches de cette rangée comme 
touches de fonction. 


A droite de l'écran et en position 
verticale se trouvent les deuxunités 
de minidisquettes. Elles tournent 
sans arrêt ce qui n'est peut-être pas 
pour elles un gage de longue vie. Le 
classique volet qui les équipe nous 
fait un peu regretter le système à 
enclenchement rencontré sur d'au- 
tres systèmes, mais reconnaissons 
qu'il s’agit là d'une affaire de goût. 


Sur l'écran de 29 centimètres 
de diagonale, les caractères sont 
affichés en blanc sur fond noir. Leur 
luminosité réglable nous a permis 
de ne souffrir d'aucune fatigue ocu- 
laire pendant notre banc d'essai |! 


L'écran du Superbrain affiche 
24 lignes de 80 caractères. La ma- 
trice qui forme ces derniers com- 
porte 5 points sur 7. Les caractères 
minuscules présentent certaines 
anomalies que nous n'avons pas 
l'habitude de rencontrer sur des 
systèmes de cette catégorie: les 
lettres minuscules possédant un 
jambage, (comme les lettres p, g, j 
où q) sont surélevées par rapport au 
bas de la ligne, ce qui est très sur- 
prenant au début. 
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En affichant tous les caractères 
possibles, nous avons le regret de 
ne trouver aucun caractère graphi- 
que, sauf le pavé du curseur et de 
petits triangles droit et gauche. Par 
contre, le générateur de caractères 
du Superbrain possède un certain 
nombre de symboles bizarres : pe- 
tites majuscules soulignées (A, D,E, 
F, 0 à 4, V à Z), doubles flèches haut 
et bas, flèche en équerre. Il n'ya pas 
non plus de possibilité de vidéo in- 
verse. 


Pendant que nous examinions 
plus à fond notre système, le témoin 
lumineux rouge de l'unité de mini- 
disquettes était allumé pour nous 
rappeler sa demande d'avaler un 
disque souple. Comme d'habitude, 
le sens de l'introduction n'est guère 
évident, et nous essayons la solu- 
tion la plus naturelle d'après notre 
expérience: nous avons de la 
chance, c'est la bonne. Dès le ver- 
rouillage de la porte de la disquette, 
le Système d'Exploitation de Dis- 
quettes (SED) se charge rapide- 
ment. L'écran affiche alors : « 64K 
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De 





CP/M2.2. ». Nous nous trouvons 
donc en présence de ce SED, prati- 
quement l'un des standards de l'in- 
dustrie, dans une de ses versions 
les plus récentes. Sur la ligne sui- 
vante, nous voyons apparaître 
«A > » suivi d'un curseur fixe. De 
toute évidence CP/M attend une 
commande. 


Conclusions partielles 


© présentation élégante. 

® mise en route facile. 

© clavier complet, mais pas d'ac- 
cents. 

© caractères minuscules peu es- 
thétiques. 





Le BASIC : 
du bon 
classique 





A la suite du À > de CP/M nous 
tapons MBASIC et après maints cli- 
quetis peu discrets du côté de la mi- 
nidisquette, nous constatons que 
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nous nous trouvons également en 
présence d'une des versions les 
plus récentes du MBASIC de Micro- 
soft : la 5.03. 


L'interpréteur nous signale de 
plus que 28 500 octets sont encore 
disponibles. Nous avons déjà pré- 
senté en détail cet interpréteur, 
nous n'en rappelerons que les prin- 
cipales caractéristiques. 


Tout d'abord, MBASIC possède 
d'intéressantes possibilités d'édi- 
tion. Un éditeur de ligne très puis- 
sant lui est intégré, qui rend inutile 
l'emploi de l'éditeur de textes pro- 
pres à CP/M. La numérotation et la 
renumérotation automatiques des 
lignes sont toujours aussi appré- 
ciées, de même que pour la mise au 
point des programmes, la fonction 
de trace (TRON/TROFF). 


Les noms de variables peuvent 
comporter jusqu'à 40 caractères si- 
gnificatifs. Pour les applications de 
gestion, on dispose de nombreuses 
fonctions de manipulation de 
chaînes de caractères ainsi que 
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d'ordres évolués de manipulations 
de fichier (description des enregis- 
trements par l'ordre FIELD, possibi- 
lité de définir la longueur des enre- 
gistrements dans l'ordre OPEN, 
etc.). 


La création des états imprimés 
est grandement facilitée par l'exis- 
tence d'une instruction PRINT 
USING très élaborée. Toutefois, on 
peut regretter l'absence de fonc- 
tions autorisant l'accès aux enre- 
gistrements d'un fichier à l'aide 
d'une clé alphanumérique, un pro- 
blème que l'on rencontre dès que 
l'on veut faire un peu de gestion 
avec un ordinateur individuel. 


L'enchaînement de pro- 
grammes se fait sans peine grâce à 
l'instruction CHAIN. Il est possible 
de mettre « à l'abri » avant l'enchaîi- 
nement tout ou partie des variables 
du programme dans une zone défi- 
nie par l'instruction COMMON, ce 
qui rappelle un peu la méthode utili- 
sée par FORTRAN. Les instructions 
de contrôle de programme com- 
prennent en plus du ELSE le 
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TR A ER RQ DR Pa PA FA PS PA Pen PA PA A 
QE CF CE Or DT ON ES ES ET OS 


WHILE.. WEND qui permet d'exé- 
cuter une boucle tant qu'une ins- 
truction-test est vraie. Autre ins- 
truction notable : SWAP qui permet 
d'échanger le contenu de deux 
variables. 


L'utilisateur peut accéder sans 
quitter MBASIC à certaines fonc- 
tions du SED CP/M. Ainsi l'ordre 
FILES permet-il d'afficher le catalo- 
gue de la minidisquette, NAME de 
changer le nom d'un fichier, KILL 
d'effacer un fichier du catalogue, 
MERGE de fusionner deux fichiers 
en mémoire. Enfin MBASIC permet 
de sauvegarder un programme sous 
forme condensée, ce qui permet 
aux vendeurs de logiciels de ne pas 
fournir à des regards éventuelle- 
ment indiscrets le texte en clair de 
leurs programmes. 


Conclusions partielles 


@ qualités habituelles du classique 
BASIC Microsoft 5.x. 





Du classique encore 
le système 
d'exploitation 


Revenons au système d'exploita- 
tion. CP/M est maintenant im- 
planté sur de nombreuses ma- 
chines, et réunit les avantages et 
les inconvénients des vétérans. 
Avantages d'un système rodé et 
bien connu. Inconvénients d'un 
SED écrit depuis longtemps. 

Ainsi CP/M a-t-ilété initialement 
écrit pour les machines à base de 


microprocesseur 8080. Le Super- 
brain, machine plus récente, est 
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pourvu d'un Z80 dont CP/M n'ex- 
ploite sans doute pas toutes les pos- 
Sibilités. CP/M présente néan- 
moins l'avantage d'avoir été conçu 


de manière très « ouverte »: son 
concepteur donne toutes les indica- 


tions nécessaires pour l'adapter à 
de nouvelles machines, adaptation 


qui demande bien moins de temps 


que l'écriture complète d'un nou- 
veau SED. 


Nous avons déjà donné un aperçu 


de CP/M à l'occasion de notre banc 


d'essai du LX500 et du Sanco 7000. 
Nous allons en redécouvrir les prin- 
cipales caractéristiques avec le Su- 
perbrain. 


Une des premières préoccupa- 
tions de l'utilisateur consiste à sa- 
voir placer les fichiers sur sa mini- 
disquette. Le classique ordre DIR af- 
fiche les fichiers (données ou pro- 
grammes) présents sur l'unité 
active de minidisquettes (initiale- 
ment la première unité appelée A). 
Les identificateurs de fichiers com- 
portent 1 à Bcaractères, suivis 
éventuellement d'un point et d'une 
«extension » de 1 à 3 caractères. 


On peut également utiliser la no- 
tation classique propre à CP/M qui 
permet de désigner par un nom 
toute une catégorie de fichiers. 
Ainsi, pour se référer aux fichiers 
de nom FIC et d'extension quelcon- 
que on utilisera FIC.*, l'ensemble 
des fichiers étant représenté par 
**, Ce mode d'écriture, d'une 
grande souplesse, peut être utilisé 
avec les principales commandes de 
CP/M. 


L'instruction STAT permet de 
connaître différentes valeurs : es- 
pace encore disponible sur une dis- 
quette donnée, place occupée par 
un ou plusieurs fichiers, etc. 


Les transferts de donnéèës entre 
les différents périphériques sont 
assurés par la commande PIP (Pro- 
gramme « d'Interchange » entre Pé- 
riphériques). Grâce à cet ordre, l'uti- 
lisateur recopie tout ou partie d'une 
disquette sur une autre, envoie un 
fichier sur l'imprimante ou fusionne 
des fichiers, toutes facilités étant 
offertes pour modifier les données 
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avant leur transmission (insertion 
de caractères de contrôle, conver- 
sion majuscules/minuscules, etc.). 


Lors de la mise au point de petites 
chaînes de traitement, par exemple 
pour des applications de gestion, 
l'utilisateur se trouve confronté aux 
problèmes de l'enchaînement des 
programmes entre eux. Pour réali- 
ser ce travail, CP/M possède l'ordre 
SUBMIT, qui permet l'utilisation de 
fichiers contenant des commandes 
que CP/M exécute comme si elles 


étaient au fur et à mesure tapées 
sur le clavier du système. La suite 
des commandes que SUBMIT per- 
met d'exécuter peut en outre conte- 
nir des paramètres auxquels vien- 
dront se substituer des valeurs pré- 
cisées lors de l'appel de SUBMIT. 


CP/M comporte en standard un 
éditeur de textes assez complet, ap- 
pelé ED. Ce programme permet de 
créer et de modifier des fichiers de 
données ou de programmes exploi- 
tés ensuite par des compilateurs ou 
interpréteurs. On pourra trouver un 
peu lourde la manipulation de cet 
éditeur, qui utilise abondamment 
différents caractères de contrôle 
dont il est difficile de se rappeler. 
D'autre part, l'emploi d'un tel édi- 
teur pour la création de pro- 
grammes nuit au caractère interac- 
tif de la programmation sur ordina- 
teurs individuels, car il substitue 
une certaine lourdeur à beaucoup 
de souplesse de mise au point. 


L'éditeur de textes peut servir à 
créer des programmes sources en 
langage d'assemblage qui seront 
traduits en langage machine par 
l'assembleur que nous retrouvons 
aussi sur le Superbrain, sous le 
classique nom ASM. Regrettons 
une fois de plus que cet assembleur 
ne génère que des codes pour mi- 
croprocesseur Incel 8080 et prive 
ainsi l'utilisateur de certaines ins- 
tructions puissantes du Z80. 


Une fois assemblés, les pro- 
grammes en langage machine peu- 
vent être mis au point grâce à un 
puissant programme moniteur ap- 
pelé DDT; ce programme permet 
d'effectuer une trace des pro- 
grammes en cours d'exécution, 
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d'insérer des points d'arrêt, d'exa- 
miner le contenu de la mémoire, 
etc. DDT comprend également un 
désassembleur qui bien entendu 
génère des codes symboliques pour 
8080 et non Z80. 


Le système de notre essai était 
bien équipé en logiciel de base, 
montrant notamment une orienta- 
tion certaine vers la gestion avecun 
compilateur COBOL. (Ce compila- 
teur est normalement disponible en 
option.) Voilà de quoi rendre leur sé- 


64K BUSINESS ORDINATEUR PARIS CP/M 2.2 


A>NBASIC 

BASIC Rev. 5.83 

LCP/N Version] 

CoPyrisht 1977, 78, 79 (C) by Microsoft 
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28439 Bytes free 
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RUN “CHARS" 
DEBUT,FIN? 32,255 


pale limitation réside encore dans 
la taille des périphériques (dis- 
quettes en particulier). Une supério- 
rité de COBOL, la seule peut-être, 
sur un BASIC très élaboré, est sans 
doute de permettre l'accès aux en- 
registrements à partir d'une clé al- 
phanumérique. Cela correspond à 
l'organisation séquentielle indexée 
que les informaticiens appellent 
ISAM. 


Pour l'utiliser, il suffit simple- 
ment de placer la valeur de la clé 


LOS O8, -./0122456789: ; (=) OABCDEF CHI MLIMOPORSTUUUXYZL\ Ja. ‘ebcde{shi jklano 
Parstuvuxuzt ! 5 AMDEFSe.4tBRV01L)4EVENTZEN ré 


Carte d'identité du matériel 


Configuration de notre essai 

Superbrain, numéro de série 
4M5511, système intégré car- 
rossé en plastique gris et blanc om- 
portant un clavier QWERTY, deux 
unités de minidisquettes simple 
face Tandon, 64 K octets de MEV 
utilisant CP/M et BASIC Micro- 
soft. L'écran de visualisation af- 
fiche en 24 lignes de 80 carac- 
tères. 

Nous disposions également de 
programmes optionnels : compila- 
teur COBOL Microsoft, traitement 
de pri Wordstar et BASIC com- 
pilé. 

Documentation 
Un manuel utilisateur en anglais 





rieux à certains professionnels de 
l'informatique lourde qui esquis- 
sent (esquissaient ?)un sourire lors- 
qu'on leur parle de BASIC ! 


Ce compilateur a été écrit par 
l'omniprésente société Microsoft, 
plus connue pour son interpréteur 
MBASIC. 

Le texte source du programme 
doit être créé avec un éditeur de 
textes comme ED, puis présenté en 
entrée du compilateur. 


La version du COBOL choisi par 
Microsoft correspond au COBOL du 
standard ANSI (1974). || semble 
tout à fait possible de reconvertir 
des programmes écrits pour de gros 
systèmes en COBOL Microsoft. 
Bien sûr, toutes les applications ne 
Sont pas transposables ! La princi- 
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d'environ 600 pages comprenant 
notices techniques, schéma de 
mise en route, modes d'utilisation 
du BASIC, de CP/M et de l'assem- 
bleur. 
Prix 
© Configuration : 30 517 FF ttc 
© |! existe également une version 
de 32 K (25813 FF ttc) 
® La version 64 K avec deux mini- 
disquettes double densité double 
face coûte 42 277 FF ttc. 
© Prix des logiciels optionnels : 
compilateur COBOL 3 760 FF ttc, 
Wordstar 2 940 FFttc, BASIC com- 
pilé 2 230 FF ttc 
Garantie 

6 mois pièces et main-d'œuvre. 


dans la zone correspondante du fi- 
chier et de lancer l'ordre d'accès 
(READ, WRITE ou REWRITE pour 
une modification, DELETE pour une 
annulation). 


En revanche, au niveau de la ma- 
nipulation des chaînes de carac- 
tères, COBOL est loin de posséder 
toutes les fonctions d'un BASIC 
évolué. La concaténation des 
chaînes de caractères ne peut pas 
s'effectuer de manière aussi simple 
et les facilités offertes par les 
chaînes de longueur variable 
n'existent pas. 


Pour la manipulation des fichiers 
et en particulier pour la description 
des enregistrements, COBOL sem- 
ble toutefois avoir davantage d'apti- 
tudes. La hiérarchisation des don- 
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nées par l'emploi de nombres ni- 
veaux est très souple. Quant aux 
masques d'édition puissants qui fai- 
saient l'intérêt du COBOL, les BA- 
SIC évolués les possèdent égale- 
ment avec le PRINT USING. 


Microsoft a introduit une standar- 
disation dans la conception de ses 
logiciels. Ainsi des modules issus 
des compilateurs BASIC, FORTRAN 
ou COBOL peuvent être réunis par 
l'éditeur de liens (L80) pour consti- 
tuer un seul programme exécuta- 
ble : ainsi on peut réunir la puis- 
sance de ces trois langages. 


Conclusions partielles 


© Un SED classique, CP/M dans 
sa version 2.2 

© Editeur de textes (standard) et 
compilateur COBOL (optionnel) 

© Assembleur 8080 et non Z80 


Une conception 
très 
modulaire 


Le démontage de l'appareil s'ef- 
fectue très facilement en enlevant 
quatre vis permettant de libérer la 
partie supérieure du coffret. La 
conception modulaire du Super- 
brain apparaît immédiatement. On 
distingue en effet quatre sous- 
exemples distincts : 


— La carte principale comportant 
le clavier et l'ensemble des circuits 
logiques : deux processeurs Zi- 
log 80, un boîtier d'entrées-sorties 
parallèle 8255, deux boîtiers d’'en- 
trées-sorties série 8251 (RS 232), 
un contrôleur d'écran (CRT 8002)et 
son générateur dé caractères, un 
contrôleur de minidisquettes double 
densité, etc. 


On est frappé par le nombre rela- 
tivement restreint de circuits logi- 
ques, et donc par la simplification et 
la clarté de la carte principale, dûes 
à l'emploi de boîtiers spécialisés à 
haute densité d'intégration et réali- 
sant les fonctions complexes. 


Les 16 boîtiers de mémoire vive 
constituant la mémoire de base 
(32K octets) sont soudés sur la 
carte principale, 16 supports sont 
prévus pour recevoir les boîtiers 
d'extension qui portent la capacité à 
64 K octets. || est assez rare de voir 
des boîtiers MEV directement sou- 
dés sur circuit imprimé. 


— Le bloc alimentation fixé à l'ar- 
rière du châssis se caractérise par 
une conception très avancée : ali- 
mentation à découpage, à haut ren- 
dement utilisant des composants 
extrêmement courants, à la limite 
«grand public ». La face arrière du 
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Vue de dos (en haut) et de face (milieu) on distingue bien les différents modules. Ci-dessous, 
la MEV optionnelle est à gauche 


bloc alimentation laisse apparaître 
deux prises 25 points pour le rac- 
cordement des périphériques 
RS 232, et l'axe du potentiomètre 
de réglage de la luminosité. 

— Le bloc vidéo suscite les mêmes 
observations : conception avancée, 
réalisation utilisant des compo- 
sants très courants et peu onéreux. 
— Deux unités de minidisquettes 
5 pouces, de marque Tandon (sim- 
ple face double densité). 

Ces quatre sous-ensembles sont 
bien compartimentés, les plaques 
d'aluminium sur lesquelles ils sont 
fixés procurent un blindage efficace 
tout en assurant une très grande ri- 
gidité mécanique. On peut noter 
l'extrême simplicité des raccords 
entre les différents sous-ensem- 
bles. Par exemple la carte principale 
est reliée au bloc alimentation par 
un câble plat unique, véhiculant les 
tensions d'alimentation d'une part, 
et les signaux d'entrées-sorties 
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RS 232 d'autre part ; ils cheminent 
ainsi sur la carte alimentation pour 
être distribués sur les prises 
25 points accessibles à l'arrière de 
l'appareil. 

La conception de l'ensemble est 
absolument remarquable. C'est 
simple et terriblement efficace : 
deux Z 80 dont un spécialisé dans 
les transferts disquettes (pseudo 
DMA), deux interfaces série RS 232 
asynchrones, une sortie bus Z 80, 
une sortie pour un adaptateur bus S- 
100 optionnel, une sortie pour un 
adaptateur d'imprimante parallèle 
de type Centronics. 


Conclusions partielles 


@ conception remarquablement 
simple et efficace 

@ ensemble très complet 

@ risques de difficultés en cas de 
dépannage : accessibilité des mini- 
disquettes, circuits MEV soudés. 





La documentation 
est complète 
mais en anglais 





La documentation qui accompa- 
gnait le Superbrain ne pesait pas le 
poids du système, mais n'en était 
pas moins très volumineuse. Nous 
nous réjouissions à la vue de beaux 
classeurs aux dessins modernes. 
Notre anglais fut tout de suite mis à 
rude épreuve : nous ne possédions 
pas le moindre document dans la 
langue de Voltaire. Pourtant une 
partie de cette documentation est 
déjà traduite par ailleurs, ce ne se- 
rait pas un très gros travail pour 
l'importateur de réunir ces traduc- 
tions en attendant de traduire le 
reste. 

Le plus gros manuel est celui de 
l'utilisateur : c'est un épais volume 
broché, en faitun amalgame de ma- 
nuels de diverses sources. Les deux 
premiers chapitres sont consacrés 
à une présentation du matériel et 
des différents éléments qui le 
constituent : écran, clavier, minidis- 
quettes. Le chapitre 3 donne les 
premières instructions de mise en 
place et décrit davantage, quoique 
insuffisamment, les fonctions du 
clavier. Le travail de rédaction pro- 
pre au constructeur s'arrête là. 

Les chapitres 4 à 6 sont directe- 
ment issus de la documentation 
fournie par Digital Research avec le 
Système d'Exploitation de Dis- 
quettes CP/M. Le chapitre 4estune 
présentation des différents ordres 
de ce SED et les exemples n'y man- 
quent pas. Le chapitre 5 présente 
les fonctions de l'éditeur de textes 
ED, il est également assez bien il- 
lustré. Le chapitre 6 donne un 
aperçu des possibilités d'interface 
de CP/M. 
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Nous nous sommes offerts un extra : 
un programme de traitement de textes 


Nous avions demandé, avec le 
Superbrain, üun logiciel de traite- 
ment de textes disponible sur son 
CP/M : le programme Wordstar de 
la société américaine Micropro. Et, 
pour essayer ce programme, nous 
avons purement et simplement 
tapé tout le présent texte sur 
Wordstar (d'où nos considérations 
du début sur la fatigue visuelle 
éventuelle !). Ce logiciel est nor- 
malement disponible en option. 


Au début, nous ne connaissions 
évidemment qu'assez mal ce pro- 
gramme. Mais nous avons pu réus- 
Sir à nous en servir sans devoir par- 
courir entièrement un manuel d'u- 
tilisation assez volumineux ! 


De nombreuses explications 
sont en effet affichées directe- 
ment sur l'écran, au-dessus du 
texte. Une particularité intéres- 
sante est de pouvoir en quelque 
sorte choisir son niveau d'appren- 
tissage. En fonction de la valeur de 
ce niveau (de O à 3), l'écran sera 
plus ou moins rempli d'explications 
et, bien sûr, dans des proportions 
inverses, de texte. 


Ce dernier est entré « au kilomè- 
tre » (*) et même si le rythme de 
frappe est très rapide, le pro- 
gramme semble pouvoir le suivre. 
Une de ses originalités est de pré- 
senter le texte à l'écran tel qu'il 
sera imprimé, c'est-à-dire déjà mis 
en forme, en particulier « justifié à 
droite » (*): au cours de la frappe, 
lorsqu'un mot dépasse la taille 
choisie pour la ligne, il est automa- 
tiquement reporté à la ligne sui- 
vante (— frappe au kilomètre) et la 
ligne que l'on vient de terminer est 
complétée par insertion de blancs 
entre les mots pour que la marge 
droite soit alignée verticalement 
(= justification à droite) Dans 
d'autres cas, une coupure de mots 
est proposée à l'opinion de l'utili- 
sateur. Sur ce point une francisa- 
tion s'imposerait (**). 


Au cours de l'entrée de notre 
texte, nous avons un peu regretté 
l'absence d'une fonction de répéti- 
tion des caractères, notamment 
pour les déplacements de curseur. 
Une fois notre document imprimé, 
nous avons dû pour rendre notre 
texte compréhensible mettre les 
accents à la main. Il est vrai qu'il 
est en principe toujours possible de 


{(*) Pour plus de précisions sur les 
termes signalés par cette astérisque, 
généralement utilisés en traitement de 
textes, Se reporter à l'article du présent 
numéro sur cette utilisation des ordina- 
teurs individuels. 

{**) Une version française de Wordstar 
a été réalisée par Locasyt.… mais elle 
semble de peu d'intérêt pour le Super- 
nr tu faute de clavier AZERTY accen- 
tué. 
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créer un accent en le faisant suivre 
d'un caractère spécial qui bloque 
l'avancement de la tête de l'impri- 
mante avant la frappe de la lettre à 
accentuer, mais il est de toute fa- 
çon préférable de voir apparaître 
les accents à l'écran. Quant aux cé- 
dilles… 


Nous ne sommes pas d'excel- 
lents dactylo(graphe)s, mais cela 
ne nous à pas posé de problème 
particulier puisque nous avons pu 
corriger sans difficulté nos fautes 
de frappe. Les différents mouve- 
ments du curseur sont contrôlés 
par l'utilisation de la touche « Ctrl » 
simultanément aux touches «en 
croix » (tout au moins sur un clavier 
QWERTY): ASDF horizontale- 
ment et E X verticalement L'inser- 
tion de caractères à peu près à 
n'importe quel endroit du texte se 
fait facilement. Le décalage des 
lignes sur l'écran est parfois un 
peu lent mais l'utilisateur n'est pas 
obligé de suivre ce rythme puisque 
les caractères qu'il frappe sont pla- 
cés dans une zone de mémoire 
tampon. 


La quantité de texte entrée n'est 
pas limitée par la taille mémoire 
mais uniquement par celle de la 
disquette, Wordstar gérant les re- 
couvrements nécessaires. Même 
remarque pour le défilement du 
texte (mode rouleau (*)}bien que ce 
phénomène s'estompe un peu 
lorsqu'on travaille avec des pages 
d'écran suffisamment pleines. En 
cours de frappe on peut toujours 
reformatter le texte et, en insérant 
les caractères de contrôles néces- 
saires, on peut créer des soulignés 
ou des surimpressions. 


Wordstar $emble posséder de 
grandes facilités d'interface avec 
de nombreux systèmes : il peut uti- 
liser jusqu'à vingt modèles diffé- 
rents de consoles et de multiples 
imprimantes. Nous avons toutefois 
un peu tatonné avant de réussir à 
relier notre QUME SPRINT5 au 
Superbrain : les indications étaient 
présentes mais au milieu d'une do- 
Éd er vraiment très touf- 

ue... ; 


Les compétences de notre 
groupe d'essayeurs en matière de 
traitement de textes «tradition- 
nels» ou sur PSI étaient variées 
mais elles ont conduit à un dia- 
gnostic unanime: traitement de 
textes satisfaisant, « sauf» en ce 
qui concerne le problème des ac- 
cents. 


Conclusions partielles 


@ Système de traitement de 
textes Wordstar très satisfaisant. 
© Mais le problème des accents 
enlève une grande partie de l'inté- 
rêt pratique. 
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Le chapitre 7, toujours de Digital 
Research, séduira les amoureux de 
la programmation système : il s’agit 
de la description de DDT, moniteur 
permettant le test des programmes 
en langage machine, avec plusieurs 
exemples d'exécution. L'assem- 
bleur fait l'objet du chapitre 8 que 
l'on aurait pu souhaiter plus détaillé 
et qui sera un bien mauvais guide 
pour les débutants en assembleur. 
Les chapitres 9 et 10 résument as- 
sez bien le côté très ouvert de CP/M 
puisqu'ils exposent la structure dé- 
taillée de ce SED et la façon de l'ins- 
taller sur de nouveaux systèmes 
(pourvu qu'ils soient au moins équi- 
pés d'un Z80 ou d'un 8080 l). 

Le reste du manuel est écrit par 
un autre auteur, Microsoft. Tout d'a- 
bord, le manuel de référence du BA- 
SIC-80. Le nombre d'exemples 
nous a paru insuffisant (en particu- 
lier en ce qui concerne les com- 
mandes se rapportant aux minidis- 
quettes) même si le fonctionne- 
ment de chaque fonction et com- 
mande est clairement expliqué. 

Le chapitre 12 est consacré au 
macro-assembleur M80, toujours 
de Microsoft, qui nous console un 
peu de l'assembleur 8080 standard 
de CP/M, dont il manque d'ailleurs 
une description abondamment il- 
lustrée d'exemples. Des précisions 
rapides sont également fournies 
sur l'éditeur de liens L80 : les ama- 
teurs de programmation système 
resteront sans doute un peu sur leur 
faim. Un bon point quand même : la 
présentation de la documentation 
sous forme d'un unique volume 
épais est très pratique pour permet- 
tre les consultations. 

Nous disposions de deux clas- 
seurs supplémentaires moins impo- 
sants mais toujours en anglais, l'un 
sur COBOL et l’autre sur Wordstar. 
Pour les manuels d'utilisation et de 
référence de COBOL-80 (Micro- 
soft), mêmes remarques que pour le 
manuel BASIC : beaucoup d'expli- 
cations mais bien peu d'exemples ; 
non-initiés s'abstenir: nous n'a- 
vons pas trouvé un seul programme 
de démonstration! Ce classeur 
comporte également une documen- 
tation décrivant M80 et L80. 


D'un volume identique, le mode 
d'emploi de Wordstar a été entière- 
ment réalisé (c'est la moindre des 
choses !) à l'aide de ce programme 
de traitement de textes. Les index 
ne manquent pas, les exemples 
sont nombreux. On pourra trouver 
sa présentation un peu touffue et 
dans un anglais plus difficile à com- 
prendre que celui de Microsoft. 


Conclusions partielles 


©@ Excellente documentation, très 
complète. 
@ Mais en anglais uniquement. 
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conclusions 


Le système Superbrain d'intertec se présente 
comme un ensemble très complet, tant du point de vue 
matériel que logiciel. Il s'adresse plutôt aux applica- 
tions professionnelles, mais des utilisations person- 
nelles ne se trouvent pas techniquement exclues, sice 
n'est par l'absence de possibilités graphiques. 


Côté professionnel, le large éventail de logiciels dis- 
ponibles en standard ou en option grâce à CP/M est 
certainement son atout le plus important : BASIC Mi- 
crosoft interprété et compilé, COBOL, traitement de 
textes, programmes divers, tous permettent d'envisa- 
ger de nombreuses utilisations. Le traitement de 
textes nécessitera toutefois un autre clavier. 


Ce système se trouvera bien sûr confronté à tous ses 
autres concurrents disposant de CP/M. Alors qu'aux 
Etats-Unis et en Grande-Bretagne son prix, voisin de 
17 000 FF, le place dans une situation très compéti- 
tive, ce n'est actuellement pas tout à fait le cas en 


France, aussi l'acheteur éventuel sera-t-il souvent 
amené à lui préférer d'autres systèmes au prix moins 
élevé pour des performances comparables. La même 
remarque est valable pour les utilisations person- 
nelles, où un prix raisonnable lui permettrait de s'atta- 
quer aux configurations de haut de gamme en étant 
l'un des systèmes CP/M les moins chers du marché. 


La réalisation matérielle du système est sans doute 
l'un des points forts du Superbrain : présentation élé- 
gante, réalisation techniquement astucieuse et effi- 
cace, possibilités d'extensions intéresseront de nom- 
breuses personnes. 


Pour les mêmes raisons, et notamment la robus- 
tesse apparente du système, les utilisateurs de l'ensei- 
gnement regarderont aussi ce système d'un œil favo- 
rable si leur budget le leur permet, et si l'absence de 
caractères accentués et de possibilités graphiques 
n'est pas un point déterminant. 


Daniel Lucet 
Henri Frère 
Bernard Savonet 








LE POUR ET LE CONTRE 








UTILISATION PERSONNELLE 


Pour 


© Système bien conçu 

© Disponibilité de CP/M 

© Possibilités d'extensions en matériel et 
logiciel 

© Présentation élégante 

@ Documentation complète 


Contre 


© Prix élevé 

© Documentation uniquement en anglais 
@ Pas de possibilités graphiques ni sonores 
@ Pas de clavier AZERTY 





UTILISATION POUR L'ENSEIGNEMENT 


Pour 


® Logiciel standard assez complet 
@e CP/M disponible 
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© Système intégré 
© Traitement de textes optionnel 


@ Système intégré 
Contre 


© Prix élevé 
© Documentation en anglais uniquement 
@ Pas de clavier AZERTY 


UTILISATION PROFESSIONNELLE 





Pour 


@ CP/M disponible 

@ Documentation complète 

© Possibilités d'extension du logiciel par 
CP/M 

© Possibilités d'extension du matériel (bus 
S-100, capacité de stockage magnétique, 
interfaces série) 


@ Traitement de textes et COBOL optionnels 


Contre 


© Prix élevé 
© Documentation en anglais 


@ Traitement de textes inutilisable sans cla- 
vier adéquat 
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le Superbrain 
le point de vue du fournisseur 





Le Superbrain est, nous le pensons, 
l'un des meilleurs ordinateurs indivi- 
duels disponibles actuellement sur le 
marché, et sa fiabilité est remarquable. Il 
supporte, grâce à CP] M, de nombreux 
logiciels de programmation tels que BA- 
SIC, Pascal, FORTRAN et COBOL. 





Notre société a développé une modifi- 
cation du système qui permet de ne pas 
avoir les disquettes en rotation perma- 
nente alors qu'elles ne sont pas sollicitées 
pour une écriture ou tne lecture. Après la 
modification optionnelle, les unités ne se 
mettent en route que lorsqu'elles sont uti- 
lisées, ce qui a pour effet d'augmenter très 
sensiblement la durée de vie de celles-ci, 
ainsi que des disquettes elles-mêmes, et 
également de rendre l'appareil plus silen- 
cieux. 


La touche « Here is » est conçue afin 
d'établir le contact à travers un modem té- 
léphonique. 


Le bloc des lecteurs de disquettes est fa- 
cilement démontable et chaque unité est 
retenue seulement par deux vis et un 
connecteur, ce qui facilite son démontage 
en moins de cinq minutes. La carte princi- 
pale qui inclut le clavier est tenue en place 
par six vis et son remplacement est des 
plus faciles ; là aussi un connecteur assure 
la liaison des câbles. 


De nombreux logiciels de gestion sont 
disponibles, tant spécifiques que géné- 
raux. 


En ce qui concerne le service après 
vente nous avons fait l'effort de porter la 
garantie à six mois alors que celle du 
constructeur n'est que de 90 jours pour la 
plupart des machines de fabrication amé- 
ricaine : ceci parce que tous nos systèmes 
sont testés scrupuleusement pendant au 
moins 100 heures avant livraison. 


Eñn raison de la fiabilité de notre maté- 
riel nous nous engageons (sans grand ris- 
que |!) à prêter gratuitement une machine 
de remplacement pendant la durée de la 
réparation si un problème survenait pen- 
dant la période de garantie. 


Business Ordinateurs International 
42, rue Gassendi 
75014 PARIS 
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tournois d'échecs 





les parties jouées à Londres 
Linz: un programme 
dépassant son créateur 





Le premier Championnat du monde d'échecs sur 
ordinateur individuel a eu lieu en septembre à Lon- 
dres. En voici un compte-rendu par Kevin O' 
Connell avec les parties les plus intéressantes. 
Quand ils seront commercialisés, dans le courant 
de l’année 81,ces prototypes seront durs à battre ! 





Le premier championnat du 
monde des ordinateurs individuels 
s'est déroulé sous les auspices de 
l'ICCA (International Computer 
Chess Association : Association in- 
ternationale des échecs sur ordina- 
teur) et de la FIDE (Fédération Inter- 
nationale Des Echecs). Se dérou- 
lant à Londres, dans le cadre de 
l'exposition de notre confrère bri- 
tannique Personal Computer World 
(du 4 au 6 septembre), cet événe- 
ment attira beaucoup de monde 
concurrents commerciaux, à la re- 
cherche de l'importante publicité 
liée au succès dans le gain du titre 
de Champion du Monde. 


Il y avait quatorze concurrents au 
moment du départ. Il aurait pu y en 
avoir plus. De nombreuses de- 
mandes arrivèrent trop tard. 


Avec tous les concurrents pré- 
sents et le championnat prêt à dé- 
buter, le Comité d'Organisation, 
David Levy et moi-même(1), pro- 
céda au passage des responsabili- 
tés entre les mains de Michael 
Clarke et Peter Morrish pour un dé- 
roulement sans encombres du tour- 
noi. 

Les résultats (2) de la première 
ronde auraient totalement justifié le 
classement a priori si Sargon 2.0 
n'avait pas perdu par manque de 
temps alors qu'il avait plus d'une 
reine d'avance. K. Chess IV connut 
aussi une expérience malheureuse. 
Le tirage au sort lui donna | les 
Blancs, mais il ne pouvait jouer 
qu'avec les Noirs ! K. Chess IV per- 
dit cette partie par forfait, mais 
quelques modifications urgentes lui 
permirent de disputer les parties 
suivantes. 


La deuxième ronde arrêta les as- 
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pirations de Mike Johnson, vain- 
queur du tournoi de PCW en 1978, 
et de David Broughton, vainqueur 
en catégorie non-commercial de 
l'année dernière. Vega de David 
Broughton perdit contre Sargon 2.0 
tandis que Mike 3.0, le seul pro- 
gramme à jouer sur un matériel d'é- 
checs particulier, fit nulle par répé- 
tition contre le Modular Game Sys- 
tem 2.5 malgré une Reine d'avance. 

Lors de la troisième ronde produi- 
sit le choc entre les deux pro- 
grammes qui avaient alors émergé 
comme favoris. Vous trouverez 
cette partie entre Chess Challenger 
et Boris Experimental plus loin. Le 
premier prix non-commercial sem- 
blait quasiment dévolu à Mike 
Johnson et Dave Wilson lorsque 
Mike 3.0 gagna tandis que Vega 
perdait de nouveau. 

Chess Challenger joua sa meil- 
leure partie du tournoi lors de la 
quatrième ronde, en battant le Mo- 
dular Game System 2.5. Puisque 
l'autre rival proche de Challenger 
au début de la ronde, Mike 3.0, per- 
dait aussi, l'avantage de Challenger 
avant la dernière ronde se montait à 
un point entier. 


L'attention se concentra pendant 
la dernière ronde sur les parties de 
Sargon 2.0 contre Chess Challen- 
ger et de Rook 4.0 contre Mike 3.0, 
avec un léger coup d'œil sur les dé- 
veloppements de Boris Experimen- 
tal. Si Sargon 2.0 pouvait battre 
Challenger et Boris Experimental 
battre son adversaire (ce qu'il fit), il 
y aurait égalité pour la première 
place et l'attraction d'un match sup- 
plémentaire pour les départager. 
Comme vous le verrez plus loin, 
Sargon 2.0 eut sa chance, mais la 
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manqua et fut alors inexorablement 
écrasé, permettant à Challenger de 
finir invaincu. La partie entre Rook 
et Mike devait décider du vainqueur 
du prix non-commercial. En cas de 
match nul entre les deux et si Vega 
avait pu gagner, il y aurait eu trois 
ex-aequo pour le prix non-commer- 
cial, mais Vega eut toutes les peines 
du monde à faire nulle contre Auto 
Response Board 2.6. 


Mike 3.0 et Rook 4.0 firent nulle 
aussi et partagèrent donc les 750 li- 
vres des deux premiers prix ñon 
commerciaux, Vega 1.7 remportant 
l'autre prix de 100 livres. Chess 
Challenger remporta le trophé et la 
gloire d'être le premier programme 
à porter le titre de Champion du 
Monde des ordinateurs individuels. 


Les représentants de Fidelity 
Electronics étaient plutôt discrets 
quand à la participation des Sprac- 
klen au programme Chess Challen- 
ger(3). Néanmoins trois indices 
étaient révélateurs. L'inscription de 
Fidelity au Championnat du monde 
de Linz comportait les cinq pro- 
grammeurs de Londres, la façon de 
jouer du programme ressemblait à 
s'y méprendre à celle de Sargon 3.0 
qui, à l'intérieur de l'Auto Response 
Board, avait gagné, l'an dernier, le 
tournoi de PCW et troisième point 
particulièrement probant, tous les 
programmes Challenger  précé- 
dents dont le tout nouveau Sensory 
Voice ont utilisé un processeur Z 80 
ou Z 80 A alors que le vainqueur du 
tournoi, caché dans un boîtier Sen- 
sory Voice, utilisait un processeur 
6502, tout comme les autres pro- 
grammes récents des Spracklen. 


Vous pouvez vous précipiter à la 
boutique la plus proche et acheter 
un Sensory Voice Challenger, mais 
n'espérez pas qu'il jouera aussi bien 
que le programme vainqueur du 
tournoi. Ce programme ne sera 
commercialisé, sans doute, que 
vers la mi-1981 (4). 


Et maintenant, voici quelques 
parties. 
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Sur le chemin de la victoire, 
Chess Challenger connut «un peu » 
de chance, car il était complète- 
ment perdu dans pas moins de trois 
parties. Avant de voir en détail la 
partie importante contre Boris Ex- 
perimental voici aprés 25 coups un 
épisode de sa partie de la deuxième 
ronde. 

Blanc : Viktor 
Noir : Chess Challenger. 





26 f5-f4 + qui permet au moins la 
nulle aurait été intéressant par 
exemple 26... d6-d5 27 f4-f5+ 
d5 X d4 28 f1-d1+ d4-c4 29 a1-cl 
c4-b3 30 f5-d3+ avec un mat ra- 
pide ou 26. f6-e7 27 f1-e1+ 
a5Xe1 28 a1xXe1 + d7-e5 29 g3- 
h5 ! avec une attaque terrible. 

Au lieu de cela Viktor joua 26 a1- 
di et la partie continua 26... e8-f8 
27 g3-e4+ d6-e7 28 f5-g3+ e7-f7 
29 g5-f5+ f7-g7 30 f5-g4+ g7-h6 
31 h4-h3+ h6-g6. À ce moment-là 
l'alimentation électrique de Viktor 
fut débranchée. La partie reprit 
avec 32 d4-d5 ! c6-c5 arrivant à la 
position suivante. 





Maintenant au lieu de jouer 33 
d1-C1, Blanc aurait pu gagner avec 
33 g1-h1 ! car Noir ne peut plus rien 
faire contre la menace f1-g1+, par 
exemple : 

A- 33. g6-f7 34h3-e6+ f7-g7 35 
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f1-g1+g7-h7(35...g7-h836e6-h6 
mat) 36 e6-g6+ et mat au coup sui- 


vant. 
B- 33... d7-f6 34 f1-g1+ g6-f7 35 
h3-e6, etc. 

Ensuite lors de la dernière ronde, 
Challenger n'avait besoin que d'une 
nulle pour remporter sans coup férir 
le Championnat. En revanche, per- 
dre aurait donné une chance de 
match nul à Boris Experimental et 
aurait fallu une partie supplémen- 
taire pour les départager. 

Blanc : Sargon 2.0 
Noir : Chess Challenger (23 coups 
joués) 





Sargon 2.0 joua alors 74 d2- 
h6+7??. Tout bon joueur humain (ou 
programme, en tout état de cause, 
car ce n'est pas une combinaison 
très profonde) aurait joué instanta- 
nément 24 f3Xf6! Si 24... c4Xe2 
alors 25 d2-h6+f8-g8 26 f6- -g7 
mat. Tous les autres coups défen- 
sifs échouent également : 24...e8- 
e7 permet 25 f6-h8 mat tandis 
que... 24... e8-e6 permet simple- 
ment 25 f6*Xd8+ et Blanc gagne 
une Tour complète. 

Quoiqu'il en soit, Challenger s'en 
tira à tous les coups et réussit un 
sans-faute, mais il y a tant de 
choses cachées derrière un tableau 
de résultats. Voyons donc mainte- 
nant en détail la rencontre cruciale 
de la troisième ronde entre les pro- 
grammes qui devaient ainsi finir 
premier et deuxième. 

Blanc : Chess Challenger 
Noir : Boris Experimental 


1e2-e4 e7-e5 
2g1-f3 b8-c6 
3 f1-b5 a7-a6 
4 b5-a4 b7-b5 
5 a4-b3 f8-c5 
6 c2-c3 g8-f6 
7 d2-d4 e5*d4 
8 e4-e5 d8-e7 
9c3>*d4 c5-b4+ 
10e1-f1? 


Un très mauvais coup qui perd le 
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Quelques parties 


droit au roque. 10 b1-c3 était meil- 
leur Si: 10...d7-d6 alors 11 0-0(e1- 
g1) lorsqu'une exploration des 
prises potentielles révèle que Blanc 
perd le pion e5 (11... d6Xe5 12 
d4Xe5 c6Xe5 13 f3Xe5 e7*e5) 
mais ne ue pas le coup meur- 
trier 14 f1-e1 

107 f6-g8 

11c1-f4 c6- 25? 


Boris préfère évidemment large- 
ment les Fous aux Cavaliers. Sinon, 
il se préoccuperait du principal pro- 
blème du moment — développer 
des pièces et s'arranger pour roquer 
de façon süre. 


12 a2-a3 a5*Xb3 
13 d1Xb3 b4-a5 
14b1-c3 c8-b7 
15 d4-d5 


Un coup intéressant. Il réduit la 
mobilité de Blanc a priori mais est 
bon selon ces critères humains car 
il libère la case d4 pour le Cavalier 
en f3 et il y a des possibilités d'un 
d5-d6 ultérieur. 

15... 0-0-0 ? 

Horrible. Roquer (0-0-0 — e8-c8) 
sur le front de |’ attaque. Blanc peut 
accroître la pression sur la rangée c 
(le Fou Blanc est pointé lui aussi sur 
c7)et il y a bien trop de faiblesses 
devant le Roi Noir. 


16a1-c1l! f7-f6 
17e5xXf6 g8*f6 
18 d5-d6! 
Si 18... c7Xd6 alors 19 c3-d5+ 


(échec à la découverte de la Tour en 
c1) gagne la Reine Noire. 
18 


e7-e6 

19 b3Xe6 d7*Xe6 

20 d6*c7 d8-d7 
Si 20. a 5Xc7 alors 21 c3Xb5 


a6Xb5 22 ciXc7+ c8-b8 23 
c7Xg7+ b8-a8 24 f1-e2 laisse 
Blanc avec une confortable avance 
de deux pions. 
21 f3-g5 
22c1-e1 


h8-e8 
h7-h6 
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Il est évident (pour un homme) 
que ce coup entraîne une perte en 
matériel. Cela aurait pu être évident 
aussi pour Challenger s'il n'y avait 
eu la possibilité de b2-b4 qui atta- 
que une pièce et renvoit la perte du 
Cavalier en e6 aux calendes grec- 


ques. | 
23: d7-e7 
24 b2-b4 a5-b6 
25 a3-a4 e7Xe6 


Est-ce que Boris savait que Blanc 
ne menaçait pas d'une double prise 
en b5 ou ne savait-il pas que le Ca- 
valier en e6 ne va nulle part ? | 


26e1*e6 _e8Xe6 
27 a4Xb5 a6xXb5 
28 f4-e3 


Certainement pas: 28c3Xb5 car 
28... b7-a6. 
28... b6Xc7 

Noir a maintenant un avantage 
matériel important (Cavalier pour 
Pion) et devrait gagner facilement, 
mais nous n'en sommes qu'au dé- 
but de l'histoire. 


29 e3-d4 b7-c6 
30 f2-f3 c7-d6 
31 c3-a2 * c6-d5 
32 a2-c3 d5-c4+ 
33 f1-f2 d6*<b4 
34h1-b1 


Jusque-là très bien (pour Noir). 
Ayant augmenté son avantage ma- 
tériel, Boris pourrait procéder à un 
échange en c3, mais les pro- 
grammes ne semblent pas se ren- 
dre compte que quand on est en 
tête, on doit échanger des pièces et 
non des pions. 

34... b4-d6 ? 


Noir gagne toujours mais le che- 
min le plus facile vers la victoire 
(pousser le pion b à Dame) disparaît. 
Avec tous les pions sur le même 
côté de l'échiquier (et il n'y en a que 
deux) le danger d'une nulle aug- 
mente dans une large mesure. 


35 c3*Xb5 d6*<h2 


36b5-c3 
Bien sûr Challenger voit la me- 

nace 36. e6-e2+ 37 f2-f1 e2-b2 
96: h2-d6 

37 g2-g3 c8-d7 

38 f3-f4 g7-g6 

39 f2-f3 f6-d5 

40 c3-e4 d6-e7 


Aussi bien 40... c4-d3 que 40... 
c4-e2+ (41 f3Xe2 e6eX4+) procé- 


deraient à quelques échanges de 
pièces 

41b1-b7+ d7-c6 

42 b7-b2 h6-h5 


Maintenant 42... d5-f6 échange 
quelques pièces ou 42. d5-b4 (en 
espérant poursuivre dans Chaque 
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cas par c4-d5) seraient meilleurs, 
mais bien sûr Noir gagne toujours. 


43 b2-c2 c6-b5 
44 c2-b2+ e7-b4 
45 d4-e5 c4-d3 
46 e4-d6+ b5-c5 
47 b2-b3 d3-c2 
48 d6-b7+ c5-b6 
49 b3-b2 e6-c6 


Il serait tellement plus simple de 
procéder à des échanges de pièces 
avec 49... b6 X b7. 

La vie devient maintenant tout à 
fait compliquée. 


50 b7-d6 c2-d1+ 

51 f3-e4 b6-c5 

52 e4-f5 d5-c3+ 
53e4-d3 g6xXf5 

Plus qu'un pion maintenant. 

54 d6Xf5 c3-d5 

55 e5-d4+ c5-b5 

56 d4-e5 b5-c5 

57 e5-d4+ c5-b5 

58 d4-e5 b5-a4 


Boris sait qu'il gagne et évite la 
nulle par répétition. 





59 b2-a2+ b4-a3 
60 d3-d4 
Evite la fourchette du Cavalier 

60 … d5-c3 
61 a2-a1 c3-b5+ 
62 d4-e3 d1-c2 
63 e3-f4 c6-c4+ 
64 f4-g5 c4-g4+ 
65 g5-f6 g4-c4 
66 f6-g5 c4-g4+ 
67 g5-f6 a4-b3 
68a1-h1 


Si Blanc gagne le dernier pion de 
Noir, il est probable qu'on s'ache- 
mine vers une nulle, mais... 


68 … c2Xf5 
69 f6Xf5 b5-d6+ 
70 f5-e6 g4-g6+ 
71e6-d5 d6-c4 
72e5-f4 


Blanc semble aussi penser que 
les Fous ont plus de valeur que les 
Cavaliers et ilrefuse donc de se lan- 
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cer dans la variante 72 h1Xh5 
c4Xe5_ 73 h5Xe5 g6*Xg3 bien 
qu'elle procure une nulle quasi-cer- 
taine 


Maintenant si 73 h1Xh5 b6-b5+ 
gagne la Tour 


TEE b6-b5 
74h1-d1 a3-b2 
75d1-e1 b2-e5 
76e1-b1+ e5-b2 
77b1-el b2-e5 





78 … b3-a4? 

Le temps pour éviter la nulle par 
répétition était le coup précédenten 
jouant autre chose que b2-e5. Mais 
Boris saitencore qu'il gagne et évite 
donc la répétition au dernier mo- 
ment possible en jouant un coup qui 
fera nulle au mieux et qui donne à 
Noir d'excellentes chances de per- 
dre ! 
79b1Xb5 e5Xf4 
80 b5-c5 a4-b4 
80... f4xg3 ferait nul de façon très 
confortable, mais ceci signifierait 
perdre du matériel, donc... 


81 c5Xc4+ b4Xc4 
82 e4Xf4 c4-d5 
83 f4-g5 d5-e4 
84 g5Xh5 e4-f5 
85 g3-g4+ f5-e4 


Malheur ! De nouveau ces pondé- 
rations des cases centrales! Le 
meilleur coup est 85...f5-f6. Ceci 
aurait certainement mis à | épreuve 
l'habileté de Challenger dans une 
finale (86 h5-h6 gagnerait, les 
autres coups feraient nulle — 
contre une bonne défense, bien 
sûr !) 


86 g4-g5 e4-f5 
87 g5-g6 f5-e6 
88h5-h6 


En supposant qu'il n'y aurait pas 
de problèmes pour gagner la finale 
de la Dame, ceci est donc la der- 
nière ligne droite. 88 g6-g7 ne fait 
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que nulle (88... e6-f7 89 h5-h6 f7- 
g8 90 h6-g6 est pat) 


88 … e6-f6 
89 g6-g7 f6-f7 
90 h6-h7 f7-e6 
91 g7-g8D+ e6-e5 
92h7-g6 e5-e4 
93 g8-c4+ e4-e5 
94 g6-g5 e5-d6 
95 g5-f6 d6-d7 
96 c4-c5 d7-d8 
97 f6-e6 d8-e8 
98 c4-e7 


échec et mat 


Une démarche « éléphantesque » 
pour arriver à la victoire. 


Après la fin du tournoi, un match 
se déroula entre le nouveau cham- 
pion, Challenger et son dauphin, 
Boris Experimental. Les distribu- 





Claude Jarry a vingt-six 
ans et en paraît dix-huit. In- 
génieur informatique, il a 
beaucoup plus l'air d'un po- 
tache qui passe son temps à 
monter des canulars. Il fut 
l'incontestable vedette des 
championnats du monde de 
Linz tant par les perfor- 
mances de son programme 
«L'Excentrique», que par 
ses déclarations  stupé- 
fiantes. Le Québécois perpé- 
tuellement souriant s'amuse 
beaucoup des bons tours 
qu'il vient de jouer au petit 
monde des programmes 
d'échecs. 


L'OI. Vous avez créé une énorme 
surprise en battant letenant du titre 
CHESS 4.9 lors de la première 
ronde et en faisant partie nulle avec 
le second CHAOS. Comment expli- 
quer cette réussite ? 


Claude Jarry. Surprise pour vous, 
pour tous ceux qui étaient ici, pas du 
tout pour moi. L'an dernier j'avais 
participé aux championnats des 
Etats-Unis et mon programme avait 
terminé cinquième. Mais il tournait 
alors sur une machine moins puis- 
sante. Cette fois sur l'Am. V/7 de 
l'université de Montréal, « L'Excen- 
trique » pouvait voir beaucoup plus 
loin. 


Pourquoi avoir choisi comme nom 
« L'Excentrique » ? 

Parce que je ne sais pas jouer aux 
échecs et que j'ai conçu un pro- 
gramme d'échecs qui bat CHESS 
4.9, champion du monde et huit fois 
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teurs anglais des Boris parièrent 
2 500 livres que Boris Experimental 
gagnerait un match en trois 
manches. Chess Challenger avait 
un large avantage car on décida de 
compter la partie du tournoi, que 
Challenger avait gagné, comme 
première partie. La deuxième partie 
fut tout à fait captivante. 

Blanc : Boris Experimental 

Noir : Chess Challenger 


1 d2-d4 d7-d5 2 c2-c4 e7-e6 3 b1- 
c3 g8-f6 4 g1-f3 f8-e7 5 c1-g5 0-0 
(e8-g8) 6 e2-e3 b8-d7 7 f1-e2 d7- 
b6 8 c4-c5 b6-c4 9 e2Xc4 d5Xc4 
10d1-a4 c8-d7 11 a4Xc4 d7-c6 12 
0-0-0 (e1-c1) c6Xf3 13 g2Xf3 h7- 
h6 14 g5-f4f6-d5 15c3Xd5 e6*Xd5 
16 c4-b4 b7-b6 17 h1-g1 g7-g5 18 
b4-c3 g8-h8 19 f4-g3 c7-c6 20 
c5Xb6 d8*Xb6 21 g3-e5+ f7-f6 22 


A bâtons rompus avec Claude 





champion des Etats-Unis. Lorsque 
je dis que je ne sais pas jouer les 
gens ont beaucoup de mal à me 
croire, et c'est pourtant la stricte vé- 
rité : je sais tout juste comment se 
déplacent les pièces et leur valeur 
respective. 

On à toujours estimé jusqu'ici 
qu'une machine ne pouvait jouer au 
mieux que comme la personne qui 
l'a programmée, votre performance 
remet tout en question. Ne pensez- 
vous pas tout de même que si vous 
étiez un fort joueur d'échecs votre 
machine serait encore plus forte ? 

Non seulement je ne le pense 
pas, mais j'affirme le contraire. Un 
certain nombre de très forts joueurs 
mondiaux qui sont aussi informati- 
ciens — tel l'ancien champion du 
monde Botvinick — ont essayé de 
faire des programmes depuis des 
années et ont toujours lamentable- 
ment échoué. Ils veulent à tout prix 
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Jarry 


e5-g3 a8-c8 23 c1-b1 f8-d8 24 e3- 
e4 e7-b4 25 c3-e3 c6-c5 26 d4Xc5 
b4Xc5 27 e3-e2 d5-d4 28 f3-f4 c5- 
d6 29 e4-e5 g5xf4 30 g3xf4 
f6Xe5 31 f4Xe5+ d6Xe5 32 
e2Xe5+ b6-f6 33 e5Xf6+ h8-h7 
34 f6-g7 échec et mat 

Challenger gagna la troisième 
partie pour remporter finalement le 
match par 2 point à 1. 





Kevin O'Connell 





{1} Kevin O'Connell est maître d'Echecs et 
Président de la section de l'Europe de l'Ouest 
de la FIDE. 

{2} Le tableau complet des résultats a été pu- 
blié dans L'OI n° 22 - novembre 1980 p. 71 
(3) Lire aussi à ce sujet, l'article de Pierre 
Nolot sur le Championnat de San José (L'O! 
n° 22 p. 71) 

{4} Quoi qu'en disent certains vendeurs de 
Sensory Voice - NDLR. 





faire jouer, faire raisonner la ma- 
chine comme un humain, ce qui est 
impossible. 


Moi, je ne sais pas jouer aux 
échecs, mais à partir du moment où 
on me dit quels sont les principes de 
ce jeu je fais un programme qui joue 
et qui joue bien. 


Votre quatrième place est-elle un 
aboutissement, ou bien allez-vous 
continuer jusqu'à ce que L'Excentri- 
que soit le meilleur ? 


J'avais l'intention d'arrêter la 
programmation des échecs après 
ce championnat, car n'étant pas 
joueur d'échecs je ne suis pas du 
tout passionné par le milieu échi- 
quier. Mais je vais peut-être revenir 
sur cette décision si on m'y pousse. 
Il ne faut pas perdre de vue que les 
énormes ordinateurs sur lesquels 


.nous mettons nos programmes coû- 


tent des fortunes. Chaque partie de 
L'Excentrique ici à Linz est facturée 
à 7000 dollars. Bien sûr ce n'est pas 
moi qui paye, mais il faut pour que je 
continue que je sois sûr de pouvoir 
disposer d'une machine aussi puis- 
sante ou plus puissante l'an pro- 
chain. Belle a battu L'Excentrique 
parce qu'il voyait 160 000 coups à la 
seconde contre 20000 pour le 
mien. C'est donc la puissance du 
matériel qui a triomphé, pas le pro- 
gramme lui-même. 


[ly a un débat qui oppose les parti- 
sans du FORTRAN et ceux de l'As- 
sembleur. Votre avis ? 

Pour moi la question ne se pose 
pas, mon programme est en assem- 
bleur et cela me paraît être le seul 
moyen de faire un très bon pro- 
gramme d'échecs. 


Pierre Nolot 
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A Tête d'impression utilisant la technolo- 
g'e du jet d'encre 
Tête d'imprimante à marguerite.W 


A La plume n'est pas nécessaire pour utili- 
ser la bande dont la légèreté est une des 
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sur les imprimantes 


Partout, les grands ordinateurs rejettent d'in- 
nombrables caisses de papier. Ainsi nous 
sommes environnés quotidiennement de docu- 
ments issus de machines imprimantes (Sécurité 
Sociale, relevés bancaires, contributions, etc...). 
Non, l'application de l'ordinateur dans les divers 
domaines administratifs n’a pas mis fin au mas- 
sacre de nos forêts... Des machines, qui au début 
étaient essentiellement destinées au noble calcul 
ont souvent été réduites au rôle de copiste. L'ac- 
quisition d’une imprimante par un possesseur 
d'ordinateur individuel ne doit pas signifier l'in- 
vasion de son domicile par des piles de listing ! Et 
pourtant, une imprimante reste l'objet convoité 
par bien des personnes. 


Il est vrai qu'il est commode de 
conserver une trace écrite de ce qui 
apparaît sur l'écran. Mais ne peut- 
on visualiser un programme autant 
de fois que l'on veut, le modifier 
aisément, sans pour autant réaliser 
un gâchis de papier ? Le besoin du 
document imprimé, la nécessité de 
l'écriture, l'appréhension du 
contact avecun clavier, sont des hé- 
ritages qui mettront longtemps à 
s'estomper. La multiplication des 
ordinateurs individuels, leur inter- 
connexion à de plus gros systèmes 
devraient diminuer la consomma- 
tion d'un papier dont le rôle était es- 
sentiellement la diffusion des ré- 
sultats. Mais nous sommes seule- 
ment au début de l'ère de l'informa- 
tique individuelle et une imprimante 
peut encore rendre des services | 


Un bon exemple d'imprimante di- 
rigée par le cerveau humain est la 
machine à écrire. L'image d'un mot 
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formé par notre esprit y est analysé 
caractère par caractère. L'examen 
du clavier (ou de son image mémori- 
sée chez les dactylos) permet alors 
de sélectionner la touche à presser. 
Les divers influx nerveux néces- 
saires à cette action sont alors émis 
et par conséquent le caractère est 
imprimé. L'impression d'un mot par 
un être humain à l'aide d'une ma- 
chine à écrire peut donc être dé- 
composée en trois étapes: la for- 
mation du mot en mémoire, la re- 
cherche de l'emplacement des dif- 
férents caractères sur le clavier, 
enfin la mise en action des muscles 
permettant la frappe. 


Supposons que notre humain ne 
soit qu'un humanoiïde tout droit sorti 
de la cybernétique du XXIe siècle, 
une sorte «d'humanoïde indivi- 
duel » dont le cerveau serait consti- 
tué d'un ordinateur individuel. Pour 
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transformer notre robot en «impri- 
mante » nous devrons envisager les 
trois étapes déjà citées : création en 
mémoire vive MEV du mot à impri- 
mer, traduction de ce mot en infor- 
mations compréhensibles par la 
machine à écrire, mise en mouve- 
ment de la machine. La traduction 
est réalisée par une interface qui 
contrôle la frappe des touches sur le 
clavier. Puisque les nerfs de notre 
robot sont des fils conducteurs, 
nous pouvons le relier directement 
à une imprimante plus perfection- 
née capable de convertir des impul- 
sions électriques en mouvement de 
marteaux. Nous remplaçons ainsi 
une phase mécanique (la frappe des 
touches) par une liaison électrique 
d'où un gain de temps important. De 
plus, notre robot aura moins de tra- 
vail à faire et pourra s'adapter à 
beaucoup de types de clavier. Mais 
notre «imprimeur » électronique se 
trouve vite confronté à un autre pro- 
blème. Il pense très vite et forme 
très vite les phrases dans sa mé- 
moire, si vite que son imprimante 
esclave a beaucoup de mal à le sui- 
vre et il n'est pas disposé à ralentir 
son rythme ! Elle risque de perdre 
des informations. Rendons-là plus 
intelligente et munissons-là d'une 
petite mémoire où elle stockera les 
caractères envoyés par le robot et 
cela à très grande vitesse. Elle ne 
déclenchera sa lourde mécanique 
d'impression que lorsque cette mé- 
moire sera pleine et ainsi ne ris- 
quera pas de perdre des caractères 
ou de faire attendre le robot. Cette 
petite mémoire est communément 
appelée zone tampon (buffer en an- 
glais). 


. Ce schéma très simplifié de la no- 
tion d'interface se retrouve dans 
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tous les ordinateurs individuels ou 
non. 


Sur de gros systèmes, la quantité 
de données à imprimer dans un 
temps assez court est parfois gigan- 
tesque (les feuilles d'impôts par 
exemple). Ainsi a-t-on mis au point 
des machines fonctionnant à des 
vitesses  vertigineuses, jusqu'à 
48 000 lignes/minute soit 
13 pages de 60 lignes par seconde 
ou encore 450 000 pages par jour. 
Qui peut bien lire chaque jour ces 
450 000 pages ? Mais, à moins de 
vouloir imprimer tous les bulletins 
possibles du loto, l'utilisateur d'un 
ordinateur individuel ne recher- 


chera pas une imprimante aussi ra- 
pide. Il désirera s'équiper d'un ma- 
tériel bon marché mais offrant tout 
de même un minimum de fiabilité. 


Figure 1 


Afin de ne pas nous perdre dans la 
forêt des modèles existants, nous 
allons établir une classification sui- 
vant les critères ci-dessous : 

. La technique d'impression; la 
technique la plus classique est celle 
de l'impact d'un marteau contre la 
feuille de papier. Les autres techni- 
ques sont des techniques sans im- 
pact. 

. Le mode de constitution des ca- 
ractères : c'est-à-dire la manière 
dont les caractères sont formés 
avant d'être imprimés sur la feuille. 
Les caractères peuvent être «en 
dur » et avoir été coulés dans une 
forme (cas de la machine à écrire 
classique), ils peuvent aussi être 
composés à chaque fois suivant les 
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besoins, à l'aide d'une matrice de 
points imprimés. 

. La vitesse d'impression : il existe 
une très grande gamme de vitesses. 
Pour les imprimantes de faible et 
moyenne vitesse, cette dernière 
s'exprime en nombre de caractères 
par seconde (de 10c/s à 200 c/s). 
Pour les rapides et les très rapides, 
l'unité de mesure est la ligne/mi- 
nute de 300 à 18000lignes/mi- 
nute voire même la page/seconde | 


Ce critère de vitesse est l'objet 
d'une véritable course entre les 
constructeurs d'imprimantes. A 
l'heure actuelle, une grande rapi- 
dité implique un prix également très 
élevé. Les machines sophistiquées 
écrivent une ligne ou même une 
page presque instantanément. Les 
utilisateurs d'ordinateurs indivi- 


marpuenlé 
(autrés aradères) 





marteaux (132) 


Figure 2 


duels qui n'ont généralement pas 
besoin d'une impression éclair peu- 
vent bénéficier d'un prix relative- 
ment raisonnable (mais hélas sou- 
vent trop proche du prix de leur 
unité centrale). Les imprimantes les 
moins rapides et les moins chères, 
qui conviendraient dans beaucoup 
de cas, tracent leurs caractères les 
uns après les autres. Nous nous in- 
téresserons donc plus particulière- 
ment à ce genre de machines. 


Une première technique : 
les imprimantes 
à impact 


Considérons tout d'abord les im- 
primantes à impact : les caractères 
sont écrits par pression d'un ruban 
imbibé d'encre contre la feuille de 
papier. La pression est réalisée par 
la frappe d'un marteau sur un bloc 
métallique portant la forme en re- 
lief du caractère à imprimer. Les té- 
létypes impriment de cette manière 
qui est également celle utilisée par 
les machines à écrire. Dans ce cas, 
il est nécessaire d'avoir autant de 
formes que de caractères. L'ensem- 
ble de ces formes ou caractères que 
l'imprimante peut utiliser constitue 
son jeu de caractères. Ce jeu de ca- 
ractères peut être réparti Sur Un CY- 
lindre, cas des télétypes dont la 
vitesse atteint au maximum 10 C/Ss. 


Il peut aussi être gravé sur une 
sphère (qui présente l'avantage 
supplémentaire d'être amovible, 
permettant ainsi l'accès à un grand 
nombre de jeux de caractères diffé- 
rents). C'est le cas des IBM Sélec- 
tric qui permettent une vitesse de 
frappe de 15 c/s ; pour imprimer un 
caractère donné, il y a quatre dépla- 
cements à effectuer (figure 1). Tout 
d'abord un chariot sur lequel est 
monté l'ensemble marteau-tête 
d'écriture se déplace latéralement à 
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chaque caractère puis une rotation 
de la tête d'écriture (sphère ou cy- 
lindre) sur elle-même amène le ca- 
ractère à imprimer face à la feuille 
de papier. 


Le caractère, par déplacement 
vertical (Télétype) ou angulaire 
(IBM) est alors positionné en hau- 
teur. Un coup de marteau sur la tête 
(Aïe !) la projette contre la feuille de 
papier, le ruban encreur passant 
entre la tête et la feuille. Le nombre 
de déplacements à effectuer expli- 
que en partie la lenteur de ce type 
d'imprimantes. 


Une autre façon de répartir les 
caractères consiste à les disposer 
au bout de rayons d'une roue tour- 
nante. Le positionnement d'un ca- 
ractère se fait donc par déplace- 
ment du chariot et rotation de la 
roue (d'où économie d'un mouve- 
ment) avant la frappe par le mar- 
teau. 


Cette organisation est souvent 
dénommée «à marguerite », en rai- 
son de sa forme assez évocatrice. Il 
a été adopté pour les imprimantes 
QUME ou DIABLO (filiale de Xeros) 
et autorise des vitesses allant jus- 
qu'à 55 c/Ss. 


Dans les deux types d'impri- 
mantes que nous venons de voir le 
moule portant le caractère à impri- 
mer doit être immobile au moment 
où le marteau vient le frapper. 


Imprimantes 
à marguerite 
ou impression à la volée 


Il existe une autre technique, utili- 
sée sur des imprimantes plus 
conséquentes (vitesse: de 300 à 
1 200 lignes/minute) : l'impression 
à la volée. 


Sur un cylindre horizontal (figure 
2) de la largeur du papier sont dispo- 
sées des rangées de: caractères 
identiques : une ligne de «A », une 
ligne de «B »etc. Le cylindre tourne 
à grande vitesse. Entre le cylindre et 
la feuille se trouve toujours le ruban 
encreur mais les marteaux — il yen 
a autant que de colonnes de carac- 
tères — sont derrière la feuille de 
papier. A l'instant où les « A » pas- 
sent devant la feuille, les marteaux 
correspondants aux « À » de toute la 
ligne à imprimer sont actionnés. Et 
ainsi, tous les caractères, en un seul 
tour de cylindre se présentent suc- 
cessivement devant les marteaux. 
Les documents imprimés de cette 
façon sont faciles à reconnaître : 
les caractères sont rarement bien 
alignés horizontalement. 
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Exemples d'impression 


abcdef 
ABCDEF 


ABCDEF 
sbcaef 





Une autre technique consiste à 
faire défiler devant les marteaux un 
ruban sur lequel sont gravés plu- 
sieurs jeux de caractères (figure 3). 
Pour économiser sur le nombre de 
marteaux, sur certains modèles, on 
a supprimé un marteau sur deux en 
ajoutant alors un déplacement laté- 
ral de l'ensemble des marteaux, 
chacun étant alors affecté à deux 
colonnes. Mais ceci ne se fait que 
sur des imprimantes « profession- 
nelles ». Revenons aux imprimantes 
individuelles. 


Une méthode pour augmenter la 
vitesse et diminuer la complexité 
mécanique des imprimantes à im- 
pact consiste à former les carac- 
tères au fur et à mesure des be- 
soins. On y parvient en dessinant 
les caractères dans une matrice 
comportant un certain nombre de 
points : c'est la matrice d'impres- 
sion. Chaque point correspond à 
une aiguille qui, si elle est présente, 
laissera une trace sur le papier. 
Ainsi parle-t-on d'imprimantes à 
aiguilles. Les caractères qu'elles 
tracent sont constitués de points 
séparés mais très rapprochés que 
l'on distingue par un examen atten- 
tif. Plus le nombre d'aiguilles de la 
matrice est grand, plus grande est la 
définition des caractères. On trouve 
couramment des matrices de 5 X 
7 points ou de 7 X 9 points. L'em- 
ploi des matrices d'impression per- 
met de réaliser à peu près n'importe 
quelle forme de caractères. 


FA (=> 
déplacement éentuel du marteau 


Figure 3 
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IMPRIMANTE A COURROIE 


IMPRIMANTE À AIGUILLES 


imprimante a marguerite 


dada 


ABCDEF 
abcdef3 


Mais les imprimantes à aiguilles 
doivent être plus «intelligentes » 
que des télétypes. En effet elles doi- 
vent savoir constituer les carac- 
tères demandés c'est-à-dire quelles 
aiguilles correspondent à un carac- 
tère donné. Ceci est assez similaire 
à la façon dont sont constitués les 
caractères sur la plupart des écrans 
de visualisation : un ensemble de 
points judicieusement répartis. 
Cette correspondance est réalisée 
au moyen d'une table donnant, pour 
chaque caractère, les points qui le 
composent. L'imprimante va 
consulter la table pour chaque ca- 
ractère à imprimer. Cette table est 
contenue dans une mémoire morte 
MEM. Changer le jeu de caractères 
ne nécessite donc que de changer 
de MEM. Les imprimantes à ma- 
trice commencent même à trouver 
des applications dans le domaine 
graphique, leurs constructeurs s'in- 
téressant depuis peu à un genre de 
problèmes qu'ils avaient jusque là 
ignorés. 


Les imprimantes à impact (à ma- 
trice ou à formes) emploient du pa- 
pier normal donc bon marché et 
peuvent frapper plusieurs copies à 
la fois. Les autres types d'impri- 
mantes que nous allons considérer 
maintenant ne permettent jamais la 
multi-copie et utilisent des papiers 
spéciaux. 


Les imprimantes sans impact des 
systèmes individuels ont l'avantage 


gravée 
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de coûter souvent nettement moins 
cher que leurs consœurs à impact. 
Toutefois, cet avantage est nette- 
ment diminué par le fait que les pa- 
piers utilisés doivent être traités et 
donc sont onéreux. Le principe le 
plus utilisé qui se retrouve sur les 
HP 85, AIM 65, Silent 700, est l'im- 
pression thermique. Le papier est 
traité spécialement pour changer 
de couleur quand on le chauffe. Le 
changement de couleur est obtenu 
par réaction chimique (procédé 
électrolytique) ou par brûlure de la 
surface d'impression révélant une 
sous-couche sombre. 


La tête d'écriture est une matrice 
d'éléments (en général 5 X 7) fixes 
noyés dans de la céramique. Elle est 
appliquée sur le papier et seuls les 
éléments correspondants au carac- 
tère à imprimer sont chauffés. Les 
vitesses d'impression sont assez 
réduites : au maximum 120 cps et 
en moyenne 30. 


Elles ont l'avantage d'être très si- 
lencieuses. 


On trouve également, sur des ma- 
chines plus sophistiquées d'autres 
procédés sans impact. Citons les 
machines électrostatiques sur les- 


quelles le papier, passant entre des 
électrodes qui déposent sur celui-ci 
des charges électriques, attire l'en- 
cre sur les points chargés. Un sé- 
chage fixe alors l'impression. Ce 
procédé, sans aucune contrainte 
mécanique permet de très bonnes 
définitions, couramment 10 points 
par millimètre, et de bonnes vi- 
tesses : 1 000 lignes/minute. 


Bien entendu on trouve aussi 
parmi ces imprimantes les super 
monstres dont nous parlions en dé- 
but d'article. Elles utilisent un pro- 
cédé très proche de la xérographie 
qu'on voit sur les photocopieuses. 
La xérographie (inventée par Xérox, 
comment  l'avez-vous deviné ?) 
consiste à charger positivement, 
dans l'obscurité, un tambour métal- 
lique photo-conducteur. Ensuite, en 
éclairant ce tambour avec un fais- 
ceau lumineux on lui permet d'atti- 
rer des charges aux endroits éclai- 
rés. Ne restent que les charges cor- 
respondantes aux informations à 
écrire. Le tambour est alors mis en 
contact avec de la poudre d'encre 
qui « colle »sur les endroits chargés. 


Le tambour est alors appliqué à 
une feuille de papier à laquelle il 
transmet l'encre. Une des difficul- 





questions 
vous pouvez (devez!) vous 
poser et poser à votre reven- 
deur lors de l'achat d'une 
imprimante. 


Quelques que 


En règle générale, votre reven- 
deur vous présentera de 1 à 3 mo- 
dèles d'imprimantes qu'il a choisiet 
qui « doivent » s'adapter à votre ordi- 
nateur individuel. 


Vous aurez ainsi souvent un choix 
initial entre au moins une impri- 
mante à impact et une imprimante 
thermique. Ceci ne signifie pas, 
bien sûr, que vous deviez forcément 
vous limiter à ces deux seules op- 
tions. 


Vous pourrez comparer deux im- 
primantes (ou plus) à l'aide des cri- 
tères suivants : le prix, la technique 
d'impression (qui induit une nou- 
velle différence de prix suivant que 
le papier est thermique — donc plus 
cher — ou non), la vitesse, l'impres- 
sion uni ou bi-directionnelle, la lar- 
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geur d'impression, la capacité de la 
mémoire tampon, la présence ou 
non de minuscules (et d'accents — 
pour le traitement de textes), la 
technique d'entraînement (tracté 
ou par friction), le nombre d'exem- 
plaires que l'on peut obtenir et fina- 
lement avec quels systèmes (et le 
cas échéant moyennant quelles 
connexions ou ajouts de matériels 
supplémentaires) sont-elles com- 
patibles et peut-on les connecter. 
Un dernier critère qui peut avoir son 
importance est la qualité et le coût 
du service après-vente... 


Il est bien évident que tous ces 
éléments ne sont pas nécessaires 
pour résoudre votre problème. Si 
vous ne désirez que l'impression de 
listings de programmes, peu vous 
chaut que l'impression ne soit réali- 
sée que sur 32 colonnes de large, 
entièrement en majuscules et avec 
un entraînement par friction pourvu 
que tous éléments de prix confon- 
dus (achat de l'imprimante, du pa- 
pier et le cas échéant des exten- 
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tés consiste à contrôler l'éclaire- 
ment du tambour. Ceci est fait par 
un laser.Mais nous sommes dans le 
domaine de l'informatique lourde. 


En conclusion, les imprimantes à 
impact, en particulier grâce à leur 
très bonne qualité d'impression 
permettent de faire du traitement 
de textes. 


Les imprimantes thermiques, 
moins chères à l'achat, permettent 
parfois de faire du graphique (HP85) 
mais ont l'inconvénient d'utiliser 
des papiers traités qui interdisent 
des utilisations où la qualité d'im- 
pression et la présentation (papiers 
à en têtes) sont importants. On 
trouve des imprimantes à partir de 
2 000 francs environ. La moyenne 
des prix est de 4 000 à 6 000 francs. 
C'est cher puisque comparable au 
prix de l'ordinateur lui-même. Il est 
peu probable que l'imprimante 
coûte un jour moins cher que l'unité 
centrale : il est plus coûteux de fa- 
briquer de l'électromécanique que 
de l'électronique. Toutefois le mar- 
ché des petites imprimantes est en 
pleine expasion, comme celui des 
unités de disquettes et on peut es- 
pérer que, la concurrence aidant, 
vous puissiez à l'occasion d'un pro- 
chain nouvel an, envoyer des lettres 
de vœux «par ordinateur » — Ma- 
zette !! 


Daniel Lucet 


sions mémoires et de l'interface né- 
cessaires) ce système soit le moins 
cher. 

Mais si vous envisagez de faire du 
traitement de textes (vous souhaitez 
par exemple imprimer souvent des 
lettres circulaires personnalisées), 
vous devriez faire attention à la vi- 
tesse d'impression (vous désirez 
des quantités importantes), à la lar- 
geur d'impression (80 colonnes en- 
Viron) et bien évidemment à la pré- 
sence de minuscules accentuées 
(ce qui est tout de même plus joli, 
n'est-ce pas ?). Dans ce dernier cas, 
la forme des caractères — et bien 
évidemment la possibilité d'en 
changer aisément le cas échéant — 
est aussi un critère important à 
considérer : une imprimante à boule 
ou à marguerite répondra à cette 
question directement. 

Il n'en reste pas moins qu'une 
question que vous pouvez vous po- 
ser avant l'achat d'une imprimante 
est «en ai-je vraiment besoin ? » 
car, quoique les prix baissent ac- 
tuellement, il s’agit encore d'un 
achat important aujourd'hui. | 
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calculatrices 





derrière les calculs rapides 


le secret 


des algorithmes 





Vous avez certainement déjà été frappés par la 
rapidité avec laquelle votre calculateur de poche 
trouve le logarithme d'un nombre ou le sinus 
d'un angle. Si vous avez quelques connaissances 
mathématiques, vous avez probablement pensé 
que la machine devait utiliser un quelconque dé- 
veloppement limité ou une approximation poly- 
nomiale. En fait, la méthode employée est origi- 
nale par rapport aux procédés classiques du cal- 
cul numérique et exploite des algorithmes en par- 


faite adéquation avec 


l'architecture de la 


machine. C'est à la découverte de ces « algo- 
rithmes machine » que nous vous invitons. 


En 1972, la firme américaine 
Hewlett-Packard lançait le premier 
calculateur scientifique de poche 
jamais réalisé au monde : le HP 35. 


Ce merveilleux objet, qui possé- 
dait toutes les fonctions de base 
d'un ordinateur, était le résultat de 
la mise en œuvre conjuguées d'une 
part des technologies microélectri- 
ques de haute intégration (le HP 35 
contenait dans quelques boîtiers 
l'équivalent de quelques 35 000 
transistors MOS) et d'autre part, 
des techniques parfaitement maîi- 
trisées de la microprogrammation. 


La taille de la machine était une 
contrainte sévère particulièrement 
pour la programmation des fonc- 
tions mathématiques complexes. 
En effet, alors que les fonctions 
simples du type x? ou 1/x sont faci- 
lement obtenues en utilisant les 
quatre opérations de base, le cas 
des fonctions transcendantes ettri- 
gonométriques semble se heurter à 
un obstacle insurmontable: le 
temps de traitement. Le lecteur 
dont les souvenirs mathématiques 
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ne sont pas trop émoussés se sou- 
viendra de la lenteur de conver- 
gence d'un développement limité. Il 
remarquera, par ailleurs, que pour 
obtenir une précision suffisante le 
nombre de termes à calculer dans 
ce développement devra être im- 
portant. Il en sera de même pour un 
calcul sous la forme d'une approxi- 
mation polynomiale (1). Or, si des 
algorithmes utilisant ces principes 
sont parfaitement exploitables sur 
des machines de taille plus impor- 
tante, une autre contrainte tenant à 
l'architecture de la machine de 
poche existe. 


En raison de la petite surface de 
la carte sur laquelle les circuits sont 
imprimés, l'appareil est organisé 
autour de trois bus (données - 
adresses - contrôle) d'une seule 
ligne chacun. Les informations for- 
mant le mot « machine » sont donc 
multiplexées dans le temps. Il existe 
même certains calculateurs pour 
lesquels les trois lignes de bus sont 
réunies en une seule, l'horloge de 
l'unité logique permettant seule de 
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séparer les paquets d'informations. 
L'acquisition des données se fera 
donc bit à bit et leur sortie sera ef- 
fectuée segment par segment sur 
les diodes électro-luminescentes 
(2). 

Le lecteur aura certainement re- 
marqué qu'avec une telle architec- 
ture les circuits qui s'imposent, pour 
l'unité logique et arithmétique, sont 
l'additionneur et le soustracteur sé- 
rie réalisés à l'aide de registres à 
décalage. 

Les trois fonctions de base de l'u- 
nité arithmétique seront donc l'ad- 
dition, la soustraction et le déca- 
lage. Il est fondamental de noter, à 
ce stade de l'explication, que l'algo- 
rithme réalisant les 4 opérations 
(+ — -*) en virgule flottante n'uti- 
lise rien d'autre que ces trois fonc- 
tions: la division des mantisses 
étant effectuée par soustraction- 
décalage alors que la multiplication 
utilisera la méthode d'addition-dé- 
calage. 

La structure interne du calcula- 
teur de poche est donc particulière- 
ment bien adaptée pour le calcul 
arithmétique en virgule flottante. Il 
peut, cependant, sembler impossi- 
ble de réaliser sur cette architecture 
et dans des mémoires mortes de 
faible taille des circuits d'évaluation 
rapide (quasi-simultanéité avec la 
pression d'une touche !) des fonc- 
tions mathématiques complexes. 

C'est pourtant ce que réalisa l'in- 
génieur américain J. Volder en 
concevant pour une firme d'aéro- 
nautique un calculateur embarqué 
(a/rborne computer) capable de réa- 
liser très rapidement sur une unité 
logique série, les calculs trigonomé- 
triques et logarithmiques de naviga- 
tion. Cordic (COordinate Rotation 
Digital Computer), tel était son nom, 
est en quelque sorte l'ancêtre de 
nos HP 41 et autres TI 59. 
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figure 1 
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Le principe de la méthode réside 
donc dans le fait que tous les calculs 
sont, pour respecter l'architecture 
de la machine, effectués à l'aide 
d'additions et de soustractions opé- 
rées sur des registres à décalage. 


Dans le cas d'un calculateur ex- 
ploitant des données codées en 
DCB (décimal codé binaire) — ce qui 
est notre cas — (3) le mode angu- 
laire choisi sera le radian. Ce choix 
est dicté par le principe de la mé- 
thode. Le lecteur remarquera que, 
moyennant quelques constantes en 
MEM, tout calcul trigonométrique 
peut se ramener à celui de la tan- 
gente d'un angle compris entre Oet 


7/4 radians, puisque 
ICos xl — 1/VA + 1g7 x 


Isin x! =V1 - cos? x 





Un algorithme adapté 
à la structure 
de la machine 





Les calculs seront agencés selon 
l'organigramme de la figure 1. On 
remarquera que le ‘processus 
consiste à soustraire de l'angle 
donné des contraintes, ai, codées 
en MEM, autant de fois qu'il est 
possible et de changer de 
contrainte dès que la soustraction 
ne peut plus être effectuée. Ces 
contraintes — nommées ATR (arc 
tangent radix) — (pavé 4, fig. 1) 
consistent uniquement en des dé- 
calages. 


Pour un calcul en DCB, donc ef- 
fectué en décimal, les constantes 
sont égales à: 

a0 = 1g-'1 — tg-' 10-/(— X/4) 

a1 = tg-'0,1 = tg-' 10-' 

a2 = tg-"0,01=1g- 10-? 

ai — tg-'10-1{— 10-' pour i suffi- 
samment grand). 


En étudiant de près l'organi- 
gramme, on s'aperçoit que l'algo- 
rithme ressemble beaucoup à celui 
de la division. Il est donc parfaite- 
ment adapté à la conception « hard- 
ware » de la machine et ce fait a dû 
jouer un rôle « miraculeux » pour son 
développement rapide. 


La ligne trigonométrique est trou- 
vée après quelques dizaines de bou- 
cles ainsi qu'on peut le constater 
dans l'exemple d'exécution du cal- 
cul de tangente x{(p.91)illustrant la 
méthode de calcul. 

Bien entendu, la méthode fonc- 
tionne dans l'autre sens et permet 
en partant de la valeur de la tan- 
gente de retrouver l'angle. La dé- 
monstraction mathématique de la 
convergence de cet algorithme peut 
être trouvée dans l'article original 
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Exemple d'exécution du calcul de tgx 


x — 1,5 Rad. En MEM : 


a0 — Arctg 1 - 7/4 


a1 — Arctg 0.1 - 0,0996686 
a2 — Arctg 0.01 — 0,0099996 
a3 — Arctg 0.001 — 0,001 
a4 — Arctg 0.0001 -— 0,0001 


Composantes vectorielles 
X 


13361 
0,10493 1.460646 
0,10420414 


0,10358875 


1.46069833 
1,46074213 


Angle 
X = Xx-al 
0,71460184 
-0:61493318 
0.51526453 
0.41555958 
0.31592723 
0,00092160 
0.0004216045 


0,0000003045 


A la fin des itérations, dont le nombre dépend de la précision sou- 


haitée, le processus converge : 


x — Oet Y/X —- tg 1,5 rad soit 14.101499... 





figure 2 


Liste de la mémoire morte (128 octets au total) 


Pas Valeur en DCB 

Sur 104 octets 
384-391 2.302585092994012 
392-399 0.693147180559945 
400-407 0.095310179804325 
408-415 0.009950330853168 
416-423 0.000999500333084 
424-431 0.000099995000333 
432-439 0.000009999950000 
440-447 0.000000999999500 
448-455 0.785398163397450 
456-463 0.099668652491200 
464-471 0.009999666686670 
472-479 0.000999999666667 
480-487 0.000099999999667 


Constante 
représentée 


In 
Arctg 1 (7/4) 
Arctg 0.1 
Arctg 0.01 
Arctg 0.001 
Arctg 0.00001 


Constantes préprogrammées en MEM dans la machine TI 59 pour l'ensemble des calculs 


effectués suivant la procédure CORDIC 


Procédure de listage : 

GTO 4, LRN, Pgm 2, SBR 240, RST, 
Lbl 4, LRN. Puis lancer RST R/S et 
lister LRN SST.. 


Entre 488 et 511, on trouve les 
constantes de conversion d'angles 
180/7T, 77/2 ainsi que le nombre 
TT, codés sur 24 octets. 
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de J. Volder. Ce qui est étonnant, 
c'est que ce principe peut s'appli- 
quer à d'autres types de calculs 
parmi lesquels la recherche du lo- 
garithme d'un nombre. 





Une impressionnante 
rapidité 
de convergence 





La même rapidité de convergence 
et la même simplicité de structure 
se retrouve dans le processus de 
calcul du logarithme d'un nombre. 


On peut noter, tout d'abord, que 
l'on peut, comme dans le cas des 
fonctions trigonométriques, se ra- 
mener à un problème type. Le cas 
des logarithmes népériens est, en 
effet, le seul à considérer. Les loga- 
rithmes décimaux peuvent être fa- 
cilement évalués au prix du 
stockage d'une constante en MEM 
(4). Cette valeur (In 10) sera d'ail- 
leurs utile pour le reste des calculs. 

log x — In x/In 10 
10*— ex" où Inestle logarithme 
népérien de base e. 

Il faut, d'autre part, considérer 
que, de façon interne, les nombres 
sont toujours représentés en virgule 
flottante quel que soit le format 
réellement affiché. 


On aura, pour le nombre 
A= x*10P, la relation suivante : 

In A = In x +pln 10{avec A>0) 

On retrouve là aussi la constante 
In 10 

Le seul cas finalement à considé- 
rer est celui de l'évaluation du loga- 
rithme népérien de x avec 1< x < 
10; 

Les constantes préprogrammées 
sont les suivantes (5): 


In 10 
n2=In(1+10 
nN1.1=In(1 + 10-!) 
In 1.01 = In (1 + 10-2) 


In 1.0001 = In (1 + 10-3) 
etc. à la précision de la machine. 


L'algorithme peut être schéma- 
tisé comme indiqué dans l'exemple 
du calcul de Inx (p. 92). A chaque 
boucle, on multiplie le nombre Xi 
par une valeur ai sans que jamais le 
résultat n'excède 10. Si cela devait 
arriver on change de constante ai 
dans l'ordre (2; 1,1 ; 1,01 ;: 1,001 :...) 
etc. 


Dans chaque boucle la soustrac- 
tion de Inai à In 10 est opérée. Le 
lecteur attentif aura remarqué que 
toutes les multiplications à effec- 
tuer peuvent toutes être, simple- 
ment et rapidement, réalisées à 
l'aide des opérations de décalage et 
d'addition, conformément au prin- 
cipe de la méthode. 
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Exemple de calcul de In X 


Pas  Mulitiplications-décalages Soustractions 
l des constantes 
i Xi Ai Xi+1 
In 10 
1 4.4 : 8.8 in 2 
2 8 1.1 9.68 —n 11 
3 9.68 1.01 9.7768 — In 1.01 
al 9.7768 1.01 9.874568 —"|n "Toi 
5 Xi+1 1.01 9.97331368 =. 1h Toi 
6 ? 1.001 9.983286994  — In 1.001 
7 : 1.001 9.993270281 = In 1:001 
8 Ë 1.0001 9.994269608  — In 1.0001 
9 “ 1.0001 9.995269035  — In 1.0001 
10 “ 1.0001 9.996268562  — In 1.0001 
— 1481977754 
ajustement (X11/101)  — 0.0003731438 
— 1.48160461 


On remarque que l'erreur est mi- 
nime après 10 boucles seulementet 
en soustrayant des constantes de 
13 chiffres significatifs. Dans le cas 
des machines Texas TI 58-59, les 
constances sont stockées sur 16 


chiffres en BCD (cf. figure 2). Enfin 
de processus, les multiplications 
tendent vers 10, alors que les sous- 
tractions - après ajustement de 
[X11/10 - 1] - donnent le résultat du 
calcul. 


figure 3 





Exemple de calcul de e” 


En partant par exemple de la valeur X — 0.2105210213 qui converge 


très rapidement, on a: 


Soustractions 
des constantes 


Multiplications 
des décalages 
1 


0.2105210213 

— In 1.1 151 

— In 1.1 1:21 

—, In 1.01 1.2221 

— In 1.01 1.234321 =" 


(le reste est très voisin de zéro) 





Exemple de calcul de 1/X 


Partons par exemple, de la valeur X —432. 


Soustractions Décalages Additions 
1 - 432 1 a 

1 - 43.2 impossible si = 

1 - 4.32 .01 = 

1 - 0.432 — 0.568 .001 .001 
0.568 - 0.432 —0.136 .001 .002 
0.136 - 0.0432 — 0.0928 .0001 0021 
0.0928 - 0.0432 — 0.0496 .0001 .0022 
0.0496 - 0.0432 — 0.0064 0001 .0023 


etc. à la fin du processus, les sous- 
tractions successives convergent 


vers zéro alors que les additions de 
décalages donnent : 0.00231481.. 
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La méthode de Volder peut s'ap- 
pliquer à l'évaluation de nom- 
breuses fonctions mathématiques 
telles que V *%, tg n, In x. Elle peut 
également résoudre d'autres pro- 
blèmes plus généraux, la conver- 
sion du binaire en décimal, par 
exemple. 


Pour le cas des machines de 
poche, notons que la programma- 
tion des algorithmes logarithmi- 
ques et trigonométriques permet 
d'obtenir facilement l'évaluation 
d'autres fonctions utiles au calcul 
scientifique: PR, RP, y* 
(comme égale à e*""), etc. 


Enfin, et ce n'est pas le moins 
surprenant, un certain Briggs avait 
(dans les années 1620 !) décrit une 
méthode dont s'inspire celle de Vol- 
der. Ni l'ordinateur ni le calculateur 
de poche n'existaient alors ! Il s'a- 
gissait d'optimiser le travail et d'é- 
conomiser la peine des premiers 
calculateurs (humains) de tables 
numériques. 


La prochaine fois que vous pres- 
serez la touche (l::) de votre HP 41 
ou autre TI 59, peut-être vous amu- 
sera-t-il de penser que votre chère 
machine recalcule la table de logs 
comme au bon vieux temps de 
Briggs et Néper ? 


Jacques Laporte 


1 - A titre d'exemple, le développement 
suivant : 
Sinx=x-x3/31 + x5/51 - x7/71.. 
converge très lentement et il faudrait calcu- 
ler un très grand nombre de termes pour 
avoir une bonne précision. 


2 -Atitre de comparaison, on notera que le 
«mot machine» d'un microprocesseur de 
type courant est de 8 bits {un octet)et que les 
transactions internes sont effectuées en pa- 
rallèle. Le HP 35 exploitait quelques cen- 
taines de micro-instructions codées sur 12 
bits. 


3. Dans le calculateur de poche, les calculs 
sont effectués chiffre par chiffre(1 chiffre — 
4 bits) pour les raisons données plus haut. Ce 
fait lui confère une bonne précision mais une 
grande lenteur. Un nombre est stocké sur 8 
octets dans la machine TI59. À titre de com- 

paraison, un nombre en simple précision est 
stocké sur 4 octets en virgule flottante bi- 

naire dans le langage BASIC I! de Radio 
Shack ce qui permet la représentation des 
Lt si Jusqu'à + 1.701411 E + 38 (TRS 

. 


4 - On notera que le logarithme décimal de 
0.5 — par exemple — n'est pas présenté 
sous la forme classique T. 6989700043 
mais comme égal à - 0.3010299957. 

5 - Cf fig. 2 les constantes « Cordic » réelle- 
ment programmées dans la mémoire morte 
du calculateur Texas TI 59. 
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(LL; forum des langages 





langage machine et assembleur 


l'exemple du 6502 





Les langages qui ont été discutés jusqu'ici dans ce 
forum des langages sont généralement du type 
langages évolués (on dit aussi : langages de haut 
niveau). Cela se justifie : il est infiniment plus fa- 
cile de programmer dans un langage évolué qu'en 
langage machine. Mais alors, pourquoi donc pro- 
grammer en langage machine ? 








Les instructions d'un langage 
évolué sont synthétiques et puis- 
santes alors que le langage ma- 
chine ne possède que des instruc- 
tions très élémentaires. Il faut donc 
pour faire un certain traitement 
beaucoup plus de lignes en langage 
machine qu'en langage évolué. Les 
instructions d'un langage évolué 
sont symboliques, donc plus lisibles 
que le binaire du langage machine. 
Toutefois nous verrons qu'il existe 
des expressions symboliques du 
langage machine. 


Les instructions du langage évo- 
lué sont plus proches des'notations 
mathématiques qui représentent le 
problème à traiter. Il en résulte 
aussi qu'un programme écrit en lan- 
gage évolué a des chances d'être 
portable d'une machine à une autre 
sans modification alors qu'un pro- 
gramme en langage machine est 
« collé » à la machine considérée et 
qu'il doit être entièrement refondu 
si l'on doit changer de machine. 


S'il y a tant d'inconvénients par 
rapport aux langages évolués, pour- 
quoi est-on amené dans certains 
cas à utiliser le langage machine ? 
Pourquoi, puisque dans tous les cas 
l'effort de programmation sera plus 
grand qu'en langage évolué ? Une 
première raison est que de toutes 
façons, la machine ne comprend 
rien d'autre que son propre langage 
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machine. Par suite, pour pouvoir 
programmer en langage évolué, il 
faut disposer d'un moyen de tra- 
duire en langage machine le texte 
écrit en langage évolué. Heureuse- 
ment, cette tâche de traduction peut 
être confiée à un programme. 


Il est bien évident que ce pro- 
gramme-là au moins, doit être écrit 
en langage machine ! Mais d'autres 
programmes doivent eux aussi être 
écrits en langage machine : ce sont 
tous les programmes les plus fon- 
damentaux du système d'exploita- 
tion, notamment ceux qui gèrent les 
périphériques. 


Une fois que l'ordinateur est muni 
de ces programmes fondamentaux 
et d'un traducteur de langage évo- 
lué, on pourrait penser qu'il n'y a 
plus lieu de programmer en langage 
machine. Et pourtant si. Mais avant, 
il faut que nous examinions briève- 
ment quelques propriétés des tra- 
ducteurs qui expliqueront cette né- 
cessité. 


Il existe deux sortes de traduc- 
teurs : les interpréteurs et les com- 
pilateurs. Un interpréteur traduit et 
exécute chacune des instructions 
du programme utilisateur prises 
successivement. Un compilateur 
traduit tout le programme utilisa- 
teur, puis on exécute en bloc le pro- 
gramme traduit. 
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Un compilateur est plus efficace 
qu'un interpréteur au point de vue 
place occupée en mémoire et 
vitesse d'exécution. En effet l'inter- 
préteur doit être présent en mé- 
moire en même temps que le pro- 
gramme utilisateur qu'il doit inter- 
préter et il est souvent plus gros que 
lui, alors que le compilateur est seul 
en mémoire pendant la compila- 
tion : le programme source et le pro- 
gramme traduit (objet) peuvent être 
sur disque. Ensuite, lors de l'exécu- 
tion, le programme traduit est seul 
en mémoire. 


Au point de vue temps, l'interpré- 
teur est pénalisé par la nécessité de 
traduire chaque instruction avant 
son exécution. En particulier dans le 
cas d'une boucle — et c'est extrê- 
mement fréquent — les instruc- 
tions de la boucle sont retraduites à 
chaque itération alors qu'elles sont 
traduites une fois pour toutes lors- 
qu'il s'agit d'un compilateur. 


On peut dire que le facteur gagné 
lorsque l'on passe — pour le même 
langage évolué (1) — d'un interpré- 
teur à un compilateur est de 5 à 50. 
Et pourtant, même si l'on dispose 
d'un compilateur, on peut être 
amené à devoir utiliser le langage 
machine. En effet, même un pro- 
grammeur moyen pourra gagner en 
utilisant le langage machine, un 
facteur vitesse d'exécution pouvant 
aller de 2 à 20 (tous ces chiffres 
sont, bien sûr, approximatifs). De 
même il y aura un gain en place mé- 
moire de 20 à 60%. 


Comment expliquer cela? Tout 
simplement parce que le compila- 
teur est toujours obligé d'avoir une 
attitude rigide devant le programme 
qu'il a à traduire : il doit toujours 
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prendre la solution la plus générale, 
faute de pouvoir envisager tous les 
cas particuliers, ce qui lui confére- 
rait une trop grande complexité. Au 
contraire, le programmeur en lan- 
gage machine connait exactement 
le traitement qu'il veut faire : il peut 
donc optimiser l'utilisation des res- 
sources internes de la machine en 
fonction de l'opération à réaliser. 


Prenons quelques exemples : 
— Exemple n° 1. Supposons qu'on 
écrive en BASIC l'opération Y = XT 
2. Rares seront les interpréteurs ou 
les compilateurs qui remplaceront 
l'élévation au carré par le calcul de 
NAS 

La plupart des systèmes calcule- 
ront EXP (2 X LOG (X)) exactement 
comme si l’on avait eu Y = X?2.5, 
auquel cas on aurait bien dû passer 
par EXP (2.5 X LOG (X)) 


— Exemple n° 2. De la même fa- 
çon, si l’on demande une multiplica- 
tion par 2, le compilateur ou l'inter- 
préteur utilise une routine de multi- 
plication générale. Alors qu'un pro- 
grammeur sait que dans le cas 
particulier du facteur 2 il suffit d'ef- 
fectuer un décalage in he, c'est- 
à-dire une seule opération (Nous 
sommes en binaire : 0101 (5) dé- 
calé à gauche donne 1010 qui vaut 
10. C'est bien 5 X 2) 


— Exemple n° 3. Le langage ma- 
chine permet au programmeur de 
décider avec précision de l'emploi 
des ressources internes de la ma- 
chine, alors qu'en langage évolué 
cet emploi est laissé à l'arbitraire du 
traducteur. Supposons qu'on veuille 
échanger les variables T et U. En 
BASIC, il faut utiliser une variable 
intermédiaire V: 


V=UÙ 
U=T 
T=V 


Ce qui en assembleur de 6502 s'é- 
crirait : 





LDA U (Transférer U dans le regis- 
tre interne A (accumulateur) 

STA V (Ranger A dans la mémoire 
V 


LDAT 

STA U (U contient maintenant la va- 
leur de T) 

LDA V 


STAT (T contient maintenant la va- 
leur de U : l'échange est ter- 
miné.) 





Tout compilateur effectuerait ces 
opérations là. Mais le 6500 possède 
un autre registre X qu'un compila- 
teur n'utiliserait pas ici car il est 
normalement utilisé pour des in- 
dexations. Mais un programmeur 
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qui sait qu'il est libre pour le mo- 
ment peut l'utiliser et écrire : 


LDA U AU 
LDXT XV 


STX U (Rangements croisés) 


STAT (On effectue l'échange) 





On a gagné deux instructions et 
évité l'emploi de la mémoire inter- 
médiaire V, mais de telles astuces 
sont impossibles pour un compila- 
teur. 

On pourrait multiplier ces exem- 
ples à l'infini. On voit que le pas- 
sage du langage évolué au langage 
machine peut faire gagner des fac- 
teurs de vitesse de 10 à 1 000 (avec 
un interpréteur). Donc on aura à uti- 
liser le langage machine partout où 
les performances obtenues en lan- 
gage évolué seraient insuffisantes 
alors que le gain permis par le lan- 
gage machine les rend compatibles 
avec l'application. Si vous avez un 
P.E.T. comparez les deux pro- 
grammes. 


1) 10 FOR I — 32768 TO 33767 
20 POKE I, 1: NEXT 
30 FOR 1 — 32768 TO 33767 
40 POKE 1.32 : NEXT 


2) 10 FOR | — 32768 to 33767 
20 POKE I, 1 : NEXT 
30 PRINT « CLEAR » 





Dans les deux cas on remplit l'é- 
cran avec des À, puis on le vide. 
Dans le premier cas, le vidage se 
fait à la vitesse BASIC. Dans le 
deuxième cas, le PRINT « CLEAR » 
fait appeler une routine en langage 
machine qui effectue le vidage : 
vous voyez la différence de vitesse | 

On peut être aussi amené à utili- 
ser le langage machine lorsqu'on 
veut accéder à certaines ressources 
de la machine inaccessibles en lan- 
gage évolué, et par exemple lors- 
qu'on veut dérouter certaines rou- 
tines d'interruption. Aussi lorsque 
l'on veut substituer ses propres rou- 
tines à certaines routines-système 
pour modifier en détail le comporte- 
ment de la machine. 

C'est par exemple le cas avec les 
routines de gestion de l'interface 
IEEE 488 du PET. Ces routines ne 
tiennent pas compte du signal SRQ, 
car beaucoup d'appareils IEEE ne 
l'utilisent pas, mais si l'on désire 
utiliser un appareil qui manipule 
cette ligne, il faut substituer aux 
routines standard, les propres rou- 
tines de l'utilisateur. 

Nous voyons maintenant quel- 
ques aspects généraux de la pré- 
sentation d'un programme en lan- 
gage machine. Dans un prochain 
numéro nous comparons les possi- 
bilités et les jeux d'instructions de 


94 


différents microprocesseurs. 


Lorsqu'on parle de langage ma- 
chine, on désigne en fait deux 
choses bien différentes, ou encore 
deux « niveaux » de langage. Le lan- 
gage machine proprement dit est du 
pur binaire: par exemple, sur un 
6502, amener dans l'accumulateur 
(le principal registre de calcul de 
6502) le contenu de l'adresse mé- 
moire 1000 s'écrit: 10101101 

11101000 0000 0011. 


C'est très difficile à manipuler : 
essayez de dicter l'instruction ci- 
dessus au téléphone ! C'est pour- 
quoi l'emploi de l'hexadécimal ou de 
l'octal apporte une grande simplifi- 
cation : en hexadécimal, qui estuni- 
versellement employé avec les mi- 
croprocesseurs 8 bits, on regroupe 
les bits 4 par 4 et chaque quartet est 
remplacé par un chiffre du système 
à base 16, O à 9 et À à F pour les 
chiffres supérieurs à 9. Ainsi l'ins- 
truction ci-dessus s'écrirait AD E8 
03. Toutefois cette simplification ne 
change pas l'essentiel et les incon- 
vénients de programmer sous cette 
forme sont grands: le program- 
meur doit gérer toutes les adresses 
de ses variables et connaître par 
cœur ou en consultant une table le 
code binaire ou hexadécimal de 
toutes les instructions. 


C'est pourquoi on a proposé un 
autre niveau de langage, appelé as- 
sembleur symbolique. Toute ins- 
truction en langage machine com- 
porte deux parties : 

1) généralement sur 1octet, un 
motif binaire qui indique la nature 
de l'opération à effectuer (c'est le 
code « opération ») 

2) S'il y a lieu, un ou plusieurs oc- 
tets qui forment une adresse mé- 
moire sur le contenu de laquelle 
portera l'opération. Ainsi, dans 
l'instruction ci-dessus (AD E8 03) 
qui amène dans l'accumulateur le 
contenu de la case mémoire 1000 
sur un 6502, AD est le code opéra- 
tion ; il veut dire «amener dans l'ac- 
cumulateur » tandis que les deux oc- 
tets E8 03 forment un codage (que 
nous expliquerons plus tard) de l'a- 
dresse 1000. 


Ces deux parties se retrouvent 
dans une instruction exprimée en 
assembleur symbolique. 

La nature de l'opération est re- 
présentée par un petit mot appelé 
«mnémonique» parce qu'il est 
censé rappeler la nature de l'opéra- 
tion. Par exemple une addition se 
désignerait dans la plupart des as- 
sembleurs par « ADD ». L'ennui est 
que les mnémoniques sont des 
abréviations des termes anglais qui 
décrivent l'opération —ils ne jouent 
donc pleinement leur rôle que pour 
ceux qui connaissent l'anglais. 
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Exemple : Pour notre instruction 
de transfert vers l’accumulateur vue 
ci-dessus, le mnémonique serait en 
6502 : LDA abréviation de Load Ac- 
cumulator, car envoyer une valeur 
dans un registre se dit générale- 
ment to /oad (charger). Avec un peu 
de pratique on s’habitue très vite 
aux mnémoniques anglais et, de 
toutes façons, rien n'empêcherait 
de proposer un jeu de mnémoni- 
ques français | 


Lorsque l'instruction agit sur une 
certaine case mémoire (on dit 
qu'elle comporte un opérande) cette 
case mémoire est représentée soit 
par son adresse, maisécrite en clair 
(en décimal) ou alors par un nom 
symbolique qui joue exactement le 
même rôle qu'un identificateur de 
variable dans un langage évolué. 
Ainsi notre instruction habituelle 
s'écrira : 

LDA 1000 ou 


LDA TAUX si la grandeur que nous 
manipulons est un taux d'intérêt en 
vue de calcul financiers : comme 
dans un langage évolué, il est judi- 
cieux de prendre des noms qui rap- 
pellent le rôle joué par la variable 
manipulée. On voit donc combien la 
forme symbolique est plus simple à 
utiliser que la forme binaire (même 
écrite en hexadécimal). On peut dire 
en définitive qu'on a la progres- 
sion: langage machine, assem- 
bleur symbolique, langage évolué ; 
et l'emploi de l'assembleur symboli- 
que nous place à mi-cheminentre le 
langage machine et le langage évo- 
lué. Comme dans un langage évolué 
on dispose de symboles et de varia- 
bles, mais comme en langage ma- 
chine on est tenu de décomposer au 
maximum les opérations. 


L'utilisateur 
doit effectuer 
une traduction 


Il en résulte que, dans tous les 
cas, un programme sera préparé 
sous forme symbolique car c’est la 
plus facile à manipuler et à relire. 
Selon le niveau de matériel et de lo- 
giciel dont on dispose cette forme 
sera la seule à préparer, ou non. En 
effet, de toute façon, l'ordinateur 
lui, ne pourra exécuter que la forme 
binaire. Il faut donc comme pour un 
langage évolué, effectuer une tra- 
duction du programme assembleur 
symbolique en binaire ou hexadéci- 
mal. 


Cette traduction s'effectue soit à 
la main, soit à l'aide d'un pro- 
gramme qui s'appelle un « assem- 
bleur » La phase de traduction s'ap- 
pelle souvent /'assemblage d'où le 
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nom d'assembleur attribué un peu 
improprement au langage symboli- 
que : l'assembleur proprement dit 
est le traducteur, non le langage. 
Pour pouvoir disposer d'un assem- 
bleur symbolique il faut disposer de 
différents éléments tant matériels 
que logiciels : 

— un clavier alphanumérique com- 
plet et une unité d'affichage alpha- 
numérique ; 

— une taille mémoire suffisante 
(avec éventuellement cassette ou 
disquette) ; 

— le programme assembleur lui- 
même, avec ses auxiliaires comme 
un éditeur de textes, un chargeur et 
un moniteur d'aide à la mise au 
point. 


Si l'ordinateur ne dispose pas de 
ces éléments (c'est le cas par exem- 
ple, des micro-ordinateurs sur une 
seule carte comme le KIM1 ou le 
MEK 6800 D2, où l'on ne possède 
qu'un clavier hexadécimal et un af- 
fichage 7 segments et où la taille 
mémoire ne permet d'utiliser qu'un 
moniteur minimal) on a deux solu- 
tions : 

a) faire l'assemblage sur un autre 
ordinateur plus grand, puis entrer le 
résultat de l'assemblage à l’aide du 
clavier hexadécimal. On dit alors 
qu'on a un assembleur croisé 
(cross-assembler). 

b) Faire l'assemblage à la main: 
Ceci est une tâche fastidieuse et à 
grand risque d'erreurs. Elle n'est 
donc acceptable que pour un très 
petit programme (moins de une ou 
deux centaines d'instructions) 
comme les programmes pédagogi- 
ques. 


Cette tâche ne présente toutefois 
aucune difficulté de principe : on 
remplace le mnémonique de l'ins- 
truction par le code opération hexa- 
décimal convenable et l'opérande 
s'il y en a un est remplacé par son 
adresse en hexadécimal. On dis- 
pose pour cela d'une table des 
codes opération en hexadécimal 
fournie par le constructeur. Seuls 
les calculs d'adresses sont un peu 
délicats : ils doivent être faits avec 
soin car les erreurs sur ce point sont 
fatales. Sinon la traduction se fait 
instruction par instruction puisqu'il 
y a correspondance biunivoque en- 
tre les instructions du langage as- 
sembleur symbolique et leur forme 
binaire. 


L'utilisation d'un assembleur est 
infiniment plus confortable. Nous 
avons vu les deux zones les plus im- 
portantes d'une instruction symbo- 
lique : le mnémonique et la zone 
opérande. L'assembleur admet 
deux autres zones (on dit aussi 
«champs »): la zone étiquette (la 
plus à gauche) qui permet de donner: 


un nom à une instruction afin de la’ “ 


repérer dans le programme si elle 
y être cible d'une instruction de 

de et la zone commentaire qui 

permet de documenter le pro- 

gramme. Ainsi, notre instruction 
. «tête de turc » pourrait s'écrire : 

DEPART LDA TAUX ; 

RECHERCHE DU TAUX D'INTERET 


Entre deux assembleurs 
les règles de syntaxe 
différent 


Les règles de syntaxe diffèrent 
légèrement d'un assembleur à l'au- 
tre : le plus souvent, les différents 
champs sont séparés par des 
blancs. Si une ligne ne contient pas 
d'étiquette elle ne doit pas com- 

encer en première colonne. Le 
hamp commentaire est souvent 
annoncé par un point virgule. Siune 
ligne commence par un; c'est 
qu'elle est entièrement un com- 
mentaire : 


; DEBUT DES INITIALISATIONS 


L'assembleur symbolique pro- 
cède exactement comme une per- 
sonne qui effectue l'assemblage à 
main : 
+— dans une première phase, on sé- 
pare et on reconnaît les 4 champs 

, de l'instruction ; 

, +4 ensuite, le mnémonique est tra- 

duit (examen de la table des codes 
Daitione) un diagnostic est émis 
si le mnémonique n'est pas re- 
connu ; 
— la partie opérande est plus déli- 
cate : il faut traduire le ou les sym- 
boles utilisés enune adresse.Mais il 
y a plusieurs manières de spécifier 
une adresse. On dit qu'il y a plu- 
sieurs modes d'adressage. Nous y 
reviendrons : disons simplement ici 
que l'adresse peut être simple (on 

onne tout simplement l'adresse 

voulue) ou composée ; par exemple 

l'adresse effective sera formée en y 

sen le contenu d'un registre 

k qe" (adresse indexée). 


> t 1 y a donc dans cette phase une 
analyse syntaxique pour reconnaî- 
tre le mode d'adressage choisi par 
le programmeur et un calcul des oc- 
tets d'adresse à implanter. 


Ce calcul exige le remplacement 
des symboles représentant les opé- 
randes par la valeur constituant l’a- 
dresse concernée. Pour cela, l'as- 
sembleur s'aide d'une table, la table 
des symboles, qui établit cette cor- 
respondance. Une difficulté peut se 
présenter: lors de l'assemblage 
d'une instruction, il se peut que la 
valeur d'un symbole qui intervient 

ns. le calcul de l'adresse à implan- 

soit pas encore connue ; on 
i on a une référence en avant ; 
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l'exemple le plus simple est celui 
d'une instruction de saut plus loin 
dans le programme : 


ICI JMP LABAS ; SAUT VERS 
LA BAS 


LABAS …. 


Lors de l'assemblage de l'instruc- 
tion ICI, on ne sait pas encore à 
quelle adresse correspond LABAS 
puisqu'on n'a pas encore assemblé 
les instructions comprises entre ICI 
et LABAS : on ne sait donc pas com- 
bien d'octets elles occuperont. 


La résolution des références en 
avant est un point délicat de l'as- 
semblage mais si l'on n'en disposait 
pas, l'utilisation de l'assembleur 
symbolique perdrait beaucoup de 
son intérêt. 


Tout au long de l'assemblage, 
l'assembleur maintient un comp- 
teur appelé compteur ordinal sym- 
bolisé par * et qui contient l'adresse 
de l'instruction en cours d'assem- 
blage. Ce compteur est initialisé par 
une instruction du type * = valeur ou 
ORG valeur. Une telle instruction 
s'appelle une directive. C'est une 
instruction non exécutable qui joue 
le même rôle que les déclarations 
dans un langage évolué. 


L'assembleur possède d'autres 
directives, comme END (fin de pro- 
gramme) ou FILE (assembler à partir 
d'un fichier). Certaines directives 
jouent un rôle dans la mise en page 
du listing, comme PAGE (aller à la 
page) ou SKIP n (sauter n lignes). 
Les directives les plus fondamen- 
tales initialisent des symboles ou 
réservent de la place en mémoire : 
— TOTO RMB 5 réserve 5 octets en 
mémoire à partir de TOTO ; elle peut 
aussi s'écrire TOTO*=*+5 
— TOTO BYTE $ FF met dans la 
case mémoire TOTO, la valeur 
hexadécimale (signalée par $) FF 
c'est-à-dire 1111 1111. 


Cette dernière directive ne doit 
pas être confondue avec : 
— TOTO = $1 000 qui donne au 
symbole TOTO la valeur 1000 c'est- 
à-dire que TOTO représentera l'a- 
dresse 1000 en hexadécimal. Les 
deux peuvent se combiner : 
* — $1 000; TOTO représente l'a- 
dresse 1000 et 
TOTO BYTE $FF; A CETTE 
EURE IL Y À LA VALEUR FF 


Les assembleurs perfectionnés 
autorisent des expressions arith- 
métiques dans les champs opé- 
randes : 

TOTO = $1 000 
LDA TOTO + 5: CHARGE LE 
CONTENU DE L'ADRESSE 1005 
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Nous voici au terme de notre pre- 
mière prise de contact avec le lan- 
gage assembleur. Dans un prochain 
article nous montrerons que tous 
les langages assembleurs ont, non 
pas les mêmes instructions, mais 
les mêmes genres d'instructions, 
quel que soit le microprocesseur 
considéré. Nous passerons en re- 
vue les différentes sortes d'instruc- 
tions et les modes d'adressage. 


Avant cela, nous examinons la fa- 
çon dont se présente dans tous les 
cas unlisting assembleur, puis nous 
donnons une idée de possibilités 
supplémentaires offertes par cer- 
tains assembleurs : les macro-ins- 
tructions et l'assemblage condition- 
nel. 

La partie droite de chaque ligne 
du listing qui correspond à une ins- 
truction, reproduit cette instruction 
telle qu'on l'a fournie. À gauche, on 
trouve successivement : 

— un numéro de ligne 

— l'adresse de l'instruction (en 
hexadécimal) 

— le code hexadécimal sur un ou 
plusieurs octets correspondant à 
l'instruction : 


0001 2000 LS = 
0002 2000 


TAUX = $ 
AD O0 10 DEP LDA 
A2 05 LDX 


0003 2000 
0004 2003 


Les deux premières lignes n'ont 
pas de code assemblé puisque ce 
sont des déclarations. Le listing se 
termine par des diagnostics et par la 
liste de la table des symboles si on 
l'a demandé : 

Exemple : TABLE DES SYMBOLES 


SYMBOLE VALEUR REFERENCES 
TAUX 1000 2000 


On appelle macro-assembleur un 
assembleur qui permettrait d'é- 
crire : 





Ceci s'appelle la définition ou le 
prototype de la macro-instruction 
ECH. 


On peut alors écrire, en plusieurs 
endroits du programme : 
ICI ECH TAUX1, TAUX 2 
cela aura le même effet que si l'on 
avait écrit : 


$ 2000 : 
1000 : 
TAUX 


# s 


En somme c'est un moyen d'enri- 
chir le jeu d'instructions en attri- 
buant un nom à un groupe d'instruc- 
tions. || y a notamment du point de 
vue de la gestion des paramètres 
formels de grandes analogies avec 
les sous-programmes tels qu'on les 
connaît pour les langages évolués. Il 
y a cependant une différence im- 
portante : dans un appel de sous- 
programme, à chaque appel, il y a 
une instruction de saut, donc la 
taille mémoire occupée par le sous 
programme est économisée, tandis 
qu'à chaque fois qu'on fait réfé- 
rence à une macro-instruction, une 
copie de la macro-instruction est 
implantée, et à chaque fois elle oc- 
cupe la place mémoire correspon- 
dante. C'est dû au fait que les ma- 
cros jouent lors de la phase d'as- 
semblage et non à l'exécution. 
Leur intérêt est toutefois très grand, 
d'autant que les définitions de ma- 
cros peuvent être emboîtées et 
qu'on peut gérer des bibliothèques 
des macro-instructions. Mais, mal- 
heureusement, les macro-assem- 
bleurs sont assez rares. 


ORIGINE EN 2000 
TAUX EN 1000 





Une autre facilité offerte par cer- 
tains assembleurs permet d'écrire 
par exemple : 

— Instructions 1 
IF LONG >10 

— Instructions 2 
ENDIF 

— Instructions 3 


Si, au moment de l'assemblage, 
la condition (ici LONG >10)est satis- 
faite, alors les instructions 2 seront 
assemblées. Sinon seules seront 
assemblées instructions 1 et ins- 
tructions 3. Ceci permet de préparer 
un programme très général et d'en 
assembler différentes versions. 

Les dernières facilités vues nous 
montrent que le langage assem- 
bleur n'est pas sirébarbatif que cela 
à utiliser. Nous verrons dans un pro- 
chain article les sortes d'instruc- 
tions disponibles en général et le 
jeu d'instructions d'un micropro- 
cesseur particulier. 





Daniel-Jean David 





{1} On parle quelquefois de langage compilé 
ou interprété . Ceci est erroné : le fait d'être 
interprété ou compilé n'est pas lié au lan- 
gage (et ne devrait donc pas entrer en ligne 
de compte dans une comparaison entre deux 
langages). Ainsi BASIC est le plus souvent 
interprété mais il existe des compilateurs 
BASIC ; FORTRAN est le plus souvent com- 
pilé mais il en existe des réalisations inter- 
prétées. 


n° 24 Février 81 


29rue de Clichy 75009 Paris 


NOTRE RAISON D'ETRE 


Aurions-nous imaginé, ne serait-ce 
que quelques années auparavant, 
l'essor fantastique de la micro-infor- 
matique ? 

De quelques tonnes , le poids des 
ordinateurs se mesure maintenant 
en quelques kilogrammes et le prix 
a baissé dans la même proportion. 
Mais ce n'est pas tout ! La micro- 
informatique est devenue pour des 
dizaines de milliers d'entre nous, 
une passion, Un passe-temps, ou 
mieux encore, un outil. . 

Elle s'est démocratisée parce que, 
née de l’homme, elle répond à un 
besoin, enraciné profondément en 
nous-même : le besoin de réfléchir, 
de rêver, de dominer la matière 
ainsi que la machine. Cela nous 
passionne. et une passion, véritable 
art de vivre, cela se partage. 


C'est comme cela que INTERNA- 
TIONAL COMPUTER est né. 
La micro-informatique se démo- 


cratise, oui, mais nous voulons 
encore plus la démocratiser, la 
rendre encore plus accessible à tous. 
Vous possédez déjà un micro- 
ordinateur ? Alors tant mieux, 
nous sommes de la même famille. 


Vous n'en possédez pas ? 
Alors, lisez nos pages. 


ALAIN N.DROZD 


Directeur Général 


INTERNATIONAL COMPUTER %x 


10 H - 13H - 14H30 - 19H - FERME DIMANCHE ET LUNDI 


BELFORT 7,r. Commandos-d'Afrique - Cravanche & 28.2%.29 


REPRISE OU DEPOT - VENTE DE VOTRE ANCIEN ORDINATEUR 
DEMONSTRATION A DOMICILE SUR RV — EXPEDITIONS RAPIDES SUR 
TOUTE LA FRANCE ET LA PLUPART DES PAYS - DETAXE A L'EXPORTATION 
POUR RESIDENTS ETRANGERS — CONTRATS D'ENTRETIEN-REPARATIONS 


Microordinateurs - Miniordinateurs - Interfaces - Floppies - Disques durs - Disques 
souples - Imprimantes - Moniteurs - TV - Téléprojecteurs pour conférences - Meubles 

ur ordinateurs - Supports magnétiques - Cassettes - Papier - Fate, À Programmes 
omposants - Terminaux - Consoles de visualisation - Systèmes ‘Clé en main’ 
OCCASIONS — MATERIELS DE DEMONSTRATION — MATERIELS LOGICIELS 


CLUBS, COLLECTIVITÉS 
COMITÉS D'ENTREPRISES 
ADMINISTRATIONS 
UNIVERSITÉS 


CONTACTEZ 


NOTRE DÉPARTEMENT 
COLLECTIVITÉS 


LES AVANTAGES A ACQUERIR VOTRE MATERIEL CHEZ 
INTERNATIONAL COMPUTER 


Les montants des locations sont totalement déductibles en cas d'achat. 


2 INTERNATIONAL COMPUTER s'efforce d'offrir les produits qu'il vend à de très faibles 
marges, aussi établissons-nous une “Quotation Quotidienne” sur ce que nous vendons. Interro- 
gez-nous par téléphone sur nos prix qui peuvent ainsi être modifiés en fonction de nos achats. 


Des conseils avisés. Comme vous pouvez le constater, INTERNATIONAL COMPUTER ne se 
limite pas à proposer deux ou trois marques seulement ; aussi pouvons-nous, connaissant vos 
besoins, vous fournir le produit quil vous faut et pas un autre. 


NOUS SOMMES HEUREUX 
D'ACCEPTER 
LES BONS DE COMMANDE 
DE L'ADMINISTRATION 


CONDITIONS DE VENTE PAR CORRESPONDANCE 


Le matériel est expédié en port dû, sauf pour les programmes et la hbrarrie, franco au dessus de 200 F TTC 


Pour un paiement comptant, vous jorgnez à votre hon de commande le réglement total du parement de votre achat. |! vous sera alors adressé 
votre facture par retour du courrier 

Pour un paiement à crédit, jongnez à votre hon de commande 20 
crédit. Nous vous renverrons alors un 


du montant total de votre achat, plus 30 F pour les frais de dossier de 


dossier de crédit que vous nous renverrez rempli et signé 
Pour un leasing, spécifiez nous votre commande, nous vous enverrons un dossier que vous nous rétournerez rempli et signé 


Pour une demande de documentation, jorgnez 3 F en timbres 





Bon de Commande à renvoyer à INTERNATIONAL COMPUTER, 29, rue de Clichy - 75009 PARIS 


Je, sousigné M _ PE Le 








commande le matériel suivant : microordinateur _ 


périphériques 


Code Postal 

















librairie _ 








Ci-joint la somme de __ 


en chèque bancaire El “cerf 


Date __ r Le 2, 

















Prénom _ Adresse 
Ville Tél. (bur.) (dom.) ___ 
2 accessoires 
2 _______ programmes_____ 1 se 
TOTALT.T.C. 
à Ne F 
nr EST mt Signature 
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Lorsque STEVEN JOBS et STEPHEN WOZNIAK lancérent 
aux USA la première version de l'APPLE 11, ils ne se doutaient peut 
être pas du succès mondial de ce microordinateur. En 1980, il y a 
plus de 50.000 utilisateurs APPLE dans le monde. 

Depuis les utilisations industrielles et scientifiques (contrôle 
de processus, acquisitions de données, etc.….), en passant par la gestion 
ur: ‘aux applications domestiques, peu de choses échappent à 
APPLE. Sa conception robuste mais très sophistiquée peut être 

alifiée d''ouverté”. Par exemple, si l'on branche sur un Apple 

disques, 2 imprimantes, 1 mon RoEnons, 1 crayon optique, il vous 
restera encore 4 connecteurs disponibles !.…. C'est donc, par son 
‘’expandabilité”", un appareil in odable et qui pourra toujours 
s'adapter aux techniques nouvelles. La preuve, son la PASCAL 
est le même que celui installé sur des machines bien plus importantes 
et GENERAL COMPUTERS peut vous proposer en option un disqué 
dur de 10 mega-Octets (10.000.000 de caractères) 


CARACTÉRISTIQUES DE L'APPLE 


Sa carrosserie en matière synthétique moulée est d'une bonne 
épaisseur et est pratiquement incassable. Son clavier ’QWERTY'', 
c'est-à-dire américain, est d'un toucher particulièrement agréable, 
sans rebonds intempestifs, quant à sa fiabili un des programmes 
médicaux que nous distribuons à néces l'entrée de plus de 
astra de caractères sur le même APPLE et il s'en porte toujours 
ort bien 


MICROPROCESSEUR : c'est un 6502, avec une horloge à 
1 MHz. C'est l'un des microprocesseurs les plus puissants actuel- 
lement RSS: notamment, à la richesse de ses modes d'adressage. 

MÉMOIRES : Livré en 16, 32 ou 48 K-octets de mémoire 
RAM ou vive, il t, grâce à la carte PASCAL, étre porté à 64 K 
(1 K-octet 1 octets : 8000 bits). Transformer un Apple 16 K 
en 48 est une opération extrêmement simple qui ne nécessite même 
pas un tournevis..! 

ÆANGAGES : ASSEMBLEUR en moniteur 2 K ROM 
C'est le langage du 6502, assisté d'un mini assembleur et désassem- 
bleur. || est très puissant mais il n'est pas particuliérement recom- 
mandé aux débutants, comme tous les langages assembleurs. 

BASIC ENTIER 6 K : c'est un basic très rapide, mais limité. 
Il a malgré cela toute notre sympathie, car au prix de quelques 
routines en assembleur, l'on en détourne aisément les principales 
limitations. || est recommandé aux débutants, car il détecte lef 
erreurs de syntaxe dés l'introduction et le nom des variables est de 
longueur quasi-illimitée. Quand on fait ses premiers pas en basic, 
“’stock final stock initiai—ventes’"’ est plus parlant que “X9-53-ZQ" 


BASIC APPLESOFT : en 10 K ROM ou RAM, de la célèbre 
firme MICROSOFT. C'est un basic étendu en virgule flottante, 
nération de graphiques en haute résolution, possibilité de traiter 
les erreurs, etc 
P AL : voir plus bas 


CARACTERISTIQUES GENERALES 


AFFICHAGE : 40 caractères par ligne, 24 lignes, caractères 
normaux, inverses, clignotants. 

COULEURS : 15 en basse résolution (40 H x 48 V), 6 en 
hote résolution (280 x 192). Pour apprécier l'efficacité de la haute 
résolution APPLE, nous vous recommandons les programmes 
SARGON 11 (échecs) du SUPER INVADER (bataille contre les 
monstres). 

SON : haut-parleur incorporé. Permet une interaction sonore, 

dans le cas de programmes interactifs (pour signaler les erreurs, etc) 
Ces possibilités sont immenses et vont du simple bip, jusqu'à la 
musique (ex. : programme FORTE), en passant par la parole humaine 
(ex. : programme APPLE TALKER) 
Une question que l'on peut souvent nous poser : "J'ai un téléviseur 
et un banal lecteur enregistreur table à cassettes, puis-je l'utiliser 
avec mon APPLE ? — Oui. Si vous ne désirez pas acquérir un 
moniteur TV, vous pouvez, pour une somme modique, adapter un 
modulateur VHF noir et blanc sur votre Apple. Quant au lecteur de 
cassettes, ils sont tous adaptables à l'Apple, pourvu qu'ils aient une 
sortie écouteur (Ear) et une entrée micro extérieure (Mic). 

Différences entre ras I et l'APPLE , An gr 
classique, le langege en est le basic entier. L' lesoft ou 
Basic étendu se trouve soit en RAM, il est alors chargé par le disque 
ou le cassette, ou bien en ROM avec l'option carte lesôft. Dans 
l'ApplePius, il n'y a plus de basic entier, mais l'Applesoft est en ROM 
ce qui évite de le charger ou d'acquérir la carte ROM Moniteur 
est également rempli per une ROM dite ‘’Autostart'’, qui permet 
d'initialiser directement le système dés la mise sous tension. 

ll est à noter cepe nt, que si vous QE d'acquérir une 
carte PASCAL, celle-ci contient la nouvelle ROM Moniteur et les 
deux basics vent étre chargés en RAM simultanément. 

En résumé, l'APPLE est vraiment le grand classique du micro- 
ordinateur, cer, depuis le 16K, relié à une et un magñétocassette, 
jusqu'au 64K Pescab, relié à un terminal, une imprimante rapide 
des disques durs de 10 MOctets, c'est toujours la même unit: 
centrale, le même APPLE 


1 Apple 32 K 
1 Floppy DOS 3.3 
1 Modulateur N/B 


Options possibles 


LES PERIPHERIQUES SPECIFIQUES APPLE ÎI! 


CARTE 
"SOFTWARE CLUB” 


Clubs, Enseignants, Entreprises, Particu- 
diers, constituez-vous à de frais une 
fantastique programmathéque sur disque 
pour votre Apple !l. Du jeu d'échec 
eu wergeme, du tri alphabétique aux 
utilitaires de gestion-disque, de l'assem- 
bleur aux programmes en 3 dimensions. 
Véritsble club en ‘’self-service" il vous 
suffire alors d'apporter vos disques 
vd , Quand vous le désirez, et de vous 
servir dens notre immense programma- 
thèque (des centaines de programmes) 
constamment mise à jour. Cette carte, 
valable un an, est bien entendu, stricte- 
ment personnelle. 


MINIDISK 11 


AVEC CONTROLEUR DOS 3.3 
3895 F HT 
4580,52 F TTC 


SANS;CONTROLEUR 


2200 Fht 2587,20 F tte 


2895 F HT 


3404,52 F TTC 


INTERFACE 
POUR 


PARALLELE 
IMPRIMANTE 


POUR TOUTE 
CONFIGURATION 


APPLE 


195 F HT 


1405,32 F TTC 
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PEREnQUE 


1400,00 F HT 
(1646,40 F TT) 
24 mois de 
garantie 
totale 


comprenant : pièces 
main d'œuvre et … 
2 révisions générales 


Interface SECAM : 
CARTE 80 COLONNES (80 colon 


Processeur arithmétique rapide. 


Housse de transport 


SUPERTALKER 
DIGITALIZER, 


PASCAL LANGUAGE CARD 


LE PASCAL APPLE I! 

C'est un la trés puissant, et qui est 
compilé, et non totalement interprèté comme pour 
le basic. || y a donc un gain de temps et de mé- 
moire. Les problèmes que peut traiter PASCAL, 
dans les mêmes conditions de mémoire et de temps 
sont 5 à 10 fois plus important que ceux que peut 
traiter basic. C'est un la structuré qui rend les 
programmes modulaires (variables locales) quand 
un élément du programme est défectueux, on le 
change sans toucher au reste du programme 

PASCAL APPLE || est un véritable logiciel 
de base, comprenant un lai , un système de 
traitement de fichiers, un syst de traitement de 
texte. Avec PASCAL, APPLE 11 devient un véritable 
mini système informatique à la portée de tous. En 
outre, les possibilités de votre APPLE sont 2vf 
mentées, puisque sa mémoire RAM passe à 64 K, la 
capacité de sa disquette à 148 K et permet de 
travailler avec des consoles de visualisation de 8G 


caractères par ligne: 
2795 FHT 


12995 F TTC 


16K 295 F HT 8461,32 ric 
32 K SOS Æ HT 6931,72 rrc 
48 K 9995 EF HT 940212 rc 

4 Apple 16 K 


1 Carte RVB 
Peritelevision 


8995 F TTC 


1 Carte ‘Software Club” 


(il faut 48 K et 1 disk 11) 


3286,92 F TTC 


QUELQUES AUTRES PÉRIPHÉRIQUES SPÉCIFIQUES 


Moniteur couleur THOMSON et son interface RVB : moniteur 41 cm spécialement conçu pour 
4345,32 F nc 


3695 F ht 


1405,32 F TTC 
1117,20 F TTC 


8528 


NNNNNNNNN 
IIIIIIIITZI 
1-77 


705, 
229, 
882, 
11 


Do 


5 
9 
2 
7 
2587, 
1405 
0 
6 
9 


\'e} 
a 


1940; 
281 


NNNNNNnNnNnNn 


1411 
adadadd44 


OO — 
20 
PRÈRSSSNS 


ou 
[a 
© 


DISQUES DOS COMPATIBLE APPLE 


TC 








AXIOM INP 2 


Une imprimante intelligente.Bidirectionnelle, 

elle écrit jusqu'à 132 Rares ac du papier 

ordinaire. À rouleau, feuille à feuille ou à . 

picots, elle accepte 3 copies. Ÿ SE ras 

Un buffer de 512 caractères décharge l'unité 4 4950 F HT 
centrale. Elle possède même un petit haut (6 5821,20 TTC 
parleur émettant un gargouillis bien sym- 

pathique lorsque une erreur est détectée. 

C'est une vraie imprimante graphique, 

c'est-à-dire qu'il est possible d'intervenir 

au niveau d'un point, et non d'un groupe 

de points (c'est par exemple le cas de l'OKI). 


Carte MICROSOFT Z80 


La célèbre firme Microsoft a 
écrit des softwares incompa- 
ge pu le microprocesseur 
0 : CP/M (c'est un système 
d'exploitation de disques), basic 2395 as HT 
étendu compilable, FORTRAN, 
COBOL., etc. 2816,52 TIC 


Pourquoi un propriétaire d'APPLE n'aurait-il pas accès à cette magnifique bibliothèque ? 
Parce que l'APPLE possède un 6502 direz-vous ! Oui. Mais désormais il peut fonctionner 
aussi avec un Z80. Et cette transplantation cardiaque n'a pas entrainé de rejet, puisque 
désormais les IF THEN ELSE, les 16 chiffres significatifs, les PRINT USING et autres 
WHILE et WEND, font ainsi partie du vocabulaire APPLE. Un dernier mot, elle est compa- 
tible avec la carte Pascal ou le DOS 3.3. 


Un des meilleurs soft écrits pour l'APPLE. Ses utilisations 


vont de l'impression de bulletins de salaire à la mini ges- VISICALE 


tion de stocks, jusqu'aux prévisions budgétaires ou le 


calcul scientifique. Un grand classique que se doivent 980 Æ 
d'avoir tous les utilisateurs APPLE. TTC 


CCA DMS 


Une base de données en séquentiel indexé. Aussi multi- - / 
usage que le VISICALC, ils peuvent fonctionner complé- ceAa DMS 


nentairement, c'est le programme idéal pour créer et < c 
manipuler des fichiers, mailing, liste de clients, etc. [ FC 


DESKTOP PLAN J 
Dernière création de la firme Personal Software, une é DESKTOP PLAN 


documentation aussi copieuse que Visicalc et DMS (plus À 

d'une centaine de pages), c'est l'outil idéal pour les NOTA \ 

analystes financiers ou les chefs d’ entreprise désireux de £ - \ 4 880 Æ TTC 
‘’modéliser’” leurs projets pour faire des analyses de couts, . 

des prévisions budgétaires ou de ventes. 


ALI Musie Synthesieer 


Un vrai synthétiseur pour l'APPLE. 3 voies, 
possibilité de vibrato, de modifier le 2200 Fo HT 
sustain ou l'enveloppe, c'est à dire pouvoir 
agir sur l'attaque et simuler ainsi aussi bien 
un instrument à vent, à cordes ou bien créer 2587 TTC 
ses propres sonorités. Il se branche sur un 

RTE ; J JERX US amplificateur extérieur. 

gout arr © sese rrêe L'entrée des notes est très facile, en effet, 

f Pr OP PARTET l'écran affiche la partition sur laquelle vous 

travaillez. 
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DET 2001. cBM 3016 . 3032 


C commodoret 


NUE AE UNE dE A - 


Un des best-sellers de la microinformatique, surtout en 
Angleterre, où il occupe une part importante du marché. 


Il se présente aujourd'hui en deux versions, le PET et le CBM 
(Commodore Business Machine). 


Le premier est destiné plutôt à des applications personelles, 
tandis que le CBM est orienté petite gestion. 

Le PET a l'avantage d'être monobloc, d'inclure dans le même 
boitier, l'unité centrale, le lecteur-enregistreur à cassettes et l'écran 
de visualisation. 

Mais l'extension du PET de base n'est pas chose aisée, son 
clavier était jugé peu commode, aussi sont nés les CBM. Plus cou- 
teux, ils comportent néanmoins de nombreux avantages. Leur 
clavier est devenu plus classique et les extensions plus réalisables. 


La visualisation est excellente et la mémoire est alors portée à 
à 32 K pour le CBM 3032, ce qui est suffisant pour beaucoup 
d'applications. 

Il dispose de caractères dits semi-graphiques, car ils sont 
utilisés directement par le clavier, ce qui en facilite l'emploi pour un 
débutant. 

Son microprocesseur est, comme pour l'APPLE, un 6502. Le 
basic est un basic étendu, ne possédant pas néanmoins de possibilité 
de traitement d'erreur ou de mode ‘’Trace”’. || possède ne horioge 
interne, très utile, par exemple pour des jeux en temps réel (ex. : 
vous n'avez plus que x. secondes pour répondre). 

C'est un basic très très rapide, et sa précision est de 10 
chiffres significatifs. Le magnétophone à cassettes du PET est l’une 
des réussites techniques incontestables du PET. Maigrè l'absence 
d'un compteur, il est très facile de charger ou de décharger un 
programme. 

Il est aussi possible d'y charger des données en séquentiel, et 
une commande ‘’Verify‘’ permet de connaitre la validité de l'enre- 
gistrement. 


PET 2001 


4166 F :: 


4900 F TTC 


CBM 3008 
5150 F :t 


6056,40 F TTC 
PET 3016 ou CBM 3016 - 16 K RAM 6150 F HT 


7232,40 F TTC 
PET 3032 ou CBM 3032 - 32 K RAM J 7550 F HT 


8,80 F TTC 


Le CBM, qui est en fait, avec ses options disques et impri- 
mante, un véritable petit système microinformatique, peut tout à 
fait, et c'est là sa nt pre faire de la petite gestion. |l est parfois 
avantageux d'acquérir en une seule fois un système complet, pour 
une application bien déterminée. 


LES PERIPHERIQUES SPECIFIQUES 


L'AVIS DU SPÉCIALISTE G C 


Basée sur la saine mécanique SHUGART SA 390, cette unité 
est intéressante par sa capacité, 2 x 180 koctets, et le fait que son 
DOS (Disk Operation System, c'est le langage que ‘’parle’’ le disque) 
est en mémoire morte. Bien sûr, un tel système ne facilite pas son 
évolution mais, par contre, libère la mémoire de l'unité centrale. 


Il est à noter ici, que tous les disques souples sont des élé- 
ments très fragiles et qu'il est absolument nécessaire, lors d'un 
travail suivi, de procéder à des copies de sauvegarde (backups). 


Il est assez fastidieux de faire des copies de disques avec ur 
seul drive, car, pour chaque piste, il faut interchanger l'original et la 
copie. Alors qu'avec 2 drives, comme dans le cas du CBM, l'on met 
l'original d'un côté, la copie de l'autre et c'est à peu près tout. 


Rappellons ici, pour nos amis lecteurs, débutants dans 
ce fantastique domaine qu'est la microinformatique, les avantages 
du disque par rapport à la cassette. Les lecteurs initiés voudront 
bien nous excuser cette parenthèse. 


Dans les deux cas, le principe est le même : il s'agit toujours 
de transcrire des informations sur un support magnétique. Mais la 
différence est une question de rapidité et non de nombre d'infor- 
mations. 


Vous possédez certainement tous un magnétocassette et un 
électrophone. Vous introduisez par exemple la cassette d'Elton 
John. Seul le dernier morceau, la dernière chanson (programme) 
vous intéresse. {1 faut alors rebobiner presque toute la cassette. Dans 
le cas d'un disque, il suffit de soulever le bras et de le positionner au 
niveau de la dernière chanson. 

En informatique, c'est pareil. Un drive de disquette n'est rien 
d'autre (pour les connaisseurs en HIFI) qu'une platine à bras radial 
automatique, avec une tête de magnétophone à la place d’un diamant. 


Autres disques compatibles : 


FLOPPY COMPUTHING 2x200K 
9995 F HT 11754,12F TTC 


FLOPPY COMPUTHING 2x400K 
13295 F HT 15634,92 F TTC 


IMPRIMANTE 
3022 TRACTION 


4550 EF :t 


5350,80 F TTC 


CA VUS TRS AN EE CE 


Elle existe en deux versions : à friction ou à traction (picots 
carol). Personnellement, nous préférons la version à traction, qui, 
bien qu'un peu plus chère, permet un meilleur positionnement du 
papier. 

C'est une imprimante à aiguilles, 80 colonnes et 90 caractères 

r seconde, et dont l'un des principaux gr est de permettre 
‘impression des caractères semigraphiques du CBM. Ainsi, tout ce 
qui peut se générer sur l'écran de votre machine, peut se reproduire 
sur le papier. 

En conclusion, chacun des éléments du système CBM, notam- 
ment au point de vue esthétique, ont été conçus l’un pour l'autre et 
leur fonctionnement, réunis, ne pourra que vous satisfaire. 
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DEPUIS 
29.980F: 


SHARP MZ 80K 


L'AVIS DU SPÉCIALISTE G C 


SHARP, géant japonais de l'électronique se lance dans la microinformatique. Le 
résultat : le MZ 80 K. Compact, d'une allure très professionnelle, il aura sa place aussi 
bien dans un laboratoire, un bureau de PDG ou au foyer 

Son clavier, très complet, ses touches très nombreuses comportent des caractères 
semi-graphiques. Son basic en RAM est chargé par cassette. L'avantage est qu'ainsi, le 
langage n'est pas ‘’figé”’ et est donc facilement interchangeable. En effet, un langage 
FORTRAN serait à l'étude chez Sharp.1l possède d'intéressantes possibilités musicales 
ainsi qu'une horloge interne. Les opérations d'écriture/lecture sur la cassette incor 
porée sont très fiables et faciles à réaliser. Extensible jusqu'à 48 K, le SHARP dispose 
d'un éditeur d'écran sophistiqué, qui permet de faciliter la mise au point des pro 
grammes. Son manuel d'utilisation est accessible aux débutants et est en français. 

Unité centrale Z 80 : basic 14 K de RAM, affichage 25 lignes, clavier de 78 touches 
mémoire de masse à cassette incorporée 


® 
Compucolor 


Comme son nom l'indique, ce séduisant microordinateur est orienté vers les 
applications nécessitant de la couleur : diagrammes, jeux, etc 

A base d'un 8080 À, il possède un basic étendu, ainsi qu'une minidisquette 
intégrée à l'écran (qui est en fait l'unité centrale). La capacité de stockage, limitée à 51K 
par minidrive (maximum 2) n'en fait pas un système particulièrement adaptable au 
traitement de gros fichiers. Malgré cela, c'est un micro agréable à utiliser, surtout pour 
des applications domestiques ou de jeux. [1 existe actuellement des programmes de 
jeux faits pour le Compucolor, dont certains très amusants, comme le jeu du pendu ou 
l'alunissage. |l est possible de commander en option un clavier de 101 ou 117 touches 
Une Interface RS 232 est incluse dans l'appareil. || dispose de 8 couleurs, d'un mode 
graphique 128x128, 64 caractères ASCII et 64 graphiques spéciaux. || permet aussi le 
mélange de caractères et de graphiques 


CURE ALAN ER CE - 


Fabriqué par ITT, sous licence Apple, il s'en distingue d'abord par son apparence 
extérieure, gris métal, et plus anguleux. Contrairement à l'Apple, ici la carte Secam est 
incluse dans le système. 11 possède une haute résolution, un peu plus élevée que son 
homologue américain : 360x192 au lieu de 280x192. Son inconvénient est de ne pas 
reproduire correctement certains programmes américains pour Apple comportant de la 
haute résolution. Mais ces programmes en haute résolution étant surtout des Jeux, nous 
ne pensons pas que la majorité des utilisateurs, investissant une somme non négligeable 
e fassent uniquement pour jouer à des jeux 

Côté intérieur, la carte-mère est légèrement différente. En effet, la première 
rangée de RAM comporte 9 boitiers au lieu de 8, ce qui donne donc les 16 premiers 
koctets en 9 bits. Le reste de la configuration est inchangé 


Sa conception fait qu'il Peut grandir avec les besoins de l'utilisateur pui 


peut être étendue jusqu'à 
à 4 millions octets. Par ailleurs, les inte 


SHARP 
PROMOTION 


5102 F 
6000 F TTC 


Crédit possible 
Option 48 K : 1500 F nc 


VERSION 32 K 


13195 F HT 


15517,32 F TTC 


Exemple de crédit CREG 
sur 24 mois 
au comptant :3517,32 F 
24 mensualités de : 
640,42 F 
Coût total à crédit : 
1887740 F 
TEG 23,20 % 


VERSION 16 K 
10995 F HT 12930 F TTC 


VERSION 48 K 


8895 F HT 
10460,52 F TTC 


Leasing Autobail sur 4 ans : 
48 mensualités de : 
303,35 F 
Valeur de rachat : 
261,51 F 


Coût total en leasing : 
14822,31 F 


VERSION 32 K 
8295 F HT 975492 F TTC 


ue la mémoire 


à 64 K octets Ad les floppies peuvent évoluer de 560 K octets 
aces permettent, d'une part, l'utilisation indiffé- 


rente d'imprimantes matricielles ou à marguerites et d'autre part, l'échange rapide de 


modèles d'imprimantes selon les besoins du moment. 


SANCO 7100 
Ecran 1920 caractères (24 lignes de 80 c.) 
Clavier 
Mémoire centrale de 32 K 
Deux mini-disques de 280 K octets chacun 
- Deux interfaces : Parallèle Centronics +RS 232 C (V 24) 
SANCO 7101 
identique au 7100 avec mémoire centrale de 64 K 
SANCO 7200 
Ecran 1920 caractères (24 lignes de 80 c.) 
Clavier 
Mémoire centrale de 32 K 
Deux mini-disques de 1.000 K octets chacun 
- Deux interfaces : Parallèle Centronics +RS 232 C (V 24) 
SANCO 7201 
identique au 7200 avec mémoire centrale de 64 K 
OPTIONS 
- 32 K supplémentaires (extension à 64 K) 
- Système de sauvegarde (POWER FAIL» 
- Deux mini-disques de 280 K octets chacun 
- Deux disques de 1.000 K octets chacun 
Connexion entre SANCO et imprimante 


HORS TAXES 
(FF) 


35.256,48 
41.112,96 


29.980,00 
34.960,00 


44.980,00 
49.960,00 


4.980,00 
5.980,00 
14.980,00 
24.980,00 
245,00 


52.896,48 
58.752,96 


5.856,48 
7.032,48 
17.616,48 
29.376,48 
288,12 


À SAISIR : SANCO 7100 OCCASION 24500 F : !! 
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OK E ET 5200 


4200 F HT 


4939,20 F TTC 


Exemple de crédit CREG 
sur 24 mois : 
au comptant : 
1527,20 F 
24 mensualités de . 


Coût total à crédit : 
6650 ,48 F 
TEG : 23,20 % 


PRIX VERSION TRACTEUR 


7295 F HT 


8578,92 F TFC 


Exemple de crédit CREG 
sur 18 mois : 
au comptant : 
2078,92 F 
18 mensualités de : 
38,78 F 


Coût total à crédit : 
9976,96 F 


TEG : 23,20 % 


TRENDCOM 100 


C'est l'imprimante économique par excellence. Bidirectionnelle, elle est silen- 
cieuse, sa tête étant une tête thermique et disposant d'un jeu complet de 96 caractères 
elle permet l'impression de 40 colonnes sur un papier thermique de 110 mm de large. 

C'est l'imprimante idéale pour l'utilisateur non professionnel ou qui n'a recours 
que peu souvent à des listings, ainsi que pour les débutants. 

Mise au point de programmes, édition de petites fiches, tous les cas où l'espace 
de travail est mesuré. Elle est livrée au choix avec une Interface Apple, PET ou TRS 80 
et sa mise en œuvre est très simple, et peut se commander par programme Basic (ex. : 
PR#N pour l'Apple). 


Sprint 5 Qume 19100 F HT 


22461,60 F TTC 


Leasing Autobail sur 4 ans : 


48 mensualités de : 


Valeur de rachat : 
Coût total du leasing : 
31828,26 












cules. 


convenir. 


Exemple de crédit CREG 
sur 24 mois : 
au comptant : 
1527,20 F 


4445 FHT 


5227,32 F TTC 





CENTRONICS 730 


C'est la nouvelle de Centronics, marque américaine de réputation mondiale. 
Petite et sobre d'aspect, elle n'en est pas moins performante. Possédant les deux possi- 
A bilités d'entrainement, à friction et à picots, elle dispose de majuscules et de minus- 
Le nombre de pièces en mouvement est très réduit, ce qui doit lui donner à 


priori une bonne fiabilité. Économique à l'achat, elle le sera aussi à l'utilisation puis- 
que, comme son homologue chez Oki, le papier ordinaire peut parfaitement lui 


24 mensualités de : 
213,4 
Coût total à crédit : 
6650,48 F 
TEG : 23,20 % 


DEPARTEMENT 
IMPRIMANTES 


L'AVIS DU SPÉCIALISTE G C 


La nouvelle génération d'imprimantes est arrivée. L'OKI ET 5200 en est le digne 
chef de file. C'est une imprimante à aiguilles, 40, 80 ou 132 colonnes, 80 caractères 
par seconde. Elle possède96 caractères ASC 11, et certains peuvent être semi-graphiques. 
Sa matrice est de 7x9, permettant donc une très bonne définition des caractères. Elle 
permet tous les modes d'entrainement, à friction et à picots, au format de 10 pouces, 
non réglables. L'on peut monter en option, un tracteur réglable de 4, 5 à 9 pouces. 
Le ruban est un ruban de nylon standard, 1/2" x 36 yards. L'interface parallèle est 
compatible Centronics, et est commandée par un microprocesseur Intel 8048. || est 
possible d'imprimer jusqu'à un original et 2 copies. Petite, elle est le complément 
idéal d'un microsystème informatique 


CENTRONICS 779 


L'AVIS DU SPÉCIALISTE G C 


C'est l'imprimante classique, peut-être la plus vendue. Sa principale caractéris- 
tique est peut-être sa robustesse. D'un poids aussi imposant que ses dimensions, son 
moteur synchrone ventilé lui permet de fonctionner en continu pendant des heures 
sans dommage. Elle ne possède pas de caractères minuscules, ce qui n'est pas un 
inconvénient dans la majorité des applications de gestion. 

Toutes les versions d'entrainement sont possibles, mais nous conseillons la ver- 
sion à tracteur, qui permet aussi bien l'édition d'étiquettes étroites que le listing 
continu de 25 centimètres de large 

Elle possède une matrice 5x7, une tête d'impression à aiguilles ainsi qu'un ajus 
tage de la pression du papier ainsi que de la densité d'impression. 

Poids : 20 Kg - Largeur : 495 mm - Profondeur : 457 mm - Hauteur : 203 mm - Largeur 
maxi du papier : 307 mm - Impressions jusqu'à 1 original et 5 copies - 64 caractères 
ASCII - Entrée 7 bits ASCII parallèles - Niveau TTL avec impulsion d'entrée 


PRIX avec INTERFACE APPLE 


2900 F HT 


3410,40 F TTC 


Exemple de crédit CREG 
sur 12 mois : 
au SPORE : 


12 mensualités de : 


Coût total à crédit : 
3804 ,28 F 


TEG :23,20 % 


Sprint 5 Qume 


C'est la Rolls Royce des imprimantes. L'impression de la QME est effectuée par 
une roue à caractères interchangeable, ce qui permet d'accéder à une grande variété 
de caractères. Idéale pour le traitement de texte, elle donnera une qualité ‘’courrier’ 
à tous vos documents. Cette roue est moulée par injection en un plastique très résis- 
tant. La gravure du caractère est très précise et dimensionnée pour donner des millions 
d'impressions nettes et lisibles. 

Le marteau qui lance la frappe répartit uniformément la force de frappe sur 
l'ensemble du caractère. Vous obtenez ainsi chaque fois une frappe uniforme pleine et 
douce des caractères. Trois tests différents sont incorporés. |ls permettent de vérifier 
les composants mécaniques et électroniques et de vérifier la qualité de la transmission. 





quelques... imprimantes 


Transformation |BM à boule en terminal : 
7500 f HT 8820 F TTC 


OME Sprint 5 KSR (avec clavier) : 
21300F HT 25048 80 F TTC 


SEIKO GP 80 
23ASEF hH1 275772 rTrc 
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DEPARTEMENT SOFTWARE 


L'un des objectifs de GENERAL COMPUTERS est de devenir le plus grand centre Hs de programmes sur microordi- 
nateurs et ceci, dans des domaines aussi divers que les logiciels professionnels ainsi que les logiciels particuliers (pédagogie, 
jeux, applications domestiques, etc). 


Sociétés de services, si vous avez réalisé un programme professionnel, dans quelque domaine que ce soit et ayant fait ses 
preuves (par des références de clients satisfaits), proposez-le nous : si nous le jugeons suffisamment fiable et utile, nous 
pourrons vous aider à le commercialiser, ce qui élargira votre marché, avec tous les avantages que peut procurer sa distribution 
par un grand tel que GENERAL COMPUTERS. 


Vous aussi, amateurs passionnés qui possédez un microordinateur, DEVENEZ AUTEUR DE PROGRAMMES ! 


Si votre programme est digne d'intérêt, apportez-le nous. Sl nous convient, nous en assurerons la promotion et vous serez rémunéré sur sa vente 


AINSI POURRA SE CONSTITUER, GRACE A VOUS PEUT-ETRE, LA PLUS GRANDE PROGRAMMATHEQUE FRANCOPHONE 
PROGRAMMES DOMESTIQUES PROGRA 


PRIX 


MESTIQUES APPLE HI 


PET/COMMODORE 


Microchess 
Bridge Challenger 
Stimulating simulations 
Checkers/Baccarat 
Renumérotation 
Editeur de textes 
Tri noue ique 
ie 

ogic games 
Mastermind 
Breakout . . 
Simple paddle 


(OO + = id 100 


48 K Super Invader ... 


pergon 11 K7 


180 F 
DE 
2 
1 


pecte les règles du jeu d'échecs; l'échiquier est représenté 
graphiquement sur écran. Jusqu'à 8 niveaux de difficuités 
de débutant à bon joueur ; réponse rapide : 2 minutes en 
viron au niveau 8 

Apple Talker 16k . 

Donnez à votre APPLE le pouvoir de s'exprimer. Ce pro 
gramme accepte la voix ou l'information audio par l'inter 
médiaire du mini-cassette et la transforme en bit stocké 
dans les RAM. L'information peut étre retransmise par le 
speaker . Cassette fournie avec un programme de démon 
stration 


135 F 


Apple List'ner 16K 

Light Pen (crayon lumineux) 

Forte, programme de composition musicale 16K 
Bridge Challenger 16 K 

pour jouer au bridge avec votre microordinateur. Vous et 
le mort jouez au bridge-contrat contre l'ordinateur. Possi 
bilité de rentrer des problèmes 

Talking Calculator 16K 

Wilderness 48K 

Adventure 48K 

Fichier personnel 16K 

Apple Organ 16K 

Inventory (petite gestion de stock sur K7) 
Travaille à partir d'un systéme Apple || avec cassette 
Gére un stock de 145 articles en FE de mémoire, 435 en 
32K et 725 en 48K 

Editext Disket 32K 


(2 
S35a 

ounmo 
nnnn 


DrONR— 
888583 
nnnnnn 


Time treck 
Conyersational games 
AJ nine de Fourier 
Chars 2.0 (Français) 


Dames françaises (Disk) . ... 


S888annn0d 
nnnnnnnnn 
11111111 
1111 
000000 


2x 


IMPORTANTE LISTE DE 
Programmes, Français et Anglais 
SUR DEMANDE 


QUELQUES PROGRAMMES 
PROFESSIONNELS 


APPLE Il 


LIBRAIRIE 
la pratique 
du 
TRS 80 


programmation 


EN ANGLAIS 
Best of Byte 
Best of Creative | or 11 
Basic hand book 
Basic computers games 1. 
More basic computers ga 
Basic basic 


EN FRANÇAIS 


Programmer en Pascal 
Le découverte de l'A 


VISICALC 


Technology of computers music. . . 
32 basics programs for PET 
32 basics progr. for TRS 80 Level 111 
Sargon : a computer chess program .1 
Programming in Pascal ce 


DISK 48 K depuis 2900F ht 


(Comptabilité Générale) 


BRSSÉICOSDE 


NNNNNNNNNNnN 
BRBRTETESR ARE 
DANNNNNNNNNNN 


900 F ht 
(Econosys/économétrie en 4 volumes) 


CLUBS, ENSEIGNANTS, CONGRESSISTES, 
utilisez pour vos démonstrations ou cours, 
un écran de 1,60 m de diagonale ! 


\'A101201 87: \\ 2 101010 
+ TV PHILIPS K 681 modifiée. . ... 


DÉPARTEMENT OCCASIONS GARANTIES 


Nos occasions pouvant très souvent se renouveler, nous vous 
recommandons de vous renseigner au préalable par téléphone. 


Drives APPLE (1980) 

TRS 80 16 K Level 11 (1979) 

1 APPLE 48 K (1980) 

1 Moniteur IKEGAMI (1978) 

1 CENTRONICS 779 à tracteur (1979) 
1 PET (1978) 


8350 F TTC 


DEPARTEMENT LOCATION 
ET MATERIEL D'EXPOSITION 


La location est le meilleur moyen de choisir en connaissance de cause votre 
matériel. Un microordinateur est un achat coûteux. 


Posez-vous les questions suivantes : 


Aurai-je l'u d'un microordinateur ? Celui que 
mes besoins ? Saurai-je m'en servir convenablement ? 


Sans risque financier, grâce à la location, vous pourrez vous faire une opinion 
De plus, le montant de la location est entièrement déductible en cas d'achat 


APPLE 11 16K 200 F TTC/jour 
APPLE |I 48 K 250 F TTC/jour 
Moniteur vidéo N/B 50 F TTC/jour 
DISK 11 avec contrôleur 110 F TTC/jour 
CENTRONICS 779 avec interface 250 F TTC/jour 
180 F TTC/jour 
230 F TTC/jour 
290 F TTC/jour 


FOURNITURES GENERALES POUR ORDINATEURS 


Boîtes plastiques pour 10 à 15 disques 5" : 4252FHT 50,00 F TTC 
16 K RAM dynamiques pour APPLE, TRS 80, ITT 2020, 

SORCERER, etc tr 600 F HT 
Minidisques APPLE ou TRS 80, la boite de 10 230 F HT 
1000 F HT 


les 50 . 
69F HT 


705,60 F TTC 
270,48 F TTC 
1176,00 F TTC 
9200 F TTC 


{ choisis est-il le meilleur pour 
tc. 


Cassettes vierges C 10, les 10 


Papier pour imprimantes : 

TRENDCOM 100, le rouleau . 

Papier faire zôné 240 mm x 11’ (779, OKI, etc) 

les 2 feuilles 

Autocopiant 2 ex. 250 mm x 12’ _- les 2500 

Zôné 380 mm x 11‘ - les 2500 feuilles . : 

Etiquettes autocollantes 89 x 360 mm (1 de front) 
les 4000 E "A2 


17,86F HT 


170 FHT 
510,20 F HT 
153,06 F HT 


| 170 
, en-têtes, etc (nous consulter po 


21,00 F TTC 


200 FTTC 
600,00 F TTC 
180,00 F TTC 
200 

Commandes 39 ï 
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BASIC 14 K pour 6800 


1. 


12 K DE BASIC ÉTENDU 


Très grande vitesse d'exécution. 
Fonctions (IF, THEN, ELSE, OR, 
NOT, AND, EXIT, MEM, PRINT, 
RENUMBER, fontions musicales). 


2. MONITEUR HEXADÉCIMAL 


— Mise au point aisée des program- 
mes écrits en langages machine. 


— Passage sous contrôle du BASIC 
par simple commande et vice 


— Gestion d'une horloge temps réels. 

— Très nombreux messages d'erreur 
en français. 

— 8° emplacement prévu pour 2 K de 
DOS. 


versa. 


REPRODUCTION INTERDITE. 


Prix carte câblée et testée : 2 190 F TTC (2 716 F mono). 
Prix carte câblée et testée Motorola au format EXORCISER : 3 500 F TTC (2 708 F). 





NOUVEAU : Carte horloge temps réel (traitement des interruptions) 
Prix câblée et testée : 650 F TTC. 


AUTRES EXTENSIONS ERCEE : TARIFS MEMOIRES : 

Cartes 1 PIA, 2 PIA EPROM 

Carte couleur #41 ER ERP RE SRMA FA 51,90 F 
acquisition de données 2716 mono 450 ns... 76,50 F 
wrapper et extension bus PTE PT RE À TR 170,00 F 
puissance 8 X 120 W RAM 
commande proportionnelle 4116, 250 ns ..…........… 52,70 F 

Alimentations (4 tensions, etc.) CRE his tehssts 42,50 F 


Le prix des mémoires s'entendent 
hors taxes (+ 17,6 %) 


ERCEE, 36-38, rue de Saussure, 75017 PARIS TEL. : 763.17.94 
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VV VV VV VV VV VV VV VV VV V VV VV VV VV VV VV VY 










* VOUS CHERCHEZ UN eL 


MICRO ORDINATEUR 
A MINI PRX 


* vous AVEZ UN 
MICRO ORDINATEUR 
A VENDRE 


* DECOUVREZ NOTRE 








& commodore VICTOR 


ns 2 


nOTEU) VJCR 84 RUE DES MARTYRS 
15 018 PARIS 
ELECTRONIQUE TEL 606 9773 
AA AAAAAAAA À À AAA AAAANAA AAA AA À AAA NA 


: RAYON OCCASION 


VV VV VV VV VV VV VV VV VV 
AAAAAAAAAAAAA À AA AAA 





“À tout acheteur d'un système avec basic 
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les 


mentionnés pour 
ouvrages sont des prix observés et 
ne sont donnés qu'à titre indicatif. 


Les prix 





L'informagique, les aventures 
d'Anselme Lanturlu 

Jean-Pierre Petit 

Editions Belin, Paris 1980 

72 p., reliées 

Prix : 38 FF ttc 


Tout apprendre sur le fonctionne- 
ment d'un ordinateur, en me dis- 
trayant, grâce à la lecture de cette 
bande dessinée, tel était mon pro- 
gramme. Le mien, pas (encore)celui 
de l'ordinateur. 


J'ai donc suivi Anselme Lanturlu, 
le héros de l'histoire, son pélican et 
son escargot, dans leur voyage à 
l'intérieur de la « machine ». Là, des 
petits bonshommes cornus, des 
diablotins, travaillent sans relâche 
pour répondre à la demande d'une 
superbe jeune femme, en l'occu- 
rence chargée de la programma- 
tion. 


IIS nouent et dénouent des mil- 
liers de mouchoirs pour nous faire 
comprendre le langage binaire. Une 
fois les mouchoirs entassés dans 
des grands sacs, les diablotins les 
emmènent à toute vitesse, sur des 
chariots mécaniques, depuis la mé- 
moire (stockage des mouchoirs) jus- 
qu'à l'écran. Voilà pour le parcours 
des données. 





Anselme Lanturlu vit son aven- 
ture, le pélican la commente pour le 
lecteur. quant à l'escargot impru- 
dent, il lui arrive bien des mésaven- 
tures, comme tous les escargots qui 
veulent tout comprendre trop vite... 


L'auteur de cet album ne manque 
pas d'humour (1). Certaines situa- 
tions sont amusantes... et nous 
amusent. Je regrette seulement 
qu'il ne se soit pas toujours mis à la 
portée d'un véritable « non initié ». 
Que comprendra celui qui n'a 
aucune notion sur les ordinateurs ? 
Pas tout, je pense. |l est nécessaire 
de relire le livre. Après une 
deuxième lecture, cela va mieux: 
une fois pour rire, une fois pour le 
sérieux. || ne faudrait quand même 
pas que l'ordinateur soit plus « intel- 
ligent » que le lecteur. AB 


(1) Rappelons que Jean-Pierre Petit, outre 
différents dessins, a également « commis » 
dans L'OI avec son compère Arondelun arti- 
cle sur la Logotronique dans notre numéro 
18-NDLR. 





Programmation du 6800 
Rodnay ZAKS 

Editions SYBEX 

Prix: 98 F ttc 


Il faut louer (cher hélas...) les édi- 
tions Sybex, d'une part pour l'effort 
fait de publier en français ce livre de 
vulgarisation, d'autre part pour le 
choix d'un traducteur-collaborateur 
efficace et maître en la matière. 


J'avoue tout de suite une fai- 
blesse dans la critique qui va suivre : 
j'apprécie, en général, ce qu'écritR. 
Zaks. Le résultat du bilan des criti- 
ques faites sur ses ouvrages est po- 
sitif. Entre les «C'est trop compli- 
qué » et« ça ne va pas assez loin »ily 
a un juste milieu que l'auteur définit 
dans la préface de chacun de ses li- 
vres, comme étant sa cible. Navi- 
guer entre le B.A.BA vite lassant et 
la théorie sans fin, (avez-vous déjà 
ouvertunlivre «officiel » de l'Educa- 


tion nationale traitant des ordina- 
teurs...) n'est pas à la portée de tout 
le monde. La programmation ou l'é- 
tude d'un système est compliquée 
pour le néophyte, lui expliquer clai- 
rement et consciencieusement 
n'est pas plus simple. 


En tout cas, R.Zaks, lui, semble 
sûr de ses méthodes pédagogiques : 
l'architecture (numéros et titres de 
chapitres) est semblable pour ses li- 
vres «Programming the Z80», 
«Programmation du 6502», et 
«Programmation du 6800». Cette 
structure similaire entraîne quel- 
ques répétitions, la plus importante 
concernant en totalité le chapitre 
numéro un (concept de base). Est-ce 
vraiment un défaut ? Oui si l'on est 
déjà propriétaire de l'un de ces li- 
vres ; non si l'on considère ce type 
de livre comme devant former une 
entité propre. 


L'auteur amène rapidement le 
lecteur attentif à un bon niveau de 
connaissances. Le microproces- 
seur 6800 et ses possibilités sont 
analysés sans complaisance, les la- 
cunes et les astuces pour yremédier 
étant précisées dans de nombreux 
exemples. Tous les ordres du lan- 
gage assembleur sont analysés un 
par un (100 pages sur 350); R. Zaks 
restant fidèle à son habitude, un 
schéma du circuit des informations 
accompagne chaque instruction dé- 
crite. Les composants d'entrées- 
sorties sont passés en revue, avec 
plus d'insistance sur leurs aspects 
logiciels (c'est-à-dire utilisation) 
que sur leurs aspects matériels 
(branchements). Tous les exemples 
de programmes feront de ce livreun 
recueil intéressant d'idées et de ré- 
férences une fois passé le premier 
stade de formation. Le but atteint, 
toutes les difficultés ne sont pas 
surmontées, et je comprends la so- 
litude du programmeur devant sa 
« cartenkit » le soir au fond de son 
bureau. JPR 
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NICE ET ALPES-MARITIMES 











CONCESSIONNAIRE OFFICIEL : 


C commodore SHARP 


PRESENTATION DES NOUVEAUX MODELES 


CBM 8001 











LE MICRO-ORDINATEUR 
PROFESSIONNEL 






e GESTION 
e SCIENTIFIQUE 

e BUREAUX D'ETUDES 

e CONTROLE DE PROCESSUS 
e BUREAUTIQUE 


Ecran 80 colonnes - Floppy : 2 x 512 K - Imprimante 160 c/s 132 col. 


SHARP PC 1211 
D 


LE MICRO-ORDINATEUR 
DE POCHE 


e ENSEIGNEMENT 
e BUREAUX D'ETUDES 
e SCIENTIFIQUES 


Indispensable à tous ingénieurs et techniciens 


INTERFACE CASSETTE 
















COMMODORE SHARP C.T.M 
micro micro ordinateurs de gestion 
ordinateurs ordinateurs multi-postes 
- PET 2001 - PC 1211 - CTM 700 
- CBM 3001 - PC 3200 - CTM 800 
- CBM 8001 - MZ 80K - CTM 900 








APPLICATIONS STANDARDISEES - PROGRAMMES SPECIFIQUES 
PERIPHERIQUES - TABLES TRAÇANTES 
SERVICE DE MAINTENANCE TECHNIQUE 


OLLIVIER S.A. INFORMATIQUE 


20 bis, rue Gubernatis - 06000 NICE - Tél. (93) 85.33.17 
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Sur les rayons 


Practiguide électronique - 
Randonnée électronique 
J. Watson 

Dunod, 1980 

116 pages, broché 

Prix : 45 FF. 


Practiguide électronique - 
Auto-montages 

G. Bishop 

Dunod, 1980 

107 pages, broché 

Prix : 45 FF. 


Méthodes de programmation 
B. Meyer - G. Baudoin 
Editions Eyrolles, 1978 

661 pages, broché 

Prix : 199 FF. 


Découvrez Pascal sur Apple Il 
John Colibri 

Mnemodyne, SARL, 1980 

384 pages, broché 

Prix : 100 FF. 


Dr Dobb's journal of computer ca- 
listhenics and orthodontia 

3 vol. The People's Computer Com- 
pany Series 

Hayden Book Company, Inc. 

480 pages, broché 

Prix : 179 FF chaque volume. 


Basic sur Apple Il 


Auteur -diffuseur : M. Le Cohennec, 
32 rue Robert Lindet, 75015 Paris. 
285 p. 21 X 29,7. 1980 

Prix : 120 FF. 





Programmation Basic 

Byron S. Gottfried 

Edition Française Bernard Legrand 
Broché, 234 pages 

Prix 79tFFttC: 


L'Informatique : un instrument de 
la gestion 

Donald H. Sanders 

McGraw-Hill 

Relié, 359 pages 

Prix : 128 FF ttc 


Initiation aux Ordinateurs 
Yvon Bérubé 

McGraw-Hill, 1980 

Relié, 413 pages 

Prix : 130 FF ttc. 


Personal Computing Proceedings 
Jay P. Lucas, Russell E. Adams, Ri- 
chard A. Kuzmack 

Afips, 1979 

Broché, 439 pages 

Prix : 120 FF ttc. 


Cours d'Electronique des circuits 
intégrés aux microprocesseurs 
Robert Jary 

Editions Chiron, 1981 

Broché, 193 pages 

PrIX TT OR Fitte. 
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Programmathèque 


Les prix mentionnés pour les pro- 
grammes sont des prix observés et 
ne sont donnés qu'à titre indicatif. 

La configuration citée est la 
configuration utilisée dans le cadre 
de notre essai. Les programmes 
testés sont parfois utilisables sur 


d'autres configurations (directe- 
ment ou après adaptation par le pro- 
grammeur). 





Bibliothèque de décisions finan- 
cières 

Module enfichable de mémoire 
morte 

HP-41C 

Version française 

Prix : 300 FF ttc 


J'avais vu dans le catalogue des 
modules pour la calculatrice HP 41C 
que certains modules allaient être 
disponibles «en français». J'ai 
donc attendu leur sortie pour en 
faire l'essai, pensant assez naïve- 
ment que les programmes de ces 
modules seraient adaptés à la 
France. 


Rassurez-vous, il n'en est rien. 
Hewlett-Packard s'est purement et 
simplement contenté de traduire la 
documentation, mais non les pro- 
grammes. Traduction fidèle : les er- 
reurs des premières éditions de la 
documentation américaine sont fi- 


MICRO ORDINATEURS 
2er 


data systems 


WH 89 complet, monobloc, 
du floppy 5" au disque dur 20 Mo. 


SBS 8000 pour la gestion. 


De 364 Ko à 2 Mo sur floppy- 
Des logiciels standard adaptables 


l'initiation... 


SHARP 


MZ 80 K, 
Interface imprimante 


our 


BECY 
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outil universel ! 


24 Kram + prog :;.5950 FHT 


dèlement reproduites, y compris un 
erratum ; sans doute le constructeur 
a-t-il pensé que mettre à jour la do- 
cumentation française en la corri- 
geant directement risquait de vexer 
les utilisateurs américains. 


Passons aux programmes ; pas de 
difficulté pour installer le module 
dans son logement. La documenta- 
tion comporte une grosse brochure 
et une carte aide-mémoire, toutes 
deux en français. Une erreur de pro- 
grammation dans le module est la 
cause de l'erratum de la documen- 
tation, peut-être HP envisage-t-il de 
corriger ultérieurement (quand ?) le 
programme, auquel casilnerestera 
plus effectivement qu'à supprimer 
l'erratum. 


Parmi les programmes disponi- 
bles sur ce module : MONEY, pour 
les problèmes d'intérêts composés 
— bien pratique ; IRR et NPV, pour 
les taux de rendements internes et 
les valeurs actualisées — la possibi- 
lité de rentrer des groupes de flux de 
fonds est très pratique, et on peut 
obtenir aisément les taux réels des 
prêts qu'accordent les banques — ; 
MIRR, pour les taux de rendement 
interne modifié — très mal expli- 
qué, et c'est le programme qui com- 
porte des erreurs — ; AMORT, pour 
le calcul de remboursement d'em- 
prunts — bien, de quoi vérifier les 
calculs des gros ‘ordinateurs des 
banques — ; SL, DB, SOYD, pour les 
calculs d'amortissements compta- 
bles des investissements li- 
néaire, dégressif qui intéresseront 
les Français, mais la méthode 
SOYD n'est admise qu'aux Etats- 
Unis, je trouve surprenant d'avoir 
cette méthode sur le module sans 
aucune réduction de prix — à moins 
que vous n'éprouviez le besoin de 
tenir une comptabilité «améri- 
caine» qui vous présentera vos 


IMPRIMANTES 
2xZ80. bidirectionnelles, 


8300P 
1540P 


matrice 9x7 
idem 8300 
5800P optimisée 
1500P Marguerite 


LOGICIELS 


.--580 FHT 


136co1. 
136co1. 
136co1. 


conditions économiques sous un 
jour plus franc (!); BOND pour les 
calculs de rentabilité de titres bour- 
siers — si l'exemple donné avaitété 
moins américain, utilisant par 
exemple le cas français des actions 
« Monory», ce programme serait 
plus facile à utiliser ; et pour finir, 
DAYS qui calcule les jours entre 
deux dates — très pratique —. 

Ce module intéressera tous les 
possesseurs de HP 41 ayant des uti- 
lisations financières, mais je leur 
conseille de ne pas l'acheter sans 
avoir lu avec soin la brochure d'utili- 
sation. 


On s'étonnera par ailleurs de la 
qualité assez moyenne de ce pro- 
gramme et de sa documentation ; 
voilà qui ne semble guère cadrer 
avec l'image que veut donner le 
constructeur. BS 





« Visicalc » 

Programme professionnel: aide à 
la décision 

Apple Il, 1 unité de minidisquettes, 
32K 

Prix : 900 FFttc 


Prenez un rédacteur en chefetun 
esprit curieux (moi?) et mettez-les 
en présence d'un logiciel « pas com- 
mun»; attendez une petite demi- 
heure et vous ne tarderez pas à en- 
tendre le journaliste dire «eh ! bien, 
puisque cela semble t'intéresser, 
prépare-moi donc un article pour 
avant-hier ». Comme l'esprit cu- 
rieux ne déteste pas les paris im- 
possibles. 


« Visicalc » est donc le nom d'un 
logiciel, contraction de « visible cal- 
culation » (rien à voir avec la comp- 
tabilité par décalque). Je l'ai essayé 
sur Apple Il (ou Apple Il plus), 32 K 


C.ITOH imprimantes de gestion. 


à VFU, [où serie. 


AOcol, 125cps-.4BOOFHT 
125cps- 
180cps. 
25cps«.12000FHT 


Restaurateur - Garagiste - Stock/Facture 
Traitement de texte - comptabilite 


Calculs scientifiques en FORTRAN. 


78 bis, Boulevard MONTEBELLO 
tél. : 16 (20) 92.33.06 
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MEV, moniteur vidéo (ou TV)etune 
minidisquette, mais il est égale- 
ment disponible sur divers autres 
matériels tels que CBM 3000 et 
8000, HP85 et bientôt d'autres. 
Premier côntact : la notice, rédi- 


gée en anglais. Une surprise m'at- 
tend: il s’agit vraiment d'un anglais 
très facile ; entendez par là qu'il est 
compréhensible à la première lec- 
ture et exempt de toute tournure 
idiomatique. Cette documentation 


est même plaisante à lire puisqu'on 
y trouve des passages du genre : «Si 
tout ne se passe pas comme prévu, 
exécuter les opérations suivantes : 


1) Relire attentivement les instruc- 
tions 


Le logiciel permet de structurer 
l'écran en lignes et colonnes défi- 
nissant ainsi des cases : 





Un curseur mobile permet d'a- 
dresser directementune case ; ilest 
alors possible de fixer le contenu de 
la case en «entrant» au choix : un 
message ou un titre, une valeur nu- 
mérique ou une formule de calcul 
d'une valeur numérique. 


L'écran logique ainsi déterminé 
s'appelle la « feuille électronique ». 


A2 (V) 10 000 


Re 
RÉTRNMENEN 


En posititionnant alors le curseur 
en A3, nous pouvons déterminer 
son contenu, en posant par exemple 
que les ventes s'accroissent de 
20% : A3 —INT(1.2*A2)lecontenu 
de A3 est égal à la partie entière du 


Une ligne spéciale, placée tout en 
haut de l'écran permet de visualiser 
le contenu logique d'une case, 
c'est-à-dire la «valeur» s'il s'agit 
d'une information alphabétique ou 
numérique, ou la formule de calcul 
s'il s'agit d'une valeur calculée. Par 
exemple, entrons A1 « VENTES » et 
en A2 une valeur numérique : 
10.000. L'écran affiche alors : 





contenu de A2 multiplié par 1.2. 


En «entrant » cette formule nous 
provoquons l'affichage immédiat 
de 12 000 en A3. L'écran montre 
alors : 





L'astuce est dans le fait que si 
nous entrons alors une nouvelle 
valeur numérique en A2, /e pro- 
gramme recalcule automatique- 
ment A3 ! Vu ? suffit d'appuyer sur 
une touche pour que le programme 
recalcule tout ce qui peut l'être. En 
fait, il faut provoquer ces calculs 
plusieurs fois car certaines for- 
mules comportent plusieurs varia- 
bles. 

Les domaines d'applications sont 
nombreux. En quelques minutes par 
exemple, j'ai entré un bilan et un 
compte d'exploitation, formulé des 
hypothèses de croissance pour cer- 
tains postes, des règles de calcul 
pour d'autres postes et « sorti »le bi- 
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lan et le compte d'exploitation pré- 
visionnels en modifiant les hypo- 
thèses. Certaines fonctions supplé- 
mentaires seraient indispensables : 
génération de nombres pseudo- 


aléatoires; cadrage d'un résultat 
avec des contraintes ; choix d'une 
formule ou d'une autre selon les ré- 
sultats obtenus ailleurs. Ceci per- 
mettrait en plus des applications 
classiques envisageables de réali- 
ser avec l'ordinateur une de mes 
passions : la composition musicale 
et l'harmonisation. L'aide de l'ordi- 
nateur serait particulièrement ap- 
préciée car il est plus difficile d'é- 
crire vingt mesures à quatre voix 
que de faire un bilan prévisionnel! 
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Visicalc sera très certainement ap- 
précié des non-spécialistes de l'in- 
formatique car il leur permettra 
d'exploiter facilement de nom- 
breuses possibilités de leur ordina- 
teur. MC 





TAPE MAILING LIST 
TRS 80 

16 K - Niveau 2 

Prix : 99 FF 


Pour une fois, parlons de pro- 
grammes sérieux. Îl est vrai qu'ac- 
tuellement, la grosse majorité des 
programmes vendus sont des jeux, 
variantes plus ou moins complexes 
de ceux que l'on peut trouver dans 
les cafés ou sur les postes de télévi- 
sion. Mais votre ordinateur indivi- 
duel peut aussi être sérieux et ren- 
dre des services à l'entreprise ou au 
particulier. 


Malheureusement il est rare de 
trouver dans ce domaine des pro- 
grammes tout faits qui répondent 
exactement aux besoins. Car les im- 
pératifs sont différents d'une entre- 
prise à l'autre. Il existe cependant 
des domaines d'utilisation suffi- 
samment généraux pour faire l'ob- 
jet de programmes à grande diffu- 
sion, donc pas chers.« Tape mailing 
List » fait partie de ceux-là. || permet 
de tenir une liste de noms, de l'en- 
registrer sur cassette (ou sur dis- 
quette dans la version adéquate) et 
de l'imprimer sur étiquettes pour 
l'envoi de mailings. 


L'intérêt réside surtout dans la 
possibilité de faire des discrimina- 
tions grâce à un code de sélection 
qui permet de choisir les destina- 
taires du mailing. Le programme est 
rédigé en BASIC, chose intéres- 
sante pour celui qui veut l'adapter 
facilement à ses besoins particu- 
liers. La liste du programme est 
fournie avec la notice pour y aider. 
Le mode d'emploi est malheureuse- 
ment en anglais et les non-initiés 
passeront quelque temps avant de 
s'y retrouver dans les diverses com- 
mandes. 


Iresteun autre défaut à signaler : 
l'enregistrement des données sur 
cassette n'a pas toute la fiabilité 
souhaitable et il n'existe pas de 
vérification de la bande. Cela pro- 
met de bons moments à ceux qui ont 
régulièrement des ennuis de lecture 
(il paraît qu'il en existe encore). A 
part cela, le programme est bien 
réalisé et peut rendre de bons ser- 
vices. Mais il faudra retenir que la 
version cassette ne peut pas sérieu- 
sement convenir à des applications 
professionnelles : trop long et man- 
que de fiabilité. XdLT 
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Logiciel complet de gestion, 


ilne coûte que 6950F HT" 
À 


LES dE 


















“Chefs d'entreprise 


vous avez eu raison 
d'attendre le Bus: 


Vous qui avez besoin d’un logiciel de gestion complet, performant, intégré, 
prenez le “Bus” Pour 6950 F HT (version de base) le “Bus” vous permet 
tous les types d'application pour une gestion efficace de votre 
entreprise: facturation, stock, banque, ventes, 
achats, caisse, T.V.A., mailing, tri-alpha/ 
numérique, clients, fournisseurs, bilan fin 
d'année, fichiers divers. 

En outre, sur demande, est disponible la liste 
complète des logiciels spécifiques pour la 
comptabilité générale, le traitement de texte, etc. 
Le logiciel de gestion “Bus” fonctionne sur 
Superbrain, Commodore, CP/M, 6800, Z 80, MPM. 
Ilest produit par GW. Computers et est distribué 
exclusivement par Business Ordinateurs International, 
ainsi que le mini-ordinateur Superbrain. 






* Marque pour programme de gestion déposée. 


Business Ordinateurs International 
42, rue Gassendi 75014 PARIS - Tél. 540.70.05 
Sur rendez-vous seulement. 











Je dispose d'un: 

Commodore] Superbrain[] Autre système (à préciser) [.............................................. Pas de système] 
Je désire recevoir une documentation [] sur le logiciel “Bus” [] sur le mini-ordinateur Superbrain 

Nom et prénom Société 

Adresse Tél. 
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A 


BST 


Pause Let 


Nop 


[ere] [BTSTe 





UM 7H R° Rx 


Ce mois-ci, 


nous vous offrons dans nos colonnes 


quelques astuces qui amélioreront le confort d'utili- 
sation de vos petites bêtes préférées. Ne plus perdre 
de temps à se « rebrancher » après correction d'une 
erreur, se faire appeler par un clignotement d'œil 
bien appuyé, faciliter l'utilisation de HIR sont appré- 
ciables. Vous pourrez également utiliser le généra- 
teur de nombres aléatoires pour essayer une nou- 
velle forme de programmation : tirez une séquence 
de nombres aléatoires et essayez de rentrer cette sé- 
quence comme si elle était au code programme. 
Peut-être aurez-vous alors envie de relire la nouvelle 
du poète argentin Rose Luis Borges qui dans la bi- 
bliothèque de Babel, formée de tous les livres écrits 
avec toutes les combinaisons possibles de lettres, 
cherchait le livre lui expliquant la méthode pour 


trouver le livre de son choix. 


Mais où en étais-je ? 


Un programme long, çane 


«tourne » jamais du premier 
coup. Cette application de la 
loi de l'M comporte malheu- 
reusement peu d'excep- 
tions. Alors que faites-vous ? 
Vous cherchez à droite et à 
gauche dans la mémoire 
programme de votre TI59 
(c'est d'elle qu'il s'agit) pour 
y trouver le poux qui la dé- 
mange. Après l'épouillage, 
les nerfs à vifs, vous recher- 
chez où vous en étiez. Au pas 
550 je crois. non ce n'est 
pas ça ; allons voir plus loin, 
on liste, on dichotomise pour 
tomber sur le dernier pas de 
ce fichu programme. Temps 
perdu : une à trois minutes. 

Alors, puisque vous avez 
du temps à perdre, program- 
mez une fois pour toutes LBL 
= LBL = LBL = etc. Depuis 
le pas 000 jusqu'au pas 239. 
Je sais je sais, c'est long... 
Mais quand c'est fini, vous 
l'enregistrez délicatement 
sur une piste de carte ma- 
gnétique (1 WRITE), et à cha- 
que fois que vous commen- 
cez un nouveau programme, 
vous rentrez cette carte dans 
votre lecteur, lecture nor- 
male pour le groupe 1, lec- 
ture forcée pour les autres 
groupes. Vous avez alors des 
LBL = du début jusqu'à la fin. 
Ainsi, après avoir tué les 
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JFP 


poux, il vous suffit de faire 
GTO — le pointeur se place 
exactement à la fin de votre 
programme. 

Antoine Jennet 


Warning sur TI 58/59 


Pour ceux qui ne possè- 
dent pas d'imprimante, l'af- 
fichage reste une maigre 
possibilité de communica- 
tion avec l'utilisateur. Cela 
vous donne des nombres 
(c'est même la vocation de la 
machine), mais au niveau 
des commentaires : zéro... 
Alors qu'est-ce qu'on fait ? 
On fait clignoter. C'est ri- 
golo, et en plus cela attire le 
regard. 

Méthode traditionnelle pour 
faire clignoter x: 
rt 


1/x 
et 
R/S 
Comptez vos pas :ilyena 


Nouvelle méthode : A’ (en 
supposant que A’ n'a pas été 
déclaré), ou toute autre 
touche utilisation non décla- 
rée. Le pointeur cherche 
alors où est passé A’. Sur- 
prise : il ne le trouve pas. 
Conséquence : ça clignote. 
Et en plus le pointeur reste à 
l'endroit de la mémoire pro- 


gramme d'où l'on a appelé 
A’. L'exécution peut donc re- 
partir en ayant soin de met- 
tre CLR après l'appel de A'(à 
moins que vous vouliez tout 
faire clignoter, mais je n'en 
vois pas l'intérêt). 

Comptez vos pas : 1. Vous 
avez donc 4 pas de moins à 
taper ou 4 pas de plus pour 
faire autre chose... 

Antoine Jennet 





TI 58-59: 
assouplissez HIR 


Le code 82, quoique extra- 
ordinaire, n'est pas souple 
d'emploi ! Il ne permet pas 
l'adressage indirect et cha- 
que utilisation spécifique 
doit être programmée... La 
routine qui suit permet de se 
servir de la fonction HIR 
exactement comme de la 
fonction OP par exemple !!! 
Mais uniquement en mode 
calcul. Voici cette routine : 


00076 LBL 

0001 11 A 

002 92 RTN ou bien 002 91 
R/S 

003 82 HIR... voilà c'est prêt. 
(pour entrer HIR utiliser la 
séquence connue STO, 82, 
BSI, BST, DEL, SST) 

Au lieu de presser 2nd OP, 
suivi d'un code de deux 
touches, presser A SST, 
suivi lui aussi du code désiré. 
Evidemment ; refus de divi- 
ser par zéro un registre de la 
pile par clignotements 
(comme INV Prd...). Voici 
deux exemples : 

1 — Entrez 35 à l'affichage, 
Pressez À SST 08 /notez 
qu'elle permet l'adressage 
simplifié) 
Puis CLR /A SST 8 CLR aurait 
eu le même effet !) 
Pressez À SST 18 
L'affichage vous redonne 
votre nombre d'origine. 
2 — Entrez 8 en mémoire OO, 
38 en mémoire 01 
et 18 en mémoire 02. Entrez 
35 à l'affichage. 
Pressez À SST 2nd Ind O0, 
entrez 2 etpressez À SST Ind 
01, pressez A SST Ind O2; 
voici le résultat de calcul ef- 
fectué.. 37. Donc ça 
marche... J'espère que cela 
vous aidera dans vos cal- 
culs !... 

Claude Monet 





Un vrai générateur 
de nombres aléatoires 
pour TI 58-59 





A un nombre source le gé- 
nérateur aléatoire du pro- 
gramme 15 du module 1 fait 
correspondre une suite de 
nombres (pseudo)  aléa- 
toires. Mais pour un nombre 


110 


donné cette suite est tou- 
jours la même, elle n'a donc 
rien d'aléatoire. Ce qui est 
gênant dans les pro- 
grammes de jeux (Master 
Mind, Bataille navale, etc.), 
sauf pour les tricheurs ! 
Voici donc un petit pro- 
gramme permettant d'éviter 
ce défaut : 


Pour lancer ce mini pro- 
gramme appuyer sur : À 
Lbl Le programme boucle jus- 
n qu'à ce qu'on l'arrête avec : 
rm  |R/S. 
Une fois arrêté la mémoire 
00 | 00 (ou autre) contient un 
nombre inconnu que l'on 
p peut utiliser soit comme 
pp À nombre source du prog. 15 
soit comme nombre aléatoire 
compris entre Oet1 sion 
ne considère que sa partie 
décimale. 


Remarques: la boucle 
s'effectue 5 fois par se- 
conde. Il faut donc être pré- 
cis au 1/5 de seconde pour 
générer 2 nombres identi- 
ques |! (pas impossible mais 
improbable) le pas d'incré- 
mentation est ici de T mais 
il peut être quelconque. 

Jean Fontagne 





Programme 
ou sous programme ? 
HP41C 


En lisant la notice de votre 
HP41C, vous n'avez peut- 
être pas prêté attention à 
une possibilité du drapeau 
21. || sert normalement à 
contrôler l'impression en 
prenant l'état du drapeau 55 
(test de branchement impri- 
mante) à la mise sous ten- 
sion. Mais il permet égale- 
ment, s'il est levé d'arrêter 
l'exécution d'un programme 
après les fonctions VIEW et 
AVIEW. 

Cela autorise l'utilisation 
de programmes comme sous 
programmes, sans arrêt de 
la machine (drapeau 21 
baissé). En levant ce même 
drapeau vous redonnerez 
leur usage normal à vos pro- 


grammes. 
Luc Lebeau 


ni à 


L'élévation d'un nombre 
négatif à une puissance est 
l'opération «noire» de bien 
des calculatrices. Comment 


: error | 


calculer les formules du 
type : y = S(— 1).f(x)? 
Il suffit de remplacer 


(— 1)° par cos (n x 180) ou 
cos (nx7T) ou encore cos 
(n x 200) suivant que les cal- 
culs s'effectuaient en mode 
degré radian ou grade. 
Jean Fontagne 


n° 24 Février 81 


n. 


Des touches « repeat » 


Avec le Level Il, un écho 
de la touche appuyée est 





et appuyez sur les touches 
du clavier. 

Essayez surtout avec les 
touches de contrôle curseur 


To break or not to break 


Inhiber la touche BREAK à 
volonté, voici qui peut être 
dans certains cas très utile, 
notamment au cours de cer- 
taines applications où l'on 
ne souhaite pas que l'utilisa- 





Une fois l'action de cette 
touche « Break »rendue inef- 
ficace, consultez-la par une 


UCS 


De (U) 


stocké dans les mémoires 
4036 H à 403CH(soit 16438 
à 16444). II suffit donc de 
supprimer cet écho, par 
exemple essayez ceci : 


et «shift» et 
vous aurez plein de nou- 
velles idées pour les jeux 
vidéo. 


Daniel Meunier 


teur puisse interrompre le 
déroulement du programme 
volontairement ou malen- 
contreusement. Rien de plus 
facile, et à l’aide d'une seule 
ligne de BASIC, la suivante : 


instruction du type : 
IF PEEK (14400) — 4 THEN... 
Jacques Eeses 


Récupérer un programme BASIC 
après un « MEMORY SIZE » 





Le retour à « MEMORY 
SIZE », sans couper l'alimen- 
tation, n'efface pas un pro- 
gramme BASIC présent en 
mémoire | Pour le ressusci- 
ter, s'il a été écrit sans déca- 
lage de l'adresse de début 
(42E9 h) et que le numéro de 
la première ligne est 10, es- 
sayez-donc le truc suivant : 


POKE 17129,237: 
POKE 17130,66: 
POKE 17131,10: 
POKE 17132,0 (enter) 


SYSTEM (enter) 
/ 11395 (enter) 


Cette brève séquence a ré- 
tabli ce qui avait été effacé à 
l'initialisation. Application 
possible : 


— modifier l'espace réservé 
aux programmes assem- 
bleur sans effacer le BASIC 
— rattraper les effets im- 
prévus d'une sous-routine 
USR pas encore au point qui 
vous renvoie inopportuné- 
ment à « MEMORY SIZE » 


Yves Jannin 





Sans rien ajouter votre TRS vous entend 





Voici un truc qui ne lais- 
sera pas indifférent les 
joueurs de Flying Saucer, Tir 
sous-marin et autres, sou- 
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cieux de préserver la longé- 
vité de leur clavier. Au lieu 
d'appuyer sans cesse sur la 
barre d'espace, je propose 


de commander le TRS par la 
voix ou tout autre son 
comme un claquement de 
main. (Ce « truc » par ailleurs 
s'adapte très facilement aux 
PET, Apple et tout autre Ol). 
J'utilise pour cette com- 
mande vocale le bit 7 du port 
de sortie 255. Est-ce compli- 
qué ? Pas dû tout, ce n'est 
autre que l'endroit où le TRS 
vient lire les programmes 
sur votre K7. Il suffit de faire 
de bruit à la place de la cas- 
sette! Sans rien ajouter 
voilà comment faire : 
a) — retirez la cassette du 
magnéto 
b) — en laissant le couvercle 
ouvert appuyez sur l'ergot 
qui teste si on peut faire un 


enregistrement en même 
temps que sur la touche 
« RECORD » 

c) — en maintenant la 
touche RECORD appuyez 
aussi sur « PLAY » pour met- 
tre en route le moteur 

d)— enlever la prise « AUX ». 

Voilà, c'est tout, réglez le 
volume pour que l'ordinateur 
vous entende avec le niveau 
que vous désirez. 

Il suffit de faire À = 
INP(255) quand vous voulez. 
S'il y a un bruit A sera supé- 
rieur à 128. Faites un OUT 
255, O pour remettre tout en 
placè ou un OUT 255,8 si 
vous êtes en 32 caractères/- 
lignes. 

D. Meunier 





10 REM DETECTION (CORDIALE) D'UNE PERSONNE DANS 


LA PIECE 


25 REM AUTEUR D. MEUNIER 
28 REM COPYRIGHT L'ORDINATEUR INDIVIDUEL ET L'AU- 


TEUR 
30 CLS 


40 IF INP (255) < 128 GOTO 40 


50 PRINT@ 2 
60’ SUITE DU PROGRAMME 


70 FOR I = 1 TO 250 : NEXT : 


, « BONJOUR » 


GOTO 10 





Programme de menu 
sur TRS-80 
version disque 





Le but de ce programme 
est de faire apparaître sur 
l'écran une liste de pro- 
grammes BASIC. Le pro- 
gramme choisi est sélec- 
tionné par les touches de di- 
rections ( = —) qui 
permettent d'amener un 
gros curseur face au nom de 
ce programme. Ceci étant 
fait, presser la touche EN- 
TER pour lancer ce pro- 
gramme. 


Pour composer le menu ou 
lui ajouter de nouveaux pro- 
grammes, il suffit simple- 
ment de placer des lignes 
DATA de la forme : 
nnnn DATA «nom du 
programme commentaire » 

Dans ce cas, seul le com- 
mentaire apparaît sur l'é- 
cran (voir listing). Pour obte- 
nirun chargement automati- 
que en version NEWDOS, 
faire sous DOS : 

AUTO BASIC RUN « MENU » 


Alain Pinaud 
William Lauter 





MENU 


20 ‘ COPYRIGHT L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 





W. LAUTER ET À. PINAUD 
30 
40 CLEAR 50 : CLS : PAS#=CHR#(191) + CHR$#(191) : BL$=" 
50 PRINT 9 17 : “=== MENU ===" : PRINT : PRINT 
60 ON EPROR GOTO 220 
70 NP=0 : PT=128 : DP=0 
80 READ P$ : PRINT à PT+DP » " "3 MID$(P#»15)3 
00 NP=NP+{ : DP=DP+32 : GOTO 80 
100 ON ERROR GOTO O : N=1 
110 PRINT à PT ; PAS: 
120 A$=INKEYS : IF A$="" THEN 120 
130 IF A$=CHR#(9) AND NC>NP THEN N1=N+1 : GOTO 200 
140 IF A$=CHR#(8) AND N<>1 THEN N1=N-1 : GOTO 200 
150 IF A#=CHR#(91) AND N>2 THEN Ni=N-2 : GOTO 200 
160 IF A#=CHR#(10) AND N<(NP-1) THEN Ni=N+2 : GOTO 200 
170 IF ASC>CHR$(13) THEN 120 
120 RESTORE : FOR N1=1 TO N : READ A$ : NEXT 
190 RUN LEFT#(A$»12) 
200 PRINT 9 128+32#(N-1) » BL$:; : PRINT à 128+32#(N1-1) » PAS: 
210 N=N1 : GOTO 120 
220 RESUME 100 
1000 DATA "PROGRAMME COMMENTAIRE, . ." 
1010 DATA "LABY LABYRINTHE VIVANT" 
1020 DATA "PYRAMIDE JEU DES PYRAMIDES” 
1030 DATA "PILBOX TIR DE MORTIER" 
1040 DATA "CLOUSEAU L'INSPECTEUR CLOUSEAU" 
1050 DATA "BALLON COURSE EN BALLON” 
1060 DATA "PUZZLE PUZZLE" 
1070 DATA “ROBOT L'ATTAQUE DES ROBOTS" 
1080 DATA "ANIMAL FICHIER ANIMAL” 
1090 DATA "ENGINEER L'INGENIEUR ET LE PONT" 
1100 DATA "TRAFFIC TRAFFIC ROUTIER" 
1110 DATA "HANGMAN JEU DU PENDU" 
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Vous aviez peur de 
Qu'à cela ne tienne ! 


rogrammer en assembleur ? 
ien que très récent utilisateur 


d'Apple, j'avais entendu parler de Sweet 16. Un 
nom bizarre et pas la moindre documentation. Ce 
n'est plus le cas maintenant grâce à Jean-Denis 
Muys qui est venu à notre secours et nous a fait par- 
venir une longue lettre qui nous montre un code 
concis et clair qui nous évitera l'assembleur 6502. 


Sweet 16 


Tous les possesseurs 
d'Apple ont sûrement été in- 
trigués par un des listings du 
livre rouge, celui de la page 
96. Il s'agit d'un interpréteur 
qui permet de simuler un 
processeur imaginaire. Ce 
processeur, que nous appel- 
lerons SWEET 16, travaille 
sur 16bits, contrairement au 
6502 qui ne travaille que sur 
8 bits, et possède un jeu 
d'instructions élémentaire. 


On accède au SWEET 16 
en effectuant un JSR à l'a- 
dresse de début de l'inter- 
préteur ($F689). On en sort 
par l'instruction RTN qui est 
codée 00. Le code compris 
entre ces deux instructions 
est exécuté par SWEET 16. 
La structure d'un  pro- 
gramme utilisant SWEET 16 
est donc la suivante : 
ENT 2] assembler 

6502 
entrée dans 
sweet-16 
pseudo-code 
sweet-16 


retour à 
l'assembleur 
6502 





L'architecture du SWEET 
16 est basée sur 16 registres 
de 16 bits notés RO-R15 et 
occupant donc 32 mots mé- 
moire. ROest l'accumulateur 
(ACC), R15 est le compteur 
programme (CP) et R14est 
le registre d'état. D'autre 
part, R13 contient les résul- 
tats des instructions de com- 
paraison et R12 est le poin- 
teur de pile utilisé en cas de 
sous-programme. Tous les 
autres registres sont à la dis- 
position exclusive de l'utili- 
sateur. Ces registres sont si- 
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Vincent Luc 


tués physiquement en page 
0 de l'Apple (de O0 à $OF). Le 
tableau ci-dessous donne la 
correspondance des regis- 
tres et des emplacements 
mémoire. 





Nous utiliserons tout au 
long de cet article la notation 
hexadécimale qui présente 
l'avantage d'être tout à fait 
ae au code du SWEET 
16. 


Le jeu d'instructions doit 
être séparé en deux grandes 
catégories : 

— Les instructions faisant 
intervenir un registre sont 
codées sous forme d'un code 
opératoire de 4 bits (1 digit 
en hexa) et du numéro du re- 
gistre concerné sur les qua- 
tre autres bits de l'octet. 
code opératoire n° registre 
— Les instructions ne fai- 
sant pas appel à un registre 
ont les quatre premiers bits à 
0. Le code opératoire est 
constitué des quatre der- 
niers bits. 

code opératoire 


Les dernières instructions 
sont au nombre de 13 (de 00 
à OC). Excepté 00 (RTN), OA 
(BK) et OC (RS), ces instruc- 
tions sont des branche- 
ments et nécessitent donc 
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un second octet indiquant le 
déplacement relatif à effec- 
tuer. Ce déplacement est 
codé en complément à deux 
et peut prendre des valeurs 
de — 128 à +127. 


CODE SWEET 16: 


SETR, Donnée 

La donnée de 16 bits si- 
tuée dans les octets 2 et 3 
est chargée dans le registre 
Rn(n=OàF). 


le*code instruction est : 


in octet octet 
bas haut 


Exemple : 
15 34 12 SET R5, 1234 
R5 contient $ 1234 


LD Rn 

L'accumulateur (RO) est 
chargé par le contenu du re- 
gistre Rn. 


Le code instruction est : 
2n 


Exemple : 

15 34 12 SET RS, 1234 
25 LD R5 
L'accumulateur 
maintenant $ 1234 


ST Rn 
Le contenu de l'accumula- 
teur (Ro)est chargé dans Rn. 


Code instruction : 3n 


Exemple : 

25 LDR5 

36 STR6 

On a copié le contenu de R5 
dans R6 


LD M{Rn) 

L'octet bas de l'accumula- 
teur est chargé par le 
contenu de la mémoire dont 
l'adresse est dans Rn. L'oc- 
tet haut est mis à O. Après le 
transfert, Rn est incrémenté 
par 1. 


Code instruction : 4n 


contient 


Exemple : 
15 34 12 SET R5, 1234 
45 LD M(R5) 


L'accumulateur est chargé 
par le contenu de l'adresse 
$1234 et R5estincrémenté. 
Il contient maintenant 1235 


Exemple : 


34 SET R5,1234 


ST M(Rn) 

L'octet bas de l’'accumula- 
teur est stocké à l'adresse 
mémoire contenue dans Rn. 
Après le transfert, le registre 
Rn est incrémenté par 1. 


Code instruction : 5n 


Exemple : 

15 34 12 SET R5, 1234 

16 45 23 SET R6, 2345 

45 LD M(R5) 

56 ST M(R6) 
L'octet contenu en 1234 

est recopié en 2345. Après 

cette opération, R5 contient 

1235 et R6 — 2346. 


LDD M{Rn) 

L'octet bas de l'accumula- 
teur est chargé par le 
contenu de la mémoire dont 
l'adresse est donnée par Rn. 
Rn est incrémenté. 

L'octet haut de l'accumula- 
teur est chargé par le 
contenu de la mémoire dont 
l'adresse est donnée par Rn 
(nouvelle valeur). Rn est de 
nouveau incrémenté par 1. 


Code instruction : 6n 


Exemple : 3 

15 34 12 SET RS, 1234 

65 LDDM(R5) 
L'accumulateur contient 

le mot de 16 bits situé en 

$1234 et $1235. 

R5 contient $1236. 


STD M(Rn) 

Représente l'instruction 
complémentaire de la précé- 
dente. Le registre Rn est 
5 re incrémenté deux 
ois. 


Code instruction: 7n 


Exemple : 
15 34 12 SET R5, 1234 
16 45 23 SET R6, 2345 
65 LDD 
75 STD 

Réalise un «move» de 
deux octets des adresses 
1234 et 1235 aux adresses 
2345 et 2346. 
Après cette opération, R5 
contient 1236 et R6 contient 
2347. 


POP Mi{Rn) 

Décrémente le registre Rn 
puis charge l'octet bas de 
l'accumulateur avec le 


début de la pile 


01 SET RO,1 


ST R5 

02 SET RO,2 
ST R5 
POP M{R5) 
POP M(R5) 





contenu de la mémoire dont 
l'adresse est dans Rn. L'oc- 
tet haut de l'accumulateur 
est mis à 0. Conjuguée avec 
l'instruction ST Rn, cette 
instruction permet de 
construire des piles de mots 


construit une pile 
de deux octets 


l'accu. contient 2 
l'accu. contient 1 
de 8 bits. 


Nous verrons le mois pro- 
chain les autres instructions 
disponibles ainsi que divers 
exemples d'utilisations. 


Jean-Denis Muys 
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L'ordinateur de poche PC 1211 est à l'honneur ce 
mois-ci : nous publions des remarques d'utilisation 
d'un lecteur qui susciteront, c'est sûr, l'envoi d'as- 
tuces de nombreux utilisateurs de cette amusante 
petite machine (ou de son frère jumeau, le TRS de 


« poche ») 


Quant au MZ-80 K, continuez toujours à nous en- 
voyer vos trucs : les charmes du Sharp sont loin d'ê- 


tre tous dévoilés ! 


Après un mois 
d'utilisation du PC 1211 


L'absence de détection 
d'erreurs à la programma- 
tion se fait oublier dès qu'on 
est un peu familiarisé avec 
les particularités de la syn- 
taxe, et le diagnostic d'er- 
reurs, en exécution de pro- 
gramme, est rapide et pré- 
cis. On se fait très bien éga- 
lement à l'utilisation de 
lignes de plus, voir de beau- 
coup plus, de 24 caractères. 
En relecture de programme, 
les débuts de lignes longues 
se reconnaissent, à leurs 
24 caractères précisément, 
ou à ce qu'ils terminent pas : 
suivis de quelques espaces. 
La possibilité d'écrire, par 
exemple, LN27 RR au lieu de 
LN (2*7*RA2) regagne 
beaucoup de temps et de pas 
de programme. L'omission 
de * s'accompagne de sub- 
tiles mais judicieuses modi- 
fications de la syntaxe des 
priorités. Le saut du reste de 
la ligne après INPUT, si l'on 
frappe directement ENTER 
permet de faire défiler éco- 
nomiquement de véritables 
« Menus ». 


L'attaque directe d'une 
étiquette par SHIFT et À, D, 
S,... couplée avec la possibi- 
lité de lire une donnée affi- 
chée, par AREAD placé 
après l'étiquette, est extrê- 
mement pratique. 

Mais pourquoi un Mode 
DEF spécial? Il aurait été 
bien plus simple d'affecter 
les 18 lettres À, D, S... aux 
étiquettes et les 16 touches 
du clavier arithmétique aux 
«fonctions réservées», le 
tout étant accessible en 
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Christian Boyer 


Mode RUN. Les fonctions 
«utilisateur » appellent quel- 
ques remarques. 

— Le Mode RESERVE, d'uti- 
lisation exceptionnelle de- 
vrait être appelé par une ins- 
truction particulière (SHIFT 
MODE par exemple), la 
touche MODE restant une 
bascule RUN/PRO. 
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— Le constructeur semble 
avoir consenti à contre- 
cœur à l'insertion bien en- 
combrante de ces fonctions, 
et il ne leur alloue que 48 oc- 
tets en tout. 

— Les possibilités de micro- 
programmation qu'elles re- 
présentent sont strictement 
limitées, en mode RUN, aux 
fonctions accessibles en 
calcul manuel. (Pas de |F, 
FOR ou autres PRINT). 

— En mode PRO, compte 
tenu des abréviations très 
commodes autorisées, quel- 
ques instructions  seule- 
ment, et parmi les moins uti- 
lisées, nécessitent plus de 
trois touches. En outre, l'uti- 
lisation d'une séquence « ré- 
servée» n'amène aucune 
économie de pas de pro- 
gramme. 

— J'ai personnellement sa- 
turé la mémoire de réserva- 
tion en sélectionnant :(A) + 
005 (F) FOR Z = 1 TO (V) 
VTT (XX + YY) (SPC) USING 
CARRÉ É RH 
et les commandes de cas- 
settes. (S) CSAVE" ({L) 
CLOAD" (=) CLOAD ?" 


Quelques imperfections 
se font sentir : 
— Nombres tronqués et non 
arrondis (voir L'OI n° 19). 
— Après un PRINT, le nom- 


branchements pour extensions mémoire du MZ-80K 


MEV I MEV Il MEV Il sue cs2 
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bre affiché (quand c'est un 
nombre) n'est pas disponible 
pour un calcul manuel. 

— Le THEN est superflu 
(GOTO suffit). 

— LIST devrait être accessi- 
ble en mode RUN, avec la 
même syntaxe qu'en mode 
PRO (usage de | et), pour la 
lecture des mémoires de 
variables. 

— La PAUSE est un peu trop 
rapide (et le PC 1211 lui- 
même un peu trop lent). 


Un bloc comprenant, outre 
l'interface, un petit magné- 
tophone à micro-cassettes 
et une mini-imprimante, le 
tout alimenté par secteur, 
serait un complément utile. 

Pierre Barnouin 


Branchements pour 
extensions mémoire 


Le Sharp MZ 80K a, dans 
sa version de base, 20K de 
MEV. Sur la carte d'unité 
centrale, le constructeur a 
prévu de pouvoir en installer 
jusqu'à 48 K sans modifica- 
tion importante : il suffit de 
mettre les composants à 
l'emplacement prévu en mo- 
difiant quelques branche- 
ments. Voici ci-dessous les 
branchements à effectuer. 

Christian Boyer 
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Comment 
protéger 


les programmes 


Il'est utile de faire une pe- 
tite mise au point sur ce pro- 
blème à la suite d'un certain 
nombre de lettres reçues. 
Nous verrons quelques-unes 
des techniques que l'on peut 
utiliser pour protéger les 
programmes et comment 
elles sont applicables au 
P.ÆE.T./C.B.M. On peut envi- 
sager en fait différentes pro- 
tections : ? 

1. Empêcher que la cassette 
ou le fichier disquettes 
puisse être copié. 

2. Empêcher que le pro- 
gramme puisse être exécuté 
sur une autre machine que 
celle de l'acheteur. 

3. Empêcher que le pro- 
gramme puisse être listé. 

Il faut noter qu'il n'existe 
pas de protection absolue : si 
vous voulez investir suffi- 
samment de temps et d'ef- 
forts, vous arriverez toujours 
à pirater un programme, 
d'autant qu'il faut bien que 
ce programme puisse être lu 
et chargé par son acheteur 
légitime. En fait, il suffit que 
le «prix » du piratage soit du 
même ordre que le prix d'a- 
chat du programme pour 
empêcher les piratages indi- 
viduels. En revanche, et cela 
a été très nuisible à notre 
avis, un certain nombre de 
clubs avaient laissé enten- 
dre leur intention de procé- 
der à des copies massives 
pour leurs membres. Il faut 
cependant que les auteurs 
de programme trouvent une 
juste rémunération. 

Le niveau de protection 3 
rejoint une protection plus 
générale que la protection 
contre le vol: c'est d'une 
part une protection des « se- 
crets» du programmeur, 
mais cela peut être aussiune 
protection contre des modi- 
fications intempestives 
dans le cas d'un programme 
à plusieurs usagers. Dans de 
grands centres de calculs, 
elle est installée grâce à des 
mots de passe d'accès aux 
fichiers : sans mot de passe 
vous n'avez aucun accès ; un 
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premier mot de passe vous 
permet d'utiliser le pro- 
gramme, mais il en faut un 
ou plusieurs autres pour uti- 
liser le programme ou y ap- 
porter des modifications. 

On peut aller très loin 
dans la direction de n'autori- 
ser d'un programme que son 
exécution: aucune lecture 
dans la zone mémoire 
concernée n'est permise si 
ce n'est pour exécuter le pro- 
gramme. Ceci est possible si 
l'on utilise un ordinateur in- 
dividuel en un seul boitier 
comme le 3870, le 8048 ou 
le 6500-1 : la MEM du pro- 
gramme est incorporée dans 
le processeur ! D'ailleurs, la 
vente du «/ogiciel en plasti- 
que», c'est-à-dire, sous 
forme de MEM est probable- 
ment une des meilleures 
voies vers une protection : 
en effet, la copie consiste- 
rait à impressionner une RE- 
PROM à U.V. ce qui risque 
de coûter plus cher que d'a- 
cheter la MEM. 

Notons que le langage 
A.P.L. a une possibilité qui va 
dans ce sens. On peut faire 
ce qu'on appelle « verrouil- 
ler » une fonction (il suffit de 
terminer sa définition par 

xz aulieude V7 }).Ace 
moment, on peut utiliser la 
fonction mais non la liste,on 
ne peut la modifier, ni la co- 
pier, et pour la « déverrouil- 
ler», il faut une opération 
système, non accessible aux 
utilisateurs normaux. Sur 
P.ET./C.BM. il y a un 
moyen limité d'empêcher le 
listing d'un programme. || 
faut que les instructions 
soient courtes (moins de 35 


caractères). Par exemple, 
prenons : 

10 PRINT'Z0ZO”.On ajoute 
alors: REM'”, d'où 10 


PRINT'Z0ZO" : REM''" soit 
19 caractères. 

On place ensuite le cur- 
seur sur le second guillemet 
et on tape n fois (ici n—19) 
INST (insert avec SHIFT). En- 
fin, on complète par n(19) 
fois DEL ; les DEL apparais- 
sent sur l'écran comme des 
T en contraste inversé. Vous 
pouvez voir que le pro- 
gramme s'exécute normale- 
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ment, mais qu'au listing, 
l'instruction apparaît fugiti- 
vement puisqu'il ne reste 
reste qu'un guillemet. La li- 
mite du procédé est que sur 
imprimante le listing n'est 
pas supprimé. De plus, le 
programme reste copiable 
sur disque ou cassette. 


Protection de type 1 

Empêcher la copie d'un 
programme sur disque ou 
sur cassette n'est possible 
que de façon limitée. L'em- 
pêchement n'agit que sur les 
utilisateurs qui ne connais- 
sent pour copier un pro- 
gramme que la séquence 
LOAD SAVE. Avec l'unité de 
disquettes doubles du CBM, 
il suffit d'une commande 
COPY qui peut agir aussi sur 
les fichiers programmes. 

Sur cassette, où seule 
existe la séquence LOAD 
SAVE, certains programmes 
de PET/CBM ont été proté- 
gés de la façon suivante, qui 
n'est vraiment efficace que 
pour les PET 8K: 

— On crée le programme 
sur un PET de plus de 8K. 
— Par manipulations de 
pointeurs, on fait «croire » 
au système que le pro- 
gramme occupe exactement 
les 8K. 

— On sauve le programme. 

A ce moment, si vous 
chargez le programme sur 
un PET8K, vous pourrez 
faire RUN, mais si vous es- 
sayez de faire SAVE 
«PROG» pour une copie, 
vous obtiendrez OUT OF ME- 
MORY tandis que PRINT FRE 
(O) répondra 0! 

Enfin, on peut s'interroger 
sur la légitimité d'une telle 
protection. || y a des copies 
«honnêtes » que l'acheteur 
effectue pour lui-même, à ti- 
tre de secours (back-up). Si- 
non, que passe-t-il lorsque 
votre cassette ou disquette 
est détériorée ? On a pro- 
posé pour ce cas, que l'ache- 
teur d'un programme puisse, 
à tout moment, obtenir une 
nouvelle copie à prixtrès bas 
(prix de la cassette ou dis- 
quette vierge plus le port), à 
condition qu'il renvoie la 
cassette ou disquette qui est 
devenue illisible. 


Protection de type 2 

Une protection qui agis- 
sait sur les gros ordinateurs 
d'antan était que, à partir du 
moment où un programme 
était suffisamment com- 
plexe, il était très dépendant 
de la configuration (c.à.d le 
nombre, le modèle, la répar- 
tition et les adresses des dif- 
férents périphériques) pour 
laquelle il avait été écrit. Par 
exemple, si vous tentiez d'u- 
tiliser le programme sur un 


ordinateur identique, mais 
ayant une imprimante de 
modèle différent, ou à une 
autre adresse, le programme 
ne marchait pas. 

Une autre manière de ren- 
dre les programmes spécifi- 
ques de l'ordinateur particu- 
lier utilisé était facilitée par 
le fait que, sur les ordina- 
teurs classiques, il n'y a que 
de la MEV et que, à la mise 
sous tension, on charge le 
système d'exploitation à 
partir d'un disque. A ce mo- 
ment, ilest facile, lors de l'é- 
criture sur disque du sys- 
tème d'exploitation, pour le 
constructeur d'y incorporer, 
à une adresse convenue, le 
numéro de série de la ma- 
chine, que l'utilisateur aura 
appelé lors de sa com- 
mande. Tout programme 
peut alors lire ce numéro de 
série. 11 suffit donc pour pro- 
téger un programme, d'y in- 
corporer des comparaisons 
entre le numéro lu et le nu- 
méro que l'utilisateur aura 
dû fournir lors de la com- 
mande. 

Cette protection est diffi- 
cile à mettre en œuvre dans 
les ordinateurs individuels 
dont le système d'exploita- 
tion est en MEM, car, par dé- 
finition, toutes les MEM doi- 
vent être identiques. Ou 
alors, on peut avoir une par- 
tie du système sur une RE- 
PROM dont un ou plusieurs 
mots formeront un numéro 
de série variable d'une ma- 
chine à l’autre. On peut aussi 
envisager qu'une adresse 
particulière serve à lire l'état 
d'un jeu de cavaliers for- 
mant un motif qu'on soudera 
de façon différente d'une 
machine à l'autre. Mais il 
faut que ces cavaliers soient 
bien cachés, ce qui ne ré- 
siste pas à un examen soi- 
gné de la carte. 

La méthode de protection 
la plus utilisée sur CBM 
s'inspire de cette façon de 
rendre les programmes spé- 
cifiques d'une machine. On 
sait que le CBM possède sur 
la carte trois emplacements 
(deux sur série 8000) de 
MEM libres. Le programme 
est vendu avec une MEM 
dite MEM de protection qu'il 
faut installer sur l'un des 
emplacements, et il contient 
des instructions qui vérifient 
que cette MEM est bien ins- 
tallée : si elle ne l'est pas, le 
programme « se plante ».Les 
MEM utilisées sont en fait 
des versions périmées des 
MEM système. Les instruc- 
tions de protection dissémi- 
nées dans le programme 
sont de trois sortes : 

— Comparer les octets lus à 
certaines adresses de la 
MEM de protection à la sé- 


n° 24 Février 81 


quence qu'on sait être dans 
la MEM. 
— Faire exécuter un sous- 
programme dans la MEM de 
protection: si la MEM est 
installée, on tombera sur 
RTS, sinon on se plantera. 
— Faire exécuter un sous- 
programme de la MEM de 
protection qui effectue un 
traitement utile au déroule- 
ment du programme pro- 
tégé. Ceci est préférable à la 
deuxième solution qui peut 
être contrée en mettant à la 
place de la MEM un circuit 
qui réponde le code de RTS à 
tout appel d'une adresse de 
la MEM de protection. 
Cette protection n'esteffi- 
cace que pour un pro- 
gramme en langage ma- 


chine et où les instructions 
de vérification sont suffi- 
samment disséminées pour 
que l'opération de «dépro- 
tection» exige une analyse 
complète du programme. 


Une protection du même 
genre est celle du pro- 
gramme de traitement de 
textes Wordcraft. Avec le 
programme, on livre un petit 
boîtier de plastique scellé qui 
se branche sur le connecteur 
du deuxième magnéto. Sur 
un signal émanant du pro- 
gramme, le boîtier répond 
par une séquence bien dé- 
terminée de créneaux qui 
sont comparés à la séquence 
modèle incorporée dans le 
programme. 


En résumé, cette protec- 
tion est assez efficace. Le 
problème de sa légitimité est 
celui de l'utilisateur qui a 
plusieurs CBM : il doit ache- 
ter le programme pour cha- 
cun d'eux; les angles peu- 
vent être arrondis par une 
politique de réduction de prix 
pour les commandes multi- 
ples d'utilisateurs justifiant 
qu'ils possèdent bien le 
même nombre de machines. 

Dans le marché de l'infor- 
matique individuelle, les lo- 
giciels sont obligatoirement 
bon marché (ils doivent être 
à l'avenant du prix des ma- 
chines). C'est donc sur le 
nombre d'exemplaires ven- 
dus qu'un auteur peut espé- 
rer être rémunéré, ce qui im- 


plique qu'il n'y ait pas trop de 
copies frauduleuses. 

Nous avons vu quelques 
méthodes de protection pos- 
sibles. Il y en a d'autres. 
Toutes peuvent être contour- 
nées. Une méthode de pro- 
tection n'est raisonnable 
que si la contourner coûte 
presqu'aussi cher qu'ache- 
ter le programme. 

Enfin, deux points affai- 
blissent la position des 
auteurs de programmes : 

— Le logiciel n'est pas bre- 
vetable. 

— Certaines copies faites 
par l'acheteur d'un pro- 
gramme sont légitimes, 
telles les copies de secours. 


Pierre-Etienne Thalberg 





Des jeux interactifs 
sont possibles 
sur LX500 


Pour détecter l'interrup- 
tion «utilisateur» (réalisée 
par appui simultané sur les 
touches «CTRL» et «C»), 
l'interpréteur BASIC lit le 
mot d'état de chacun des 
deux canaux V 24, lorsqu'il a 
terminé l'interprétation 
d'une ligne de programme 
{ou l'affichage d'une ligne, 
dans le cas de la commande 
LIST). Si l'un des mots d'état 
indique qu'un caractère est 
disponible, ce dernier est lu 
et comparé à 3 (numéro, 
dans le code ASCII, du carac- 
tère « CTRL-C >»). En cas d'é- 
galité, le travail en cours 
sera interrompu. 

Cette technique a un in- 
convénient : elle interdit la 


5000 C = INP (5) 
5010 C — C-2*INT (C/2) 


5030 RETURN 


Sur mon BASIC (N 12) le 
CALL relais est à l'adresse 
4471. Bien entendu, la ma- 
nœuvre inverse remet tout 
en place. Remarque : toutes 





n 24 Février 81 





saisie « à la volée » de carac- 
tères, et par voie de consé- 
quence, toute possibilité de 
jeux interactifs. Pour s'af- 
franchir de ce fait, il suffit de 
repérer, dans l'interpréteur, 
l'instruction CALL 73 qui 
sert de relais vers le sous- 
programme du BDOS chargé 
de la scrutation des canaux. 
En remplaçant le code (205) 
de ce CALL par celui(201)de 
RET, on rend l'interpréteur 
ininterruptible : ce qui peut 
d'ailleurs être gênant, dans 
certains cas | 

La saisie de caractères « à 
la volée» depuis un pro- 
gramme BASIC se fera alors 
en simulant avec la fonction 
INP le déroulement du driver 
« CLAVIER » ; par exemple, 
voici un bout de sous-pro- 
gramme qui met C à 1 s'ilya 
un caractère, et qui donne sa 
valeur dans C9: 


:REM lecture du mot d'état 
:REM masquage de tous bits 


sauf « data available » 
5020 IF C—1 THEN C9=INP(0):REM si ce bit est à 1, lec- 


ture 


les valeurs indiquées ci-des- 
sus sont décimales afin de 
permettre l'utilisation di- 
recte de PEEK et POKE | 
Bruno Petazzoni 


Des trucs 
pour le Superboard 


Superboard ne dispose 
comme dispositif d'entrée- 
sortie que d'un ACIA (mais 
ajouter un PIA ou mieux un 
VIA ne pose pas de problème 
ou presque). Cet ACIA oc- 
cupe les adresses FO000 et 
FO001 (soit 61440 et 61441 
en décimal). On peut prati- 
quer le PEEK et le POKE à 
ces adresses comme sielles 
étaient en MEV et cela per- 
met toute une série de trucs 
qui se revèlent utiles. 

— pour ralentir (plus encore 
qu'avec un SAVE) le défile- 
ment du listing d'un pro- 
gramme sur l'écran, faire : 
10 POKE 517,1 

20 POKE 61440, 18 

puis RUN et LIST. 

Celui qui connaît un peu la 
programmation d'un ACIA 
aura reconnu là le position- 
nement du «mot» de com- 
mande du registre de 
contrôle CR aux fins d'obte- 
nir un rapport de division 
égal à 64 au lieu de 16. 

— Superboard ne permet 
pas de donner un nom à un 
programme sur cassette 
mais permet de voir sur l'é- 


-Cran ce que la cassette est 


en train de transmettre à la 
mémoire vive. 

Cela permet deux choses 
(entre autres): 
— Premièrement, visualisa- 
tion de ce que transmet la 
cassette sans affecter la 
mémoire. Ceci est bien prati- 
que lorsque vous voulez sau- 
ver un programme déjà en 
mémoire sur une cassette 
contenant déjà des pro- 
grammes auxquels vous te- 
nez mais que vous avez 
oublié de positionner en 
temps. Cela permet aussi de 
lire un fichier enregistré sur 
cassette. Là encore, il s'agit 
d'exploiter les registres de 
l'ACIA : 
10 WAIT 61440,1 
20 PRINT CHRS #(PEEK 
(61441)); 
30 GOTO'10 

Voilà une occasion d'utili- 
ser et de comprendre le 
WAIT ! 
— Deuxièmement, bien 
qu'il ne soit pas possible (ou 
tout au moins difficile) de 
donner un nom à un pro- 
gramme sur cassette, on 
peut cependant le marquer 
afin que l'ordinateur ne 
commence à le «charger » 
qu'à partir de la reconnais- 
sance de cette « marque ». 
Voici le programme : 


10 POKE 11,186 : POKE 12,255 : POKE 515, 255 
20 IF PEEK (61440) < > 7 THEN 20 


30 X — USR (X) 


Pour marquer un pro- 
gramme avant de le sauve- 
garder, le faire précéder de 
5 REM «= 

Le caractère est 
obtenu en tapant CTRL G, 
dont le code ASCII est 7 (voir 
ligne 20 du programme de 
reconnaissance); pour mar- 
quer d'autres programmes, 
on peut utiliser [ ou ] obte- 
nus par Shift K ou M et de 
code 91 ou 93. Michel Piot 
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Lecture de répertoire 
de SYSGEN sur LX 500 


Pour lire le répertoire 
d'une disquette SYSGEN (ce 
qui est théoriquement im- 
possible aux dires de la bro- 
chure) faire : 

POKE 1333:250. Ensuite, 
faire POKE 1333:251 pour 
remettre les choses en l'é- 
tat. 

Bruno Petazzoni 
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Bruits et Rumeurs 


[lChez Commodore, pas 


d'informations nouvelles sur 
le VIC-20, le système cou- 
leur à 300 $ dont nous par- 
lions dans notre numéro de 
novembre ; il ne devrait pas 
être commercialisé aux 
Etats-Unis avant le 
deuxième trimestre, et son 
arrivée en France dépendra 
bien entendu de la solution 
au problème de la connexion 
à notre SECAM. Commen- 
cent par contre à filtrer des 
«indiscrétiens» sur le 
CBM 8096, un CBM 8000 
qui disposerait de 96 Ko de 
MEV utilisées pour charger 
du BASIC, ou un FORTRAN, 
un COBOL, VisiCalc bien 
sûr, ainsi qu'un nouveau pro- 
gramme de Gestion de Don- 
nées. Commodore viserait 
comme prix du 8096 aux 
Etats-Unis un montant net- 
tement inférieur à celui du 
TRS Modèle Il et par consé- 
quent à celui de l'Apple Ill. 
Disponibilité aux  Etats- 
Unis : sans doute pas avant 
le début de 82. En attendant, 
Commodore a passé au fa- 
bricant de minidisquettes 
Micropolis une commande 
portant sur la fourniture d'u- 
nités de minidisquettes à 
grande capacité ; les enga- 
gements annuels pourraient 
dépasser 10 millions de dol- 
lars (45 millions de FF). 


C]JApple en France : la 
plupart des prix ont aug- 
menté courant décembre 
de 10 % environ, et celui des 
unités de minidisquettes 
avec contrôleur pour DOS 3.3 
de 25 %. « Augmentation 
générale dûe à l'augmen- 
tation du dollar, et quant au 
DOS 3.3 il donne 23 % de 
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capacité disque en plus», a 
commenté l'importateur So- 
notec. Sur le premier point, 
voilà qui n'est pas sans rap- 
peler les positions gouver- 
nementales françaises en 
matière de prix de l'essence, 
surtout si l'on constate que 
le dollar est passé de 4,10 à 
4,50FF, soit 10% d'aug- 
mentation; sur le second 
point, notons que le contrô- 
leur du DOS 3.2, comporte 
les mêmes composants que 
ceux du DOS 32, qu'il ne 
coûte donc pas plus cher à 
fabriquer, et qu'en fait les 
capacités accrues de ce Sys- 
tème d'Exploitation étaient 
rendues nécessaires par un 
souci d'homogénéité avec le 
système Pascal. En ce qui 
concerne les Apple eux- 
mêmes, les revendeurs (qui 
ne font que répercuter sur 
l'importateur) semblent 
trouver bizarre que les prix 
aient été augmentés à la mi- 
décembre sans le préavis 
habitel, alors que de plus il y 
ait eu une «rupture de stock » 
pendant quelque temps, et 
donc arrêt de livraisons à 
l'ancien prix... L'importateur 
semble pour l'instant avoir 
renoncé à importer le DOS 
3.3 seul, (mais envisagé de 
le faire fin janvier à un prix 
encore non déterminée). En 
attendant, les fournisseurs 
qui souhaitent vendre cet 
ensemble doivent soit l'im- 
porter directement, soit l'a- 
cheter auprès d'autres im- 
portateurs (tels que semble- 
rait-il ISTC); le prix « syndi- 
cal» pour ce produit semble 
être de 700FFttc, à quel- 
ques exceptions près (Si- 
deg : 500FFttc). Le même 
produit est couramment 
vendu  4Olivres (environ 
400 FF ht) en Grande-Bre- 
tagne et 50$ (230 FF) aux 
Etats-Unis. Certains ven- 
deurs que nous avons 
contactés nous ont dit «la 
différence de prix, surtout 
sur le DOS et les unités de 
disquettes est trop forte pour 
que nos clients n'aient pas 
envie d'acheter par corres- 
pondance à l'étranger, et 
nous les comprenons |». 


Que ceux que l'aventure ten- 
tent se méfient toutefois : il 
ne devrait pas y avoir de pro- 
blème pour le DOS lui-même 
ou les unités de minidis- 
quettes, avec ou sans 
contrôleur, mais l'achat de 
l'Apple Il lui-même risque de 
leur poser des problèmes 
d'adaptation. 

[ Thomson va annoncer 
prochainement un ordina- 
teur individuel. suite au 
prochain numéro. 


[ JUne rumeur (non confir- 
mée) qui fait jaser : Gérard 
Théry, actuel Directeur de la 
DGT (Direction Générale des 
Télécommunications), pour- 
rait prochainement rejoin- 
dre le groupe Thomson, qui 
est l'un des gros fournis- 
seurs de la DGT. 


[L'introduction en 
bourse de New-York du titre 
Apple rapporte finalement 
91 millions de dollars 
(410 millions de FF environ) 
à Apple. La bataille attendue 


par la plupart des observa- 
teurs n'a pas eu lieu, et le ti- 
tre introduit à 22$ à pla- 
fonné à 29$. 


[ ]Comme nous l'avions an- 
noncé dans notre numéro de 
novembre, et contrairement 
aux dénégations (orales) qui 
nous avaient alors été faites 
par Tandy, c'est maintenant 
officiel : le TRS-80 Modè- 
le 1 n’est plus fabriqué de- 
puis fin décembre 80, ni en 
niveau 1, ni en niveau 2; il 
est en effet remplacé par le 
Modèle 3 (déjà en vente aux 
Etats-Unis à des prix « cata- 
logue » supérieurs de 150 à 
200$, soit 680 à 900 FF) et 
aussi dans une certaine me- 
sure par le « couleur ». Reste 
malgré tout à savoir si, 
comme Tandy France nous 
l'avait promis, le kit 
« AZERTY accentué», des- 
tiné à permettre un vraitrai- 
tement de textes sur le Mo- 
dèle 1, sera ou non disponi- 
ble. (suite p. 129) 


Calendrier 


C] Printemps Informatique 


CIP Maillot, Paris 


24-27 mars 


BIRP. Tél. : Paris (1) 525 84 88 
[] Salon international des 


composants électroniques 
Porte de Versailles, Paris 


6-11 avril 


SDSA. Tél. : Paris (1) 505 13 17 


[] National Computer 


Conférence (NCC 81) 
Chicago, USA 


[] Micro-Expo 81 
CIP Maillot, Paris 
Sybex - Tél. : Paris (1) 370 32 75 


C] Bureautique AFCET-SICOB 


CIP Maillot, Paris 


4-7 mai 


5-7 mai 


18-22 mai 


Congrès : AFCET - Tél. : Paris (1) 766 24 33 
Exposition : S/COB - Tél. : Paris (1) 261 52 42 


[] JIHA 81, Journées Internationales 


de l'Informatique et de 


l'Automatisme 
Hôtel Méridien, Paris 


17-19 juin 81 


JA - Tél. : Paris (1) 504 15 96 
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‘09 3 H393M 


COMPUTER 


Ouvert: 





LAND. 


En France et en Belgique les magasins suivants offrent déjà 


des microordinateurs,des 


logiciels et le service ComputerLand: 


Paris (Est) 

135 Boulevard Voltaire 
11e arrondissement 
Tél.: (01) 379 21 01 


Paris XVe 

Centre Commercial 
Beaugrenelle 

16 Rue Linois 

Tél.: (01) 575 7678 


Rennes 
13 Avenue du Mail 
Tél.: (99) 54 47 12 


Nancy 

94 Rue des Ponts 

Tél.: (08) 337 1665 

Nice 

Avenue Léon Beranger 
06700 St. Laurent-du-Var 
Tél.: (93) 07 61 12 
Bruxelles 

16A Avenue Marnix-Laan 
Tél.: (02) 511 34 45 

Liège 

4 Rue des Carmes 

Tél.: (041) 23 50 35 
Anvers + Marseille 
(avril 1981) 


Régions de vente catégorie A 
Des franchises ComputerLand pour des régions de vente de 
plus de 300.000 habitants sont encore disponibles en France, 


en Suisse, en Espagne et 


en Italie. 


Prenez contact avec Joseph Jahn. 


Comp 


uterland 


EUROPE Sà-r.l. 


8 Rue Jean Engling - Dommeldange : Grand-Duché de 


Luxembourg - Tél. (352) 4 


3 54 55 : Télex: 24 23 


Plus de 130 magasins à travers le monde portent notre nom 
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TOULOUSE 








3 
Ô 


SAV. 21.04.57 


Lie EF v 


9. rue Kennedy - 31000 TOULOUSE 





Sur 100 m° d'exposition, nous vous permettrons de choisir et 
d'essayer divers micro-ordinateurs qui couvrent les divers 
domaines d'application de l'informatique. 






vous y trouverez : 






MATERIEL 


APPLE II - CBM - Commodore - ISTC 5000 
PCC 2000 ET LA NOUVEAUTE Hewlett Packard 
LE HP 85 (CAPRICORNE) 


LOGICIEL 


Nous sommes à votre disposition pour étudier votre problème 
gratuitement. Nos systèmes ‘clé en main” comptabilité, stock, 
paye, facturation, fichiers, répondent déjà à beaucoup d'utili- 
sateurs. 





















FORMATION 
STAGES D'INITIATION ou de perfectionnement, sur place 






SERVICE APRES-VENTE 
TOULOUSE et la Région Midi-Pyrénées - Tél. (61) 21.04.57 







Référence 202 du service-lecteurs (page 19) 


OURDINAT 


Résidence AURELIA 3, rue Jeanne Maillotte 
59110 LA MADELEINE 
TEL. (20) 31.60.48 
TELEX: 130960 NORTX Code 361 


UNE GAMME COMPLETE DE MATERIELS: PRIX H.T. 
e SHARP MZ 80 K, à partir de ..................... 5.795F 
APPLE 11, ITT 2020, à partir de ................... 6.580F 
Location mensuelle (version 48 K) .................. 
ALTOS, Z 80, 32 à 208 K 
jusqu’à 58 MO sur disque dur, à partir de .......... 
TEI, microprocesseur 8085, 5 MHZ, de 64 à 256 K 
jusqu'à 6 utilisateurs et 132 MO sur disque dur, 





DIGITAL MICRO SYSTEMS (Z80, multibus INTEL) 
Multitâches, multiprocesseurs, 1Z80 + 64 K par utilisateur 
de 64 à 512 K de mémoire, 10 à 28 MO sur disque dur 
1 à 10 utilisateurs fonctionnent en réseau 
par liaison RS 422 à 500.000 bauds 
CP/M, MP/M, CP/NET, OASIS, à partir de 
PLESSEY (16 bits) unité centrale LSI 11/03 ou LSI 11/23 
jusqu’à 12 utilisateurs, 1000 MO sur disque dur, 
SMS: ::..: 1 LR cr munie 55 


LOGICIELS STANDARDS ET SUR MESURE POUR: 
e Magasins, laboratoires d'analyses médicales, PME, 
professions libérales… 


e SERVICE APRES-VENTE EFFICACE 
e ETUDES ET DEVIS GRATUITS 


Référence 201 du service-lecteurs (page 19) 
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Liste des clubs 





suite de la liste publiée 
dans L'OI n° 23 décem- 
bre 80 - janvier 81 - 


67 - BAS-RHIN 


gran 

rue de la Grossau 
2000 STRASBOURG 
Contact: R. Rosenstiehl 
Tél. : (88) 34 60 44 


68- HAUT-RHIN 


Microtel-club Mulhouse 
7 rue de la Loi 

68000 MULHOUSE 
Contact: J.-J. Ancel 
Tél. : (89) 52 41 37 


Microtel-club Mulhouse 
Jean XXII! 


Section Ecole 
caiège Jean XXIII 
dry Aristide-Briand 

68200 MULHOUSE 

Contact : Jean-Louis Chanet 
Tél. : (89) 42 38 57 

Club Région de Mulhouse 

8 rue Frédéric-Mistral 

68400 RIEDISHEIM 

Contact: Bernard Zindi 


69 - RHONE 


Club du Centre des Loisirs 


69000  SAINT-MAURICE-DE- 
BEYNOST 

Contact : J. Lam 

Tél. : (7) 855 19 

Association Médicale 
d'Informatique Individuelle 


AM... 

9 rue du Professeur Florence 
69003 LYON 

Microtel-club Lyon 

12 rue des Trois-Pierres 
69007 LYON 

Tél. : (7) 828 51 65 


Microtel-club Lyon 
Laboratoire d'Essai des Cal- 
culateurs Central d'Ecully 

17 M: qu de Charrière- 


Bla 

69130  ÉCULLY 

Contact : Robert Neynaud 
Tél. : (7) 833 06 32 

75 - SEINE (Paris) 


Club de la boutique 
Computer Soft 

109 rue Saint-Honoré 
75001 PARIS 

Tél. : 422 25 12 
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Microtel-club Paris 
Adminis. renseignements 
9 rue Huysmans 

75006 PARI 

Tél. : (1) 544 70 23 
Club Informatique pour 


la profession d'avocat 
9 rue Huysmans 
75006 PARIS 


Association des Utilisateurs 
du TRS-80 

27 avenue Duquesne 

75007 PARIS 


AFin-CAU 

54 rue Saint-Lazare 

75009 PARIS 

Tél. : (1) 874 38 03 ou 280 17 88 


Micro-Informatique Club 
79 avenue de la République 
75011 PARIS 


GUFIH 

c/o Heathkit 

47 rue de la Colonie 
75013 PARIS 

Micro Code 

20 rue E.-Duclan 

75015 PARIS 

Tél. : (1) 734 65 67 

Microtev - Association 

des micro-informaticiens 

de la radiodiffusion 

et de la télévision 

10 rue d'Oradour-sur-Glane 

75015 PARIS 

Tél. : 554 95 10 

FAMUS 

c/o Computer Boutique 
149 avenue de Wagram 
75017 PARIS 

Boole's Club 

61 avenue Secrétan 
75019 PARIS 

Club Micro-Informatique 

de l'Institut Français 

de Gestion 

37 quai de Grenelle 

75738 PARIS CEDEX 15 


76 - SEINE-MARITIME 


Microtel-club Rouen 

Tour Bourbonnais 

Rue Painlevé 

76150 MAROMME 

Contact: ur Yves Orssaud 
Tél. : (35) 71 59 50 
Microtel-club Rouen 

Central téléphonique 
Ancienne route de Duclair 
76380 CANTELEU 

Contact : Jean-Yves Orssaud 
Tél. : (35) 71 59 50 


78 - YVELINES 


Club-Informatique de 
Versailles 


N. 
3 allée Pierre-de-Coubertin 
78000 VERSAILLES 

Club Informatique HEC 

1 rue de æ CERN 

Bât. E, bureau 6 

78350 "DU: EN JOSAS 
Contact : Denis Boehrin 

Tél. : 956 80 00 poste "à 
Microtel-club Orsay 

7 rue du Cheval Boude 
78730 SAINT-ARNOULT 
Contact : H. Marco 

Tél. : 907 68 44 


80 - SOMME 


Microtel-club Amiens 
15 rue Lemerchier 
AMIENS 
Contact: C. Maz 
Le 3 22) 0 28 29 01 95 35 59 


AA Amiens 
Département exploitation 
technique 

Avenue Paul-Claudel 

80000 AMIENS 

Contact : M. Bouthors 

Tél. : (22) 89 22 04 

Maison pour tous 

Rue Jean-Moulin 


Tél. : (22) 46 13 56 


81 - TARN 


Microtel-club Albi 

1 avenue du Gal-Hoche 
81013 ALBI 
Contact : Daniel Caclin 
Tél. : (63) 60 12 22 


83 - VAR 


Microtel-club Toulon 
Université de Toulon 

Le mt Saint-Michel 
83130 LA GARDE 

CA RAR ar val Pauli 
Tél. : (94) 21 


84 - VAUCLUSE 
Club ai FOSELMA 


es e mice 
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Club Micro-Informatique 
BASC MS 30/500 


1 
84401 APT AIR 


86 - VIENNE 


Microtel-club Poitiers 

DRT Poitiers 

30 rue Salvador-Allende 
86030 POITIERS 

Contact: André Fouladou 
Tél. : (49) 88 33 80, poste 353 


87 - HAUTE-VIENNE 


Microtel-club Limoges 
8 rue Edouard-Vaillant 
DRT Limoges 

87000 LIMOGES 
Contact : Jean Bru 

Tél. : (55) 34 71 71 


88 - VOSGES 


Microtel-club Epinal 

2 rue du Boudion 

88000 EPINAL 

Contact: André + 

Tél. : (29) 82 14 97 
Microtel-club Epinal 

Service commutation général 
Centre téléphonique Nations 
: Es François de Neufchà- 


88000 EPINAL 

Contact: Yves Marchal 

Tél. : (29) 82 00 % 

89 - YONNE 

Microtel-club Auxerre 

MJC Saint-Pierre 

Impasse Saint-Pierre 
UXERRE 


A 
Contact: Christian Jadot 
Tél. : (86) 52 60 13 


90 - TERRITOIRE DE BELFORT 
Club Micro-Informatique 
Centre Culturel Belfort-Nord 
Rue des Frères-Lumières 
90000 BELFORT 

91 - ESSONNE 


Club Inter-Jeunes 
Section (Le 


7 rue du Village 
91000 EVRY 
Tél. : 077 28 47 
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Microtel-club Evry 

* INCT - lot des Epinettes 
91011 EVRY 
Contact: M. Campredon 
Tél. : 336 23 86 


Informatique rires Club 
2 rue du Belvédè 
91120 PALAISEAU 


Club d'informatique 

Collège Le Thabor 

24 avenue de Sénart 

91230 MONTGERON 

Club Micro-Informatique - 
Les Ulis 

13 avenue de Champagne 
91440 LES ULIS 

Contact: M. Chiche et M. Su 
Khac Binh 


92 - HAUTS-DE-SEINE 


Sumiti 

85 bd de la unique 
92100 BOU 

Microtel-club Paul Bert 

CES Paul-Bert 

22 rue Aristide-Briand 
92130 ISSY-LES-MOULI- 


Contact: Cécile Paquet 


Microtel-club 

37 rue du Gal-Leclerc 

92130 ISSY-LES-MOULI- 
NEAUX : 

Contact: Xavier Dalloz 

Tél. : 644 93 18/567 52 34 


Microtel-club 
Châtenay-Malabry 


adnel Ecole) 
roupe Scolaire Sophie-Ba- 


ra 

50 rue des Grillons 

92290 CHATENAY-MALABRY 
Contact: Nicole Hugon 

Tél. : 350 77 35 


Club des Utilisateurs MCM 
c/o Sofremi 

6 rue Paul Bert 

92800 PUTEAUX 


93 - SEINE-SAINT-DENIS 


ADEMIR 
Phi tar Le À a 


93120 LA COURANEUVE 

Contacts : Christian Billat 

nas Perdrillat, Solange 
inaudo 

Tél. : (1) 833 39 73 
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94 - VAL-DE-MARNE 


ee du lycée polyvalent 
rofessionnel 
À Her Berthelot » 
Bd Maurice-Bertaux 
94100 SAINT-MAUR 


IEC 
120 rue Camille-Groult 
94400 VITRY-SUR-SEINE 


95 - VAL-D'OISE 


Club MJC 

SAP d'informatique indivi- 
duelle 

ere oche 

95120 ERMONT 

Contact: M. sons 

Tél. : 959 49 15 


Microtel-club 
Eragny-Pontoise 

Maison de Quartier de la 
Challe 

Place de la Challe 

95610 ERAGNY-SUR-OISE 
Contact : Georges Hernandez 
Tél. : (1) 032 79 56 


972 - MARTINIQUE 


Microtel-club Martinique 
Centre de Télécommunica- 
tions Spatiales des Trois Ilets 
97229 TROIS ILET 
MARTINIQUE 

Contact: Maurice Hervé 
Tél.: (non automatique) 
71 36 46 


POLYNESIE 


(Tahiti) 


BELGIQUE 


Thesee club d'informatique 
individuelle du Crédit 
Communal de Belgique 
Bulletin : Thesinfo 

Cercle Royal du Crédit 
Communal 

44 Bd Pachico 

1000 BRUXELLES 


Les Amis de Logabax 


Avenue M. Maeterlindk, 86 
1030 BRUXELLES 
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Club Micro-Info 

Place des Bienfaiteurs 27 
1030 BRUXELLES 
Contact: Gilbert Van den 


randen 
Tél. : (02) 242 53 13 


Club de l'Ecole 
Saint-Stanislas 

131 avenue des Nerviens 
1040 BRUXELLES 
Contact: Michel Siquet 
Tél. : (02) 633 28 96 


Club Datavision « TRS 80 » 
45 avenue du Diamant 
1040 BRUXEBLES 


Hobby Computer 

Rue de Florence 36 
1050 BRUXELLES 
Contact: Jacques Peten 


Club Informatique CSSM 
Clos Victor-Gilsoul 5 

B 1200 BRUXELLES 
Contact: 
Eeckhout 


TI Soft 

Texas Instruments Software 
Echange club 

Van Eycklei 41 A/5 

B ANTWERPEN 
Contact: Jean Verswijvelen 


Club TRS-80 2000 
Institut Don Bosco 
59 rue des Wallons 
4000 LIEGE 


Jean-Christophe 


Contact: M. Defaire 
En (3e 52 41 82 ou (087) 


Club TRS 80 
Rue de la Faille, 54 
4000 B LIEGE 
Contact: À. Defawe 


Magasin ORDIMAX 

11 rue Bonne-Femme 

B 4030 LIEGE 

Contact: Marc Wouters 
Christian Poels 

Tél. : (041) 37 16 06 


Club Micro-informatique 

53 rue Jean-Depas 

4220 JEMEPPE-SUR-MEUSE 
Club Micro-GDV 

Section «Informatique» du 
Groupe des Radio-amateurs 
de Verviers et ue 

54 rue de l'E dre 

B 4710 HERBESTHAL (Wel- 
kenraedt) 


Contact : andré Brixhe 
Tél. : (087) 88 04 15 ou 880665 
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Micrordi 

17 rue Vapart 

4900 ANGLEUR 
Contact : François Piette 
Tél. : (041) 43 79 87 


Club aie cure 

86 rue de la Sta 

B_ 6110 MONTIENY- LE-TIL- 
LEUL 

Contact: M. Collin 


- Tél. : (071) 51 90 72 


Centre d'Etudes 

et de Développement 
des applications 

des micro-ordinateurs 
CEDAMO Asbl 

Rue du Bois, 20 

7050 CHIEVRES 


SUISSE 


Eleclub 
Case postale 68 
1000 LAUSANNE 


Eleclub {Vevey) 
Valentin 128 
1400 YVERDON 


Eleclub 
Vuarrengel 

1411 VUARRENS 
Eleclub (Fribourg) 


Les Brévires 209 
1751 COTTEN 


Eleclub (Monthey) 
Chemin Pre-Raye 
1868 COLLOMBEY 


Eleclub (Neuchâtel) 
Tilleuls 12 
2014 BOLE 


Eleclub 
Route de Soleure 
2500 BIENNE 


Eleclub rase 
Grande-Rue 59 
2615 SONVILLIER 


Eleclub 
Rue Ra DD 9 
2800 DÉLEMONT 


SCC 
our Strasse 18 
6002 LÜCERNE 


C.G. MU. C/Llechti 
rue Alfred-Vincent 14 
GENEVE 
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À VOTRE SERVICE 


e Une centrale d'Achats en Californie à la source même 
des technologies les plus modernes. 


e Une société française dont la compétence en micro-informatique 
a déjà fait ses preuves. 


e Une chaine nationale de distribution constituée 
de professionnels. 


POUR VOUS PROPOSER 


des systèmes de 80k octets à 96 Méga octets du mono 
utilisateur au multi postes. 


PARMI LES SYSTEMES 
ALTOS 





ga 20% 

FR 87 

APPLE II TELEVIDEO 87 950 
HEATHKIT SUPER BRAIN où EE S 
DYNABYTE ANADEX F0 268 
CROMEMCO PRINT SWISS MÉSE 
SD SYSTEM TEXAS $ 228 
NYX QUME ee 220 
4 BIENTOT MICROMATION FUTUR eau Er . 
Ses 


Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : Référence 203 du service-lecteurs (page 19) 
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Utilisations collectives : 


niormatique et vie quotidienne 


tableaux d'une exposition 


Dans une ville, la bibliothèque publique occupe 
souvent une place privilégiée. Elle est lieu de ren- 
contre entre le milieu scolaire et les activités de 
loisir, entre adultes et jeunes, entre classes so- 
ciales différentes. Il est donc naturel que les bi- 
bliothèques s'intéressent à l'informatique dans la 
vie quotidienne et dans le domaine de la documen- 
tation. La bibliothèque de Massy a décidé d'orga- 
niser sur ces thèmes une exposition au début de 
l'année 1981. Une exposition, c'est très enrichis- 
sant pour ceux qui la préparent et cela permet à de 
petits clubs de se faire connaître, non ? 


Le besoin interne d'informatique, 
en tant que moyen de meilleur fonc- 
tionnement de la bibliothèque peut 
être associé au besoin général d'in- 
formations du public : l'informatisa- 
tion de la bibliothèque, dansunpre- 
mier temps est un exemple parmi 
d'autres qui font l'objet d'une expo- 
sition sur l'informatique associée à 
une expérience d'enseignement. 
Grâce à l'utilisation d'ordinateurs 
individuels, le personnel de la bi- 
bliothèque pourra à nouveau envi- 
sager une informatisation, qu'il 
construira lui-même, évitant ainsi 
les écueils du passé, et le public 
pourra démystifier l'informatique et 
pourquoi pas, être associé à la créa- 
ep) de sa bibliothèque informati- 
sée. 


La bibliothèque de Massy, 
ouverte depuis 1970 est implantée 
au cœur du grand ensemble de 
Massy-Antony. Elle est rattachée à 
l'Ecole Nationale Supérieure des Bi- 
bliothèques et dépend du Ministère 
des Universités. C'estunebibliothè- 
que pilote où sont formés de futurs 
bibliothécaires. Bien qu'elle ne soit 
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pas bibliothèque municipale, elle en 
joue cependant le rôle pour les habi- 
tants de Massy et des environs. In- 
dépendamment du service pédago- 
gique qui organise et assure la for- 
mation des bibliothécaires, la sec- 
tion adulte, la salle de lecture et la 
section jeune sont à la disposition 
du public et assurent environ 
125 000 prêts par an. 


Lors de sa création, la bibliothè- 
que a été la première en France à 
disposer d'un système automatisé 
pour gérer les prêts : « Automated 
Library System», Système de bi- 
bliothèque automatisée, conçu pour 
les bibliothèques et largement uti- 
lisé en Angleterre. Ce gros système 
informatique, qui a fonctionné jus- 
qu'en 1979 a été arrêté volontaire- 
ment car il était devenu sujet à de 
trop nombreuses pannes. Faute de 
crédits, il n'a pu être remplacé etun 
système manuel a dû être mis en 
place. C'est une lourde charge pour 
le personnel qui perd ainsi beau- 
coup de temps,.temps qui n'est pas 
consacré à l'aide au lecteur. 

Le projet intéresse plus particu- 
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lièrement la section « jeunes » de la 
bibliothèque qui dispose de vingt 
mille ouvrages environ (documen- 


taires, contes, romans, albums) 
complétés par des périodiques, des 
diapositives, des reproductions de 
tableaux, et des films fixes. Il y a 
deux sortes de public. 


. Les lecteurs qui viennent de leur 
propre initiative passer dix minutes 
ou deux heures à lire, faire des de- 
voirs, discuter avec les copains ou 
les adultes présents qui jouent là un 
rôle principal de conseil. 


. Les classes qui viennent réguliè- 
rement pendant le temps scolaire et 
l'action dans ce cas est surtout 
orientée vers le plaisir de lire en 
s'appuyant sur une meilleure 
connaissance de la littérature de 
fiction : conte, roman, poésie. 


Le statut national de la bibliothè- 
que n'autorisant pas, en particulier 
financièrement, des actions au ni- 
veau municipal, une association 
1901 des «amis de la bibliothèque 
publique » s'est créée et c'est dans 
son cadre que s'inscrit le projet « les 
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Le projet anglais 
pour une banque 
de données pédagogiques 


Il s'agit d'utiliser le système des 
banques de données en milieu sco- 
laire pour des élèves de 14 à 18 ans. 
Les enfants aidés d'enseignants et 
de spécialistes en informatique, 
créeront eux-mêmes leur propre 
banque de données sur des sujets 
d'ordre général se rapportant aux 
problèmes du monde moderne et à 
leurs solutions : pollution, énergie, 
démographie, etc. Cette expé- 
rience permet aux élèves de com- 
prendre en profondeur ce qu'est 
une banque de données, d'en saisir 
là valeur puisqu'ils l'auront créée. 
Ils apprendront aussi à l'utiliser en 
se référant au langage d'interroga- 
tion de la base. IIs seront ainsi à la 
fois créateurs et consommateurs. 


Dans un premiertemps, en atten- 
dant la généralisation de mémoires 
de masses très importantes, les fi- 





chiers seraient limités afin d'être 
contenus sur des mini-disquettes. 
Cependant la structure des fichiers 
sera normalisée dès le début afin de 
permettre des échanges au niveau 
international. Les éléments utilisa- 
bles de la base seraient : 
description bibliographique 
titres 

auteurs 

résumés 

index. 
Les objectifs essentiels de cette 
recherche sont : 


. d'être un pôle d'encouragement 
au développement de programmes 
de formation à la saisie (principes et 
techniques). 

. de trouver un moyen par lequel 
des fichiers locaux d'informations 
bibliographiques pourraient être 
créés, maintenus et interrogés 

. de permettre à des enseignantset 
à des élèves de pratiquer une expé- 
rience de saisie de données avec 
des moyens techniques modernes, 
à la fois à partir de leurs fichiers 
personnels et de fichiers extérieurs. 





ordinateurs à la bibliothèque de 
Massy ». 


L'idée d'une exposition sur l'in- 
formatique est née au début de 
1980. C'était alors une gageure 
après l'arrêt du prêt informatisé. 
Plutôt que de présenter une exposi- 
tion figée, il a paru préférabie de 
montrer une informatique vivante, 
de faire saisir d'une manière 
concrète l'informatique dans la vie 
quotidienne. C'est pourquoi seront 
présentés des objets usuels tels que 
machine à écrire, à laver, jouets en 
mettant en lumière l'apport de l'or- 
dinateur: les complexes méca- 
nismes d'une machine à écrire du 
début du siècle sont remplacés par 
quelques grammes de composants 
électroniques qui apportent une 
plus grande fiabilité et de meilleurs 
résultats. 

De nouveaux services sont égale- 
ment possibles grâce à l'informati- 
que à domicile, telles l'aide à la 
lecture pour les aveugles. Cette ex- 
position, qui durera trois semaines 
en février 1981 sera jalonnée d'ex- 
posés permettant de détailler cer- 
tains des objets présentés ou de 
mieux situer l'informatique indivi- 
duelle ou familiale. 

Il semble très important de lier 
cette animation «grand public» à 
une expérimentation plus spéciali- 
sée. C'est pourquoi, en parallèle à 
l'exposition aura lieu un stage infor- 
matique dans les locaux de la biblio- 
thèque. Ce stage s'adressera à des 
enfants de deux classes : une classe 
de CM1 (âge moyen : 10 ans)etune 
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classe de seconde de lycée. Il per- 
mettra de tester des hypothèses de 
recherches liées à l'introduction de 
l'informatique dans l'enseigne- 
ment. En particulier, avec la classe 
de CM1 serait posée la question : 
«la programmation permet-elle de 
prendre conscience des méca- 
nismes de pensée ?». Ces méca- 
nismes ne sont en effet pas norma- 
lement utilisés de façon consciente 
à cet âge. Avec le second groupe se- 
ront menées des expériences indi- 
quant si la puissance des logiciels et 
matériels (1) est suffisante pour ré- 
pondre à des demandes plus com- 
plexes. Le travail avec les jeunes 
aura lieu quatre jours par semaine à 
raison de deux heures le matin et 
deux heures l'après-midi. Des dé- 
bats publics et semi-publics inté- 
greront cette expérience à l'ensem- 
ble de l'animation : les enfants par- 
ticipant à l'expérience présenteront 
ainsi leurs réalisations. 


Les usagers auront-ils une atti- 
tude différente vis-à-vis de l'infor- 
matique et de leur bibliothèque l'ex- 
périence et l'exposition finies ? 
Déjà les recherches entreprises 
font entrevoir des possibilités au ni- 
veau des demandes adressées par 
les lecteurs. Pourquoi ne pas envi- 
sager la réalisation de banques de 
données pédagogiques ? L'expé- 
rience se tente en Grande-Bre- 
tagne dans six ou huit écoles. Pour 
les bibliothécaires, cette recherche 
aiderait à préciser la demande sco- 
laire et pour les enseignants elle 
permettrait de mieux connaître les 
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possibilités des bibliothèques dans 
certains domaines, l'ordinateur as- 
surant une liaison plus directe et 
plus complète que les systèmes de 
fichiers manuels traditionnels. Bien 
entendu cette expérience ne serait 
mise en place dans un premier 
temps qu'à une petite échelle en li- 
mitant les sujets et le nombre de li- 
vres traités. 


Pourquoi ne pas rêver à un réseau 
de petits systèmes individuels utili- 
sés aussi bien par les usagers des 
bibliothèques que par les bibliothé- 
caires et qui assurerait les fonctions 
répétitives de la gestion des prêts 
ainsi que l'assistance à la re- 
cherche de documentations ? 


C'est en construisant de tels ré- 
seaux que les utilisateurs maîtrise- 
ront effectivement l'informatisa- 
tion de leur environnement et amé- 
lioreront leurs capacités à appren- 
dre. Le problème principal est en 
effet que les progrès technologi- 
ques ont fait que les sociétés of- 
frent plus de connaissances que les 
individus ne peuvent en acquérir. Il 
importe donc de transformer les 
modes d'accès à la connaissance, 
et donc entre autres les accès aux 
bibliothèques, de façon à ce que les 
individus puissent apprendre plus 
facilement et plus rapidement. 


Aline Antoine 





(1) Les matériels sont issus des systèmes 
déjà utilisés lors de l'expérience d'Arc et Se- 
nans (voir L'OI n°13, décembre 1979). 
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Pour des programmes nombreux 
et bon marché. 


Si vous possédez un Apple ILou un TRS-80, ou même 
si vous n'avez pas encore décidé de l'achat d'un maté- 
riel, peut-être ma visite d'aujourd'hui vous intéres- 
sera-t-elle. Je suis en effet allé au numéro 32 de la Ga- 
lerie d'Ixelles, à Bruxelles, là où (cf L'O.I. n° 22) s'est 
ouverte il y a quelques mois une nouvelle boutique. 

Je suis allé interroger deux des jeunes propriétaires 
de ce magasin. L'idée d'ouvrir une boutique leur est 
venue surtout du fait qu'eux-mêmes (l'un est un infor- 
maticien professionnel, l’autre un étudiant universi- 
taire possédant un PSI) se trouvaient face au problème 
primordial qui afflige quasiment tous les utilisateurs 
d'ordinateurs individuels : trouver les programmes qui 
permettent d'exploiter à fond une machine. 

Frustrés par des problèmes rencontrés lors de l'im- 
portation directe, en tant que particuliers, de pro- 
grammes venant des Etats-Unis, ils décidèrent de ré- 
soudre leur propre problème tout en souhaitant résou- 
dre celui d'autres personnes en devenant eux-mêmes 
importateurs et revendeurs. 

«Notre but, disent-ils, est de permettre à tout le 
monde d'acheter ici sur place les programmes et 
autres périphériques souhaités sans devoir courir les 
risques inhérents à l'achat par correspondance du fait 
de l'énorme distance qui nous sépare des vendeurs 
d'outre-Atlantique. » (1). 

Je leur ai bien sûr demandé pourquoi leurs prix 
étaienten généraltrès sensiblement supérieurs à ceux 
qui résulteraient d'une simple multiplication du prix en 
dollars par le taux de change en francs belges. Mes in- 
terlocuteurs m'ont alors donné quelques explications 
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Cette rubrique est destinée à rendre 
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formation pour alimenter cette rubrique 
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| - 204, avenue Brugman 1180 
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À cette adresse sont disponibles tous les 
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qu'au numéro 13 inclus, 100 FB le numéro 
à partir du numéro 14 jusqu'au numéro 19 
inclus et 110 FB à partir du numéro 20). 

Les abonnements peuvent également y 
être souscrits au prix de 950 FB (10 numé- 
ros) pour un an (utilisez le bulletin en pages 
jaunes}. ë 
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pour prouver qu'ils ne nagent pas dans l'or malgré 
leurs prix élevés. Il n'est pas possible de se contenter 
d'importer des programmes « classiques » et au succès 
« garanti ». Grâce à des contacts aux Etats-Unis («.. qui 
doivent eux aussi gagner leur vie..»), certains pro- 
grammes arrivent en Belgique avant même que les 
premières annonces publicitaires soient parues dans 
les revues américaines. 

. Pour que les programmes soient « frais », il faut les im- 
porter par avion (« … ce qui coûte cher. ‘s), et à cela il 
faut ajouter les frais de dédouanement et la TVA. (Mais 
cela excède rarement 40 à 50 % du prix d'achat, 
comme l'a montré l'expérience de mes confrères fran- 
çais l). 

. Si un programme ou un matériel se révèlent défec- 
tueux, ce seront eux qui, après vous avoir échangé la 
marchandise, devront se soucier de se faire dédom- 
mager par le vendeur originel : c'est sans doute là le 
point le plus évident et le plus probant. 

. Enfin, et ce n'est pas la moindre des choses, la bouti- 
que offre la possibilité à quiconque d'entrer dans un 
magasin, d'y trouver des programmes et des acces- 
soires le plus souvent disponibles immédiatement et 
d'y évaluer à son aise ce qu'il aurait l'intention d'ache- 
ter, sans devoir se contenter d'en lire une publicité, pas 
toujours, très claire ou explicite, et d'envoyer de l'ar- 
gent à l'aveuglette. En outre, puisque c'est leur travail, 
les vendeurs sont toujours disponibles pour aider le 
client potentiel à fixer son choix. 

En ce qui me concerne, je me garderai bien de pren- 
dre parti, laissant nos lecteurs seuls juges (2). Mais j'a- 
voue que j'airessenti, en entrant dans cette boutique la 
même sensation éprouvée il y a quelques mois en Cali- 
fornie, à la vue des murs tapissés de programmes et 
des livres et revues. Tout cela après avoir déboursé le 
prix d'un billet de métro pour la Porte de Namur, com- 
bien plus bon marché que le billet d'avion pris pour San 
Francisco | Quant à la « fraîcheur » des marchandises, 
j'ai pu voir une nouvelle carte d'expansion de mémoire 
pour Apple Il, qui est entièrement compatible avec la 
«carte Pascal »; j'en avais même pas entendu parler, 
moi qui croyait tout savoir sur l'Apple ! 

Cela ajouté au fait que j'ai été moi-même victime 
l'an dernier d'une publicité trompeuse qui m'a coûté 
une trentaine de dollars jamais récupérés, (3) je crois 
bien qu'il y a des chances que je continue à rendre très 
souvent visite aux boutiques belges ! Cela ne m'em- 
pêche pas, comme je le disais il ya deux mois, d'espérer 
qu'un plus grand volume de ventes et qu'un peu plus de 
bonne volonté puisse dans un avenir non trop lointain 
permettre à cette boutique, comme du reste aux autres 
actuelles ou futures, de baisser finalement leurs prix 
pour rendre encore plus accessible aux individus l'in- 
formatique individuelle. Mick Rowe 


(1) Une partie de ces risques. et des avantages était présentée dans 
L'OI n° 20, p. 48, Comment acheter aux Etats-Unis. MR 

(2) Nous publierons prochainement un commentaire plus complet de 
notre article sur les achats directs aux Etats-Unis, commentaire de 
la société parisienne Silvea. NDLR. 

(3) Mais j'ai été plutôt satisfait de mes autres achats ! MR. 
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75 PROGRAMMES GENERAUX 
CLASSES PAR THEMES 
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Réciter ses tables de multiplication 
Logotron 

Vérifiez vos factures de téléphone 
Ecriture de textes sur une TI-59 
Annuaire téléphonique 


Calcul des tables de décompression 
Calculer les rations du bétail 

Jeu des allumettes 

Calcul des heures de lever et coucher 
du soleil 

Les cubes empilés 

Exemples divers 


Conversion coordonnées polaires, 
coordonnées cartésiennes 


Programme standard de menu 


Le compte est bon 
Labyrinthe arithmétique 
Traitement de chèques 
Naguère, les étoiles. 
Exemples divers 


Déclinaisons latines 
Récréations arithmétiques 
Jeu d'allumettes 

Jeu de Nim 

Addition et soustraction 


L'ardoise magique 
Classement d'élèves 
Gestion des impayés 


Multiplication de grands nombres 
Isola 

Préparation de tournois 
Diététique assistée 

Multiplication 


Division binaire 
Entrée d'un nombre positif 


Entrée d'une chaîne 


Logiciel de comptabilité, saisie 1 
Logiciel de comptabilité, saisie 2 
Programme de tirage au sort 
Othello 

Impression d'étiquettes 


Fusion et intersection de deux tables 
triées 


Enseignement 
Sciences-art 
Domestique 
Service 
Domestique 


Domestique 
Professionnel 
Jeux 


Domestique 
Jeux 
Service 


Mathématiques 
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Jeux 
Jeux 
Professionnel 
Jeux 
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Enseignement 
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Service 
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Enseignement 
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Enseignement 
Jeux 
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Service 


Service 
Service 


Service 


Professionnel 
Professionnel 
Domestique 
Jeux 
Professionnel 


Service 


BASIC 
BASIC 
TI-57 
TI-59 
BASIC 


BASIC 
BASIC 
TI-57 


BASIC 
BASIC 
Assembleur 
Z 80 


BASIC 
BASIC 


Basicois 
Basicois 
BASIC 
HP-41C 
Assembleur 
Z 80 


BASIC 
Basicois 
HP-41C 

APL 
Assembleur 
Z 80 
BASIC 
TI-59 
BASIC 


TI-59 
BASIC 
BASIC 

TI-58-59 
Assembleur 
Z 80 
Assembleur 
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L'ardoise magique 
Isola 

Othello 


Langage 
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MATHEMATIQUES 


Réalisation d'histogrammes 
Simulation du hasard 

Calcul de moyennes 

Suites de Fibonacci 

Changement de base 
Conversion coordonnées polaires 
coordonnées cartésiennes 
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PROFESSIONNEL 


Fichier clients-fournisseurs 
Comptabilité générale 

Calcul des intérêts de retard 
Contre-valeur de montants en devises 
Calculer des rations du bétail 
Traitement de chèques 

Gestion des impayés 
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Contrôle d'un petit automate 


Logotron 


Saisie d'écran 

Le Texan polonais 

Optimisation des programmes 
Accès indexé : avec table 
d'index en mémoire centrale 
Accès indexé : avec sauvegarde 
de la table d'index 

Installez basicois sur votre MZ-80K 
Liste inversée (accès indexé) 
Ecriture de textes sur une TI-59 
Exemples divers 

Programme standard de menu 
Exemples divers 
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Addition multibit 
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Division binaire 

Entrée d'un nombre positif 
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les P.S.I. 


Data Mail, ou comment transformer votre 
ordinateur en boîte à lettres ! 


Radio-Suisse SA offre maintenant aux possesseurs 
d'ordinateurs la possibilité d'accéder, à travers le ré- 
seau téléphonique public, à son système de base de 
données. 

Data-Mail est une mémoire de masse qui accepte, 
enregistre et transmet des messages écrits en texte li- 
bre, destinés à ses abonnés. Chaque message est 
identifié par son auteur, son destinataire, la date et 
l'heure de son émission ; chaque abonné et lui seul 
peut prendre connaissance des messages qui lui sont 
destinés, les conserver ou les effacer. 









N'oubliez pas de nous envoyer vos informations 
et vos nouvelles suisses : 


L'Ordinateur Individuel 

Rédaction et secrétariat : 

27 route du Grand-Mont 

1052 Le Mont-sur-Lausanne. 

Tél. 021 32 61 77 

Publicité et petites annonces professionnelles : 
Yvette Joliat 

9 rue Pichard 

1003 Lausanne. 

Tél. 021 22 80 17 


Le matériel nécessaire à cet accès est très simple : 
un terminal et son modem au minimum, fonctionnant 
par exemple à 300 bauds. Le matériel standard dispo- 
nible sur les ordinateurs individuels les met en excel- 
lente position pour cet usage : en plus de la fonction de 
terminal, ils permettent le stockage local des mes- 
sages reçus, ainsi que la préparation hors réseau des 
télégrammes à transmettre. Les interfaces standards, 
les coupleurs acoustiques agréés peuvent être utilisés 
directement, et nous avons pour notre part pu l'expéri- 
menter sur un Apple Il à Genève. 





suisses 


Data-Mail est proposé comme une sorte d'alterna- 
tive au télex, boîte à lettres ouverte 24 heures sur 24, 7 
jours par semaine, avec l'avantage de permettre l'em- 
ploi d'une station de réception universelle, mobile, rac- 
cordable à travers n'importe quel poste téléphonique 
normal. || est cependant encore relativement coûteux 
lorsqu'on tient compte des taxes téléphoniques, qui 
s'ajoutent au prix du service data-mail proprement dit. 

Les conditions de raccordement sont actuellement 
les suivantes : 280 FS par mois pour unutilisateur avec 
7 heures mensuelles de connexion et 500 messages 
mémorisés, l'heure supplémentaire vaut 12 FS et le 
message 4 centimes. 

D'autres services, notamment l'accès aux réseaux 
internationaux, qui fournissent les informations fi- 
nancières et boursières, l'accès aux grandes bases de 
données scientifiques et techniques sont disponibles. 
Tous les renseignements précis sur ces services sont à 
demander à Radio-Suisse SA, Télécommunications, 
ne En 61, 3000 Berne 14. Tél. : 031 65 

5 44. 


Petites nouvelles : 


L'Ordinateur Individuel est heureux de signaler, à 
Genève, non pas la naissance, mais bien l'existence 
du GAG, le ‘Groupe Apple de Genève’, fort d'une tren- 
taine de membres. Ce groupe se réunit toutes les trois 
semaines pour échanger ses expériences et ses infor- 
mations. Tous renseignements sont disponibles 
auprès de Paolo Palazzi, CERN, 1211 Genève 23. 


Compusoft annonce la sortie d'un lecteur de cartes 
marquées pour Apple Il. Ce système se compose d'une 
carte interface à monter dans l'ordinateur, d'un lecteur 
optique à introduction manuelle des cartes, et d'un lo- 
giciel d'exploitation. Ce système, dont nous vous avons 
parlé dans l'OI 22 a un coût qui se situe aux environs de 
2 300FS. 

G.V. 


LE RENDEZ-VOUS MICRO-:INFORMATIQUE 


DE GENEVE 


UNE SELECTION DES MEILLEURS MICRO-ORDINA- 
TEURS — PERIPHERIQUES : FLOPPY DISKS, HARD 
DISKS, IMPRIMANTES, PLOTTERS, MONITEURS — 
ACCESSOIRES ET INTERFACES — SERVICE SOFT 
MICROSERVICE.) POUR 


(IRCOSOFT, COMPUSOPFT, 
TOUTES APPLICATIONS, 


HP 85 CAPRICORNE 


1-1 'Mee)'|le/r1e);= 
APPLE IL 


ELECTRONIC CENTER, RUE JEAN-VIOLETTE 3, 1211 — GENEVE 4 — TEL. (022) 20 33 06 — TELEX 28546 IRCO CH 
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Formation continue à la micro-informatique 


-4 





Tous nos informaticiens viennent de l'informatique traditionnelle, et en maîtrisent totalement les langages classiques : 
Assembleur, COBOL, FORTRAN... Ils utilisent leur professionnalisme et les méthodes de l'informatique pour réaliser 
des applications professionnelles en micro-informatique. Nous vendons des micro-ordinateurs sans programme. 
Nous vendons aussi des micro-ordinateurs avec les programmes. |! s’agit de programmes réalisés par la société KA, 
dont nous garantissons la qualité et le bon fonctionnement. 

Nos formateurs enseignent l'informatique. L'enseignement de la micro-informatique nécessite des formateurs pro- 
fessionnels, suffisamment de matériel pour que chacun puisse pratiquer, un support de cours couvrant non 
seulement l'enseignement diffusé, mais permettant au participant de s’auto-former après le stage. Nous avons déjà 
accueilli de nombreux stagiaires, d'horizons et de centres d'intérêts divers : chefs d'entreprise, universitaires, profes- 
sions libérales, informaticiens, musiciens compositeurs, retraités, cadres de grandes entreprises, revendeurs de 


;. ‘sole Nous proposons 4 possibilités : 


& Journée d'initiation & Stage de 1 semaine m Stage 3 jours disquettes. & Journées de sensibilisation 
à la micro-informatique. de programmation BASIC. Consacré à l'organisation, et Stages de formation 
Elle a pour objet Il débute par la journée à la programmation et à à Paris et en Province. 
de montrer, à travers d'initiation. l'exploitation de fichiers Ils sont organisés 
la programmation Le stage permet sur disquettes magnétiques, à la demande 
(avec travaux pratiques) d'assimiler la logique à travers l'étude du Disk e d'une instance régionale 
et à travers de programmation Operating System APPLE II. telle, par exemple, 
des applications et de l'appliquer Travaux pratiques sur une Chambre de Commerce; 
opérationnelles (un micro-système 48 K micro-systèmes (un 48 K + un e d'un organisme 
en entreprises, pour 2 participants). lecteur de disquettes de formation 
les possibilités de En fin de stage, on sait pour deux participants). dans le cadre d'un cycle 
la micro-informatique, établir un programme Ce stage nécessite : plus vaste de formation; 
et les coûts, de gestion de fichier avec e soit d'avoir suivi le stage e d'une entreprise. 
notamment les consultation en temps réel. de 1 semaine de programmation La société KA 
coûts de logiciels. Ce stage ne nécessite pas au préalable ; installe le matériel 
Dates : de connaissance de départ e soit d'avoir une bonne pour la durée 
lundi 23 février en informatique. connaissance théorique de la formation, 
lundi 16 mars Dates : et une sérieuse pratique assure la formation 
Prix 500 F H.T. du 23 au 27 février de BASIC de l'APPLE II. et fournit 
du 16 au 20 mars Dates : du 22 au 24 juin les supports de cours. 
Prix 3500 F HT. Prix 2800 F HT. 


Le nombre de places pour chaque stage est strictement limité, à la tois pour la qualité de l'enseignement et par les contraintes du matériel 
Deux animateurs sont présents pour aider les participants à la réalisation de leurs programmes 
Un support de cours très complet est remis à chaque participant. 
Pour la journée d'initiation et pour les stages, les déjeuners sont pris en commun et compris. 


l'informatique douce 


Renseignements et inscriptions à KA - 6, rue Darcet 75017 PARIS 
Programme détaillé sur demande. Téléphone : 387 46 55. 
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[]Logabax (suite des numé- 
ros précédents). |l y a eu bien 
des péripéties depuis notre 
dernier numéro. Les « nou- 
veaux» partenaires (Inter- 
technique, la Société Géné- 
rale et la société Marcel 
Dassault) avaient pour le 
moins tiqué en voyant que 
les pertes de Logabax 
étaient le double de ce qui 
avait été estimé initiale- 
ment ; ils avaient alors dé- 
missionné du Conseil d'Ad- 
ministration et refusé de 
payer plus que prévu. Vent 
de panique dans le monde de 
l'informatique, où les noms 
de Nixdorf et de Sfena-DSlI 
ont même été avancés 
comme « actionnaires de re- 
change » possibles. Etmême 
panique dans le monde poli- 
tique, puisque Georges 
Marchais envoyait une let- 
tre ouverte à André Giraud, 
Ministre de l'Industrie, dans 
laquelle il demandait au 
Gouvernement « de prendre 
les décisions (qui sont) de sa 
responsabilité » tout en ac- 
cusant en substance Inter- 
technique de vouloir repren- 
dre les promesses des gros 
marchés d'Etat alloués à Lo- 
gabax, au simple coût du 
franc symbolique. Finale- 
ment Logabax a échappé in 
extremis au dépôt de bilan, 
grâce à l'intervention des 
Pouvoirs publics et d'un pool 
bancaire conduit par la BNP : 
le groupe Electrobel reprend 
le contrôle majoritaire de Lo- 
gabax (qui redevient donc 
belge !), et doit en redresser 
la situation financière avant 
le printemps 82, date à la- 
quelle Intertechnique et ses 
associés bénéficieront d'un 
droit préférentiel d'acquisi- 
tion. Ouf ! on a dû pousserun 
gros soupir de soulagement 
du côté de l'Education Natio- 
nale. Chez Logabax, il n'en 
est pas tout à fait de même, 
car des réductions d'effec- 
tifs semblent prévisibles. 


Suivant un accord entre 
es pouvoirs publics irlandais 
et la société japonaise Sord 
Computer, celle-ci investira 
environ 30 millions de FF 
pour la mise en place d'une 
usine dans les environs de 
Dublin. La production de 
cette usine d'ordinateurs in- 
dividuels sera destinée au 
marché européen. 


DEC ferme boutiques, 
plus exactement a fermé 
deux des 27 boutiques qui 
avaient été ouvertes aux 
Etats-Unis, et envisagerait 
d'en fermer d'autres. Motif : 
pas assez rentables. Pen- 
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dant cetemps, Xerox prévoit 
d'en ouvrir en 81 une quin- 
zaine aux Etats-Unis, et les 
sociétés Commodore aussi 
bien que CDC (Control Data 
Corp) chuchotent qu'elles en 
ouvriront chacune une cen- 
taine. Et IBM va générali- 
ser aux Etats-Unis sa for- 
mule des boutiques euro- 
péennes, devant leur suc- 
cès | 


[lLes PTT françaises 
avaient créé par l'intermé- 
diaire de leur filiale France 
Câbles et Radio, la société 
Intelmatique pour la promo- 
tion de la télématique fran- 
çaise. Cette société a passé 
avec la société Tymshare 
Inc. (L'OI 22) un accord por- 
tant notamment sur la re- 
cherche de débouchés com- 
merciaux pour la télémati- 
que française. || est vrai que 
le réseau exploité par la fi- 
liale Tymnet de Tymshare 
est déjà utilisé depuis long- 
temps par les PTT fran- 
çaises. 


[I semble que la Société 
Occitane d'’Electronique, 
constructeur du X1, aurait 
été rachetée par un indus- 
triel français et reprendrait 
son activité sous le nom de 
Société Occitane d'Informa- 
tique et. d'Electronique 
(SOIE). Le X1 pourrait voir sa 
commercialisation recom- 
mencer en mars 81, le 
constructeur disposant déjà 
d'un stock important. C'est 
l'Education Nationale qui va 
être contente de cesser de 
filer du mauvais coton | 


La vie des sociétés 


A Aix-en-Provence, Euro 
Computer Shop Aix démé- 
nage dans des locaux plus 
vastes. 

Euro Computer Shop Aix 
Résidence Sextius 
Boulevard Victor Coq 
13100 AIX EN PROVENCE 
Tél. : (42) 27 11 48. 





A Bordeaux, la société Ap- 
pareillage Electronique 
Automatique a ouvert une 
boutique au niveau deux du 
centre commercial Méria- 
deck, et y vend notamment 
des systèmes Ohio Scienti- 
fic et Apple. 

La Vidéothèque 

Centre Commercial Méria- 
deck 

33000 BORDEAUX 

Tél. : (56) 98 59 20. 


A Cannes, la société Micro 
Computer Services « a choisi 
pour démarrer 2 axes de dé- 
veloppement, le conseil et 


l'activité boutique ». Beau- 
coup de projets en vue, et les 
visiteurs, acheteurs ou non, 
« seront les bienvenus » nous 
a déclarés un responsable. 
Micro Computer Services 
14 bd de la République 
06400 CANNES 

Tél. : (93) 99 O0 78. 


Le soleil semble décidé- 
ment en cette période hiver- 
nale être favorable aux acti- 
vités d'informatique indivi- 
duelle, puisqu'une boutique 
s'ouvre à Bayonne. 

Le Calcul Intégral 

3 rue Aristide-Briand 
64100 BAYONNE 
Tél. : (59) 55 43 47. 


Plus au sud encore, à La 
Réunion, une boutique pro- 
pose des systèmes Apple et 
Superbrain. 

Micro Systèmes Services 
70 bis rue Labourdonnais 
97400 SAINT DENIS 

Tél. : 27 02 58. 


Les sociétés Aquitaine 
Composants SA, Ouest 
Composants SA et Compo- 
sants Ile-de-France SA se 
sont regroupées au sein 
d'une même société de dis- 
tribution de composants 
électroniques, dont le siège 
est à Bordeaux et baptisée 
{bien sûr!) Composants SA. 
Composants SA 
Avenue Gustave Eiffel 
Parc industriel de Pessac- 
Bersol 
BP 81 
33605 PESSAC CEDEX 
Tél. : (56) 45 84 70. 


Plus au nord, c'est à Dun- 
kerque que la société STI 
Nord a ouvert une boutique 
où l'on peut trouver en parti- 
culier les systèmes PET et 
CBM de Commodore, ainsi 
que le LX 500 de Logabax... 
STI Micro-informatique 
2 quai de la Citadelle 
59140 Dunkerque 
Tél. : (28) 65 O1 18. 


A Paris, ou plus exacte- 
ment à Boulogne, c'est de- 
puis Novembre qu'est 
ouverte la boutique Mini- 
graphe Micro-informatique. 
Minigraphe Micro-informa- 
tique 
263 bd Jean-Jaurès 
92100 BOULOGNE 
Tél. : (1) 608 44 31. 


Pour les « fanas » de Com- 
modore : déménagement 
courant janvier pour le siège 
de Procep, les autres ser- 
vices ne changeant pas. 
Procep 
10-21 rue Mathurin Régnier 
75015 PARIS 
Tél. : (1) 306 82 O2. 


Déménagement  égale- 
ment pour le constructeur 
d'imprimantes Datapro- 
ducts, qui s'installe près du 
centre commercial de Belle 
Epine. 

Dataproducts 

Tour Europe 

Cedex À 115 

94352 RUNGIS PRINCIPAL 
a (inchangé): (1) 687 17 





Ia vie 


des clubs 





Au GUFIH 

Le Bulletin numéro 9 du GU- 
FIH (Groupe d'Utilisateurs Fran- 
cophones d'informatique 
Heathkit — que va devenir ce 
nom pour tenir compte de Ze- 
nith ? NDLR) vient de paraître, 
précisant la date des prochaines 
réunions (deuxième jeudi de 
chaque mois, 19 h au 47 rue de 
la Colonie). Le GUFIH lance par 
ailleurs auprès de ses membres 
un « grand concours » destiné à 
trouver «un nom décent au Bul- 
letin et un logo pour Gufih »(est 
cyniquement refusée la pre- 
mière proposition reçue : « L'Ar- 
lésienne >» pour le bulletin, et un 
escargot pour le logo !). 
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Contact : GUFIH, c/o Heathkit, 
84 bd Saint-Michel, 75006 Pa- 
ris. 


Pour les TRS 


L'AUT (Association des Utili- 
sateurs de TRS-80) tiendra ses 
deux premières réunions les sa- 
medis 24 janvier et 21 février, 
de 14 à 19 heures, au Club- 
House du P.U.C. 1 av. de la 
Porte de Gentilly, Paris 13 (mé- 
tro : Cité Universitaire ; parking 
assuré). Le thème de ces réu- 
nions sera : le 24 janvier, appli- 
cations de gestion pour com- 
merces, petites entreprises et 
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1" Anniversaire Triangle 


merci... 


aux lecteurs de cette revue 
notre réussite est un peu la leur. 





Janvier 80, nous ouvrons nos portes sur l'avenir. Notre bonne étoile est un Triangle. 

Le premier centre Triangle de micro-informatique est né à Paris, Bd. Beaumarchais. 

Une simple réflexion est à l'origine de notre jeune société : pour bien considérer l'avenir, il faut commencer au présent. 

Nous nous sommes fixés une ambition raisonnable : ouvrir au plus grand nombre la micro-informatique. 

A cet effet, nous avons créé une philosophie Triangle. On peut nous la copier, cela ne nous gêne pas. 

Premier point : s'attacher la compétence au plus haut niveau de ceux qui ont la charge de conseiller et d'initier notre clientèle. 
Deuxième point : garantir un bon équilibre entre la fonction humaine et la machine. 


Troisième point : ouvrir le dialogue entre tous les passionnés de micro-informatique; la création collective, l'émulation comme 
la contradiction, nous sommes pour. 


Quatrième point : offrir un choix suffisant pour adapter à chaque cas particulier le micro-ordinateur et le financement qui convient. 
Aujourd'hui, un an après, nous pensons avoir été écouté. Aussi nous remercions les fidèles lecteurs de cette revue de nous|avoir fait confianc 
Pour ceux qui ne nous connaissent pas encore, nous les invitons cordialement à venir s'informer et s'initier dans un centre Triangle. 
Fin Février, il y aura en France 5 centres Triangle informatique... en attendant les autres. 













Bientôt 2 
Toulous 
erture 3 pie 1550 


ris . 
pis dei (ouverture fin janvier 


(ouv 


JX W \| ww f 
TRIANGLE informatique’ 
La micro-informatique à la portée de tous. | 
64, Bd Beaumarchais. Paris 75011. Métro Chemin Vert. Tél. : 355.90.21 


VERSAILLES, 2 bis, rue St-Honoré (près cathédrale St-Louis) - Tél. : 953.51.63 
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professions libérales ; le 21 fé- 
vrier, programmes de jeux sur 
TRS. Pour participer à ces réu- 
nions, où pour présenter des 
réalisations, écrire à l'adresse 
ci-dessous. 

Contact: AUT, 27 av. Du- 
quesne, 75007 Paris. 


Lille 


« Après avoir donné des cours 
de BASIC et de programmation, 
nous avons bataillé pour obtenir 
des crédits afin d'acheter un 
Atom en kit version de base ». 
Voilà qui semble prouver la mo- 
tivation des fondateurs du club 
d'informatique du Lycée Fai- 
dherbe de Lille, baptisé Micro- 
plus. Le président en est Gré- 
gory Ruck, le vice-président 
Charles Werquin, le trésorier 
Jacques Fourot, et le trésorier 
adjoint Christophe Magniez. 
Lieu et horaire des réunions : 
Lycée Faidherbe, avenue Ar- 
mand Carrel, Bâtiment 3 salle 
B; chaque lundi de 13 à 14h, 
chaque vendredi de 17 à 18h 
(enfin, sauf pendant les va- 
cances !). 

Contact: Grégory Ruck, 170 
rue Barthélémy  Delespaul, 
59000 Lille. Tél. : (20) 52 04 84. 


A Périgueux 


La Chambre de Commerce et 

d'Industrie de Périgueux semble 
ne pas avoir résisté trop long- 
temps pour aider une bande de 
«fanas» soutenus également 
par Microtel-Club Bordeaux, qui 
ont ainsi pu fonder Microtel- 
Club Périgueux. 
Contact: Microtel-Club Péri- 
gueux, c/o Jacques Sounard, 5 
rue Lafayette, 24000 Périgueux. 
Tél. : (53) 08 88 83. 


A Marseille 


La section informatique de 
l'association Jeunes-Sciences 





Provence propose des cours d'i- 
nitiation et des activités variées 
sur carte Texas Université et Ap- 
ple Il. Les autres activités de JSP 
comprennent l'électronique, 
l'astronomie, l'écologie, l'éner- 
gie solaire, les fusées expéri- 
mentales, etc. Sauf pendant les 
vacances scolaires, une perma- 
nence est assurée chaque sa- 
medi après-midi. 

Contact: Jeunes-Sciences 
Provence, 191 rue de Breteuil, 
13006 Marseille. Tél. : (91) 37 
74 45. 


A Madrid 


Le Club du Lycée Français de 
Madrid cherche à rentrer en 
contact avec d'autres clubs de 
tous pays. 

Contact : Norbert Fauveau, Fer- 
nando El Catolico 3, Madrid 15, 
Espagne. Tél. : (1) 445 31 91. 


Beauce-en-Québec 


Si vous souhaitez échanger 

des programmes pour TRS Mo- 
dèle 1 Niveau 2, ou peut-être 
tout simplement correspondre 
avec l'autre côté de l'Atlantique, 
manifestez-vous auprès du club 
de Beauce. 
Contact : Club Micro-Informati- 
que de Beauce, 865 25€ rue 
Saint-Georges Ouest, Beauce, 
Province du Québec, Canada 
G5Y 5E8. 

{Par ailleurs, nous attendons 
avec impatience que quelque{s) 
québécois courageux nous en- 
voie(nt) des nouvelles de «là- 
bas». Avis aux amateurs ! — 
NDLR.) 


Mieux vaut tard 


Si votre club change d'a- 
dresse, n'oubliez pas d'en infor- 
mer L'Ol; bien sûr, notre rédac- 
tion devrait (1?) être au courant 
du moindre déménagement de 
tout le monde... Mais il nous est 
difficile d'inventer les informa- 
tions qui ne nous sont pas com- 


DAK 


O 





muniquées ! Et soyez gentils, si 
l'adresse que nous publions est 
erronée, n oubliez pas que nous 
n'en sommes pas forcément 
seuls responsables, peut-être 
votre club y est-il pour quelque 
chose. Compris, vous là-haut 
dans le Nord qui « êtes surpris » 
de l'adresse que nous avons pu- 
bliée, alors que vous avez oublié 
de nous signaler sa modifica- 
tion ? Comme malgré tout on ne 


— Aide à l'enseignement 


— Mailing 





MARSEILLE 


NOTRE MATÉRIEL 
ALTOS e COMMODORE e APPLE e EXIDY e SHARP e AXIOM 


LANGAGES DISPONIBLES 


BASIC e BASIC COMPILE e PASCAL 
FORTRAN e COBOL e ASSEMBLEUR 


APPLICATIONS GÉNÉRALES 


Unité d'enseignement - Bureau d'étude - Laboratoire - Industrie 


APPLICATIONS : 
— Traitement de texte - Acquisition et traitement des données 
— Documentation - Calcul Scientifique 


Réalisation de programmes spécifiques à la demande 


SYSTÈMES DE GESTION 


Professions libérales - Commerces - PME - PMI 
APPLICATIONS : — Traitement de texte - Gestion de fichiers 
— Gestion des ventes - Paye - Comptabilité 


Réalisation de systèmes cléf en main - Formation du personnel 


Possibilité de financement : Crédit - Leasing 


EUROPE ÉLECTRONIQUE 


_13, bd du Redon 13009 Marseille. Tél (91) 82.07.91 /82.09/03. Télex 430227 F 


vous en veut pas (trop), voici l'in- 
formation corrigée : 

Club CAMIN, 18 rue Jean 

Rostand, 59139 Wattignies. 
Tél. : (20) 95 23 59 (C. Nolf) et 
(20) 90 02 65 (Alain Verbrugge, 
secrétariat). 
Le CAMIN (Club de Micro-Infor- 
matique du Nord) se réunit un 
soir par semaine, soit à Marcq 
en Barœul (Holiday Inn et MJC), 
soit à Lille (Baggio). 
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SPRE 
ENGINEERING ET CONSEIL EN INFORMATIQUE ET AUTOMATIQUE 


RUE DE HEEMBEEK 165 (b. 7) 
LE MAS 


1120 BRUXELLES & 
06520 MAGAGNOSC 


Belgique : 
France : 


(02) 242.04.04 


& (093) 424.654 - Telex : 970808 F 
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PISTOLETS A WRAPPER 
MINIWRAP 
MUNIS DE LEUR OUTIL 
Pour fil & 0,25 mm (AWG 30) 






DÉNUDAGE WRAP DÉROULAGE 
Classe B 























Pistolet Réf. BW 630 . 295,00 F 

NOUVEAUX sen en 
êÊ perte Pistolets Enrouleurs 14 rod er (0,25et 
LC DT 30 …. 41,50 F et BT 2628. 65,00 


Outils à main combinés 


DENUDAGE — ENROULAGE — DEROULAGE 
pour fil & 0,25 mm (AWG 30) sur broches de section 0,65 x 0,65 mm. 
Outil pour connexions classe A Réf. WSU 30 M* ........ 57,00 F 

classe B Réf. WSU 30* .......... 48,50 F 


DISTRIBUTEURS DE FILx AVEC SYSTEME 
DE COUPE ET DENUDAGE 
À LONGUEUR 25 MM 


fil $ 0,25 mm (AWG 30) 
1 bobine de 15,24 m 


Réf. WD-30* ...31,00 F 
(4 couleurs dispo.) 
3 bobines de 15,24 m 
(bleu, blanc, rouge) 
Réf. WD-30TRI* ...57,00 F 
Bobineaux de recharge disponibles 





A utiliser avec batteries au Cadmium- 
Nickel rechargeables (ou piles alcali- 
nes). 

Permettent des enroulements en 
classe A sur broches de section 
0,65 x 0,65 mm. 

Indexage à 60’ et dispositif compensa- 
teur axial (assurant des spires jointi- 
ves) sont standards. 


Fil à wrapper 
Bobines en longueurs de 15m - 30m - 150m - 300m et 


plus. Fil découpé et dénudé aux 2 extrémités, en 
sachets de 50 fils et 500 fils (14 longueurs) 


Tous diamètres - isolant KYNAR - 10 couleurs 
Fil d'alimentation 
Pinces de câblage et pinces à dénuder 


à couper et dénuder série T...41,16 F (coupé à lon- 
gueur. Série ST 100) 


SUPPORTS PLAQUÉS OR 













































BROCHES DE WRAPPING 

































- Section carrée 0,63 x 0,63 mm CIRCUITS IMPRIMES Supports de CI (DIP) à 8-14-16-18-20-22 
- Plaquées or et CARTES D'ÉTUDE - 24 - 28 - 36 - 40 broches à wrapper. 
- Hauteur 16 mm (3 niveaux de wrapping) DIP-16...5,00 F à l'unité (demander prix 
Env verre re époxy épais. 1,6 mm avec alésages repérés en Xet y. | Par quantités). 
- Broches à fourche Circuits Imprimés Enfichables prévus Supports haute densité à 
(Or PERTE 38,70 F | pour recevoir un connecteur 2 fois 22 4 rangées de 7 broches. 
- Broches simple face contacts au pas de 3,96 mm (.156") - 2 Me mm Réf. DIO-28. 
TE RER 23,10 F | systèmes de pistes en cuivre étamé sur Drah de composants 
Sy supports de CI | chaque face - perforations & 1.0 mm, | discrets à 14-16-24 et 28 
REA EE 38,70 F pas 2,54 mm | broches enfichables sur 
Hostel doubles H-PCB-1 larg.100 x 114,3 (4,5) 38,90 F % les DIP 14/16/24 et DIO-28 
TS TRE RSS 15,40 F APC-05/06/07 larg.114,3(4,5") D PLG-16 la paire... 12.50 F 
x 125/165/205 mm. Numérotation des | — également en vrac avec 





= | contacts de connecteur. ou sans couvercle. 
Cartes d'étude format européen 100 x 160 mm perforation } CABLES PLATS SOUPLES 14 - 16 et 24 
1,06 mm au pas de 2,54 mm avec ou sans pastilles et pistes À conducteurs. Au mètre ou avec connec- 
(a) sachets de 25. En vrac dégréssif par quantités Æ sur une ou deux faces.Prévues pour connecteur fem. à 90°, £ teurs à une ou deux extrémités (6 long. en 
Outils à insérer les broches. Ref. INS.1.. 20,00 F 832 broches, pas 5,08 mm, Réf. série PC. stock) 









Guides et Supports pour Circuits Imprimés Réf. TRS-2 .... 30,00 F OUTIL. A uns LES DIP ET CI 
Connecteurs pour Circuits Imprimés Réf. CN-01 (pour H-PCB-1) ............. 27,00 F sera D avec MESSE DES BRON tags DES BROCHES INS-1416# 





Ensemble d'outils et accessoires de montage (détails sur catalogue Réf. WK:-1 à WK:-7. 
Exemple : 


Kit WK:-4...193,00 F 


Contient : 

- 1 outil combiné WSU-30 M. 

- 1 distributeur de fil # 0,25 avec dispositif de coupe et dénudage 
Réf. WD:-30 B. 

- 2 supports DIP-14 et 2 DIP-16. 


- 1 circuit imprimé enfichable de 10 x 11,25 cm à 44 contacts 
Réf. H-PCB-1. D Un PE ment | ET D Un PE ment | INSERTION 
- 1 connecteur 44 broches Réf. CN-01 pour H-PCB-1 
- 1 outil à insérer les circuits intégrés Réf. INS-14-16. INS-1416* .. 2960F Autres outils spéciaux pour C. MOS 
- 1 outil à extraire les CI Réf. EX:1. 14/16 - 24/28 - 40 





outils à extraire les CI 
Ex. 1 pour 8 à 22 ...11,80 F 
Ex. 2° pour 24 à 40 ...62,30 F 





Fers à souder basse tension réglables Soudure — Pompes — Tresses à dessouder. 


* Brevets demandés dans les principaux pays industriels 


Importateur Exclusif TOUT L'OUTILLAGE POUR L'ELECTRONIQUE 


976.45.72 
SOAMET s.c. 10, Bd. F-Hostachy - 78290 CROISSY-s/SEINE - 976.24.37 


04/80 Réf. doc HY.1(5) 
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Formation 


La société System Contact 
organise trois séminaires 
autour de l'AIM 6T. Le sémi- 
naire d'initiation à l'utilisa- 
tion de ce système dure 2 
jours; prix: 5 880 FF ttc y 
compris l'AIM 6T que le sta- 
giaire emporte à la fin du sé- 
minaire, ou 2 822FFttc sans 
l'AIM. Le séminaire d'appli- 
cation comporte des appro- 
fondissements sur le micro- 
processeur 6502; durée 2 
jours, prix 2 940 FF ttc. Le 
séminaire BASIC dure un 
jour, et consiste en une (ra- 
pide !) initiation au BASIC 
sur AIM 65; prix: 1411FF 
ttc. 


Contact: System Contact 
Formation. SILIC 473, 
94613 Rungis. 


La société Microtel orga- 
nise plusieurs cours de for- 
mation, notamment au BA- 
SIC (3 jours, 3 230 FF ttc), à 
la programmation des 
microprocesseurs (3 jours, 
3 230 FF ttc), à la conception 
d'interfaces (3 jours, 3 230 
FF ttc), et à l'initialisation 
aux microprocesseurs (5 
jours, 3 765 FF ttc). 


Contact: SARL Microtel, 
Auvidulis, ZA de Courta- 
bœuf, BP 90, 91402 Orsay. 
Tél. : (6) 928 01 31. 


Le collège de Neuville-en- 
Ferrain organise des sémi- 
naires d'initiation au BASIC 
sous forme de stages de 20 
heures, au prix 500 FF ttc. 
Ces cours rentrent dans le 
cadre de la Formation Conti- 
nue pour adultes, mais on 
peut également y participer 
àtitre individuel. Neuville est 
desservie par l'autoroute de 
Gand, aussi le Collège es- 
père-t-il des stagiaires de 
toute l'agglomération lilloise 
et de ses alentours. 


Contact: Secrétariat, Col- 
lège Mixte d'Enseignement 
Secondaire, rue Jules 
Verne, 59960 Neuville-en- 
Ferrain. Tél. : (20) 94 02 O4. 


L'Ecole Nationale Supé- 
rieure de Mécanique (Uni- 
versité de Nantes) organise 
des séminaires sur les auto- 
matismes logiques et l'infor- 
matique industrielle. Ce der- 
nier séminaire comporte 48 
heures de cours réparties 
sur 5 jours pendant lesquels 
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les stagiaires travaillent sur 
une carte Motorola qu'ils 
emportent à la fin du stage ; 
prix, carte comprise: 
4 200 FF ttc. Prochaine ses- 
sion : du 16 au 20 février. 
Contact : ENSM, 1 rue de la 
Noë, 44072 Nantes Cédex. 
Tél. : (40) 74 79 76. 


Manifestations 


Le Printemps Informati- 
que accueillera pour son édi- 
tion 81 environ 120 expo- 
sants de matériels de mini et 
micro-informatique, repré- 
sentant entre 200 et 250 
constructeurs. Plus de 5 000 
visiteurs sont attendus au 
Palais des Congrès (porte 
Maillot) du 24 au 27 mars 
1981. 


Contact: BIRP Tél.: Paris 
(1) 525 84 88 


Il y aura du traitement de 
textes, mais bien d'autres 
choses encore, pour Bu- 
reautique AFCET-SICOB 
qui se tiendra du 18 au 22 
mai 1981 au Palais des 
Congrès (porte Maillot). 
Cette manifestation com- 
portera un congrès et une 
exposition sur la bureautique 
(traitement de textes, mes- 
sagerie électronique et télé- 
communications, conditions 
de travail, perspectives d'a- 
venir, etc.) et ses applica- 
tions. On devrait apercevoir 
à l'exposition quelques ordi- 
nateurs individuels pour trai- 
tement de textes ou pour 
aide à la décision... 


Contacts : pour le Congrès : 
AFCET, 156 bd Péreire, 
75017 Paris, tél. : (1) 766 24 
23; pour l'Exposition: Sl- 
COB, 4 place de Valois, 
ER Paris, tél. : (1) 261 52 
42. 


Sybex organise Micro- 
Expo 81 du 6 au 9 mai 1981, 
au Palais des Congrès (porte 
Maillot). Cette manifesta- 
tion comportera une exposi- 
tion, des conférences, des 
séminaires professionnels 
et une course de «micro- 
souris». Ces micro-souris 
sont des petits robots (pas 
forcément équipés d'un mi- 
croprocesseur |) qui doivent 
parcourir un labyrinthe dans 
le temps le plus court. 


Contact : Sybex. Tél. : Paris 
(1) 370 32 75 
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[DCASYST 


DISTRIBUTEUR NORTH STAR 
e Terminaux Télévidéo AZERTY 
e Imprimantes HONEYWELL 
e Systèmes clé en main 


e Gestion e Traitement de textes 
à partir de 50000 F 


LOGICIELS 
Comptabilité - Paye - Stocks 
et 
CREFICH 


Le nouveau CREATEUR UNIVERSEL DE FICHIERS - Multi- 
index - Multi-page (max. 32) - 100 rubriques par fiche - 
Rubriques dérivées - trois modes d'impression y compris 
masque. 

Vous créez avec ce logiciel, un système complexe de gestion 
sans écrire une ligne de programmation - Triable par 
SUPER-SORT PRODUIT MICROPRO. 


DISPONIBLE POUR TOUS SYSTEMES UTILISANT CP/M - 
PRIX 2000 F. 


LOCASYST 33 bis, rue de Moscou - 75008 PARIS 
Tél.522.79.50 

A.C. SYSTEMES B.P. 21 - 79170 BRIOUX/BOUTONNE 

RC OPZPAUET 

BUREAUVISION INFORMATIQUE 117. rue de la Croix Nivert 
75015 PARIS - Tél. 533.53.86 

C.V.S. INFORMATIQUE 5, rue Dormoy 

42000 SAINT-ETIENNE - Tél. (77) 23.43.96 

ETS P. TOULOKOWITZ 44. rue V. Troyes - B.P. 4018 

10013 TROYES Cedex - Tél. (25) 79.13.01 


GEMO INFORMATIQUE SARL Z.|. de Jarry voie n° 8 
97122 BAIE MAHAULT GUADELOUPE - Tél. (590) 82.02.18 


INTERDIS 12, rue Charles Gide - 34000 MONTPELLIER 
Tél. (67) 54.11.72 


MIDI MICRO INFORMATIQUE 26. rue Maurice Fonvieille 
31000 TOULOUSE - Tél. (61) 23.68.50 


NORD MICRO SYSTEMES 25, rue Saint-Jacques 
99800 LILLE - Tél. (20) 31.08.96 


SEREC 36, rue de Metz - 54000 NANCY - Tél. (8) 332.12.60 


SOPROGA BOOLE INFORMATIQUE 14, rue Lecorbusier 
13090 AIX-EN-PROVENCE - Tél. (42) 59.14.83 
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nouveaux 
produits 





[La société CAIM Micro- 
processeur propose  di- 
verses cartes compatibles 
Exorciser, parmi lesquelles 
une carte de 8Ko de mé- 
moire vive statique 
(2940FF ttc) et une carte 
d'interface parallèle pour 
imprimante, livrée avec im- 
primante  EpsonTX 80, 
6940FFttc. Remises pour 
achats par quantités. 
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U]La société Anderson-Ja- 
cobson commercialise des 
terminaux et des modems 
acoustiques. L'AM211 est 
un modem à couplage 
acoustique et électrique 
300 bauds, de type « deman- 
deur seulement» et fonc- 
tionnant en  full-duplex. 
Prix: 3 234 FF ttc. 
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[La firme américaine Soft- 
ware Concepts propose ce 
qu'elle affirme être «la plus 
grande collection de pro- 
grammes pour Applell du 
marché», ces programmes 
provenant de plus de 
45 fournisseurs différents. 
Quelques exemples: « Ap- 
pleforth » (42 $, soit environ 
190 FF), « CCA/DMS »(89$, 
environ 400 FF), « Visical c 
11»(128$, environ 580 FF), 
et toute une série de pro- 
grammes à destination per- 
sonnelle ou professionnelle. 
Prévoir 450$ (environ 
20FF) de port pour 2 pro- 
grammes. 
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La société française Tech- 
ninova 2000 commercia- 
lise notamment les produits 
de la firme britannique 
Transdata Ltd. Parmi ceux- 
ci, deux modèles de mo- 
dems acoustiques 
300 bauds fonctionnant en 
full duplex : le modèle 307A 
est du type « demandeur seu- 
lement » et coûte 
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3270FFttc; le modèle 
307 «demandeur/répon- 
deur», coûte 3630FF ttc. 
Réductions de prix pour 
achats par quantités. 
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[Le nouvel ordinateur indi- 
viduel professionnel HP-83 
n'est autre qu'une version 
dépouillée du HP-85: les 
seules différences sont la 
suppression de l'unité de 
cartouche numérique ma- 
gnétique et celle de l'impri- 
mante intégrée. Le prix s'en 
ressent bien sûr, puisqu'il 
est de 15 350 FF ttc au lieu 
de 22 170. 

{Cette version semble cor- 
respondre à deux préoccu- 
pations : offrir un «prix d'at- 
taque » bas par exemple pour 
l'enseignement; permettre 
aux utilisateurs souhaïtant 
utiliser une imprimante plus 
importante que celle inté- 
grée au HP-85 ainsi que des 
{mini) disquettes de pouvoir 
choisir une version ne com- 
portant pas des périphéri- 
ques dont ils n'ont pas be- 
soin.) 
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Pour les systèmes 

M 3000, la firme améri- 
caine Cognitive Products 
propose des programmes 
de statistiques et de traite- 
ment de textes. «Pro- 
Gress» permet des calculs 
de régressions simples et 
multiples (jusqu'à 45 varia- 
bles sur un CBM 3032); 
prix: 55 $ port compris (en- 
viron 250FF). «Matric», 
écrit en assembleur, prend 
5K de MEV et fournit des 
sous-programmes de mani- 
pulations de matrices qu'ap- 
pelle le programme BASIC 
de l'utilisateur ; prix: 130$ 
port compris (environ 
585 FF). « Textcast» permet 
un mini-traitement de textes 
à partir d'un éditeur d'écran ; 
prix: 80 $ port compris (en- 
viron 360 FF). 
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[lOrientec Informatique 
propose un logiciel destiné à 
l'élaboration des devis et 
au suivi de chantiers, qui 
permet d'obtenir en particu- 
lier des devis estimatifs de 
soumission et de gérer les 
consommations de maté- 
riaux. Ce logiciel fonctionne 
sur tout ordinateur équipé du 
Système d'Exploitation 
CP/M (ou MP/M), avec 64K 
octets de MEV, 2 disquettes 
de 500 Ko, 1 clavier/écran 
et une imprimante 132 co- 
lonnes. Les programmes 
sont garantis six mois ; prix 
du logiciel seul : 
35 300 FFttc; prix du logi- 
ciel et d'un matériel pour son 
utilisation (Teke- 
lec TKL 8000): 

94 000 FF ttc. 
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Digital Equipement 

orp, annonce de nouvelles 
imprimantes à aiguilles. En 
particulier, la DEC writer 
IVLA34-AA écrit à 30 ca- 
ractères par seconde des ca- 
ractères formés dans une 
matrice 9 X 7,avecune den- 
sité horizontale de 5 à 
16,5 caractères au pouce et 
une densité verticale de 2 à 
12 lignes au pouce. Prix uni- 
taire : 6470 FF ttc. 
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[DEC présente également 
le kit vidéo VK170, destiné 
à transformer en écran de 
visualisation un moniteur vi- 
déo. L'affichage comporte 
les caractères usuels, des 
caractères de remplace- 
ment, et différentes fonc- 
tions vidéo: clignotement, 
demi-teinte, vidéo inversée. 
Le kit est disponible en ver- 
sion de base (carte d'inter- 
face uniquement) et en ver- 
sion complète (carte d'inter- 
face, plus clavier, 3 câbles et 
un connecteur), aux prix de 
3 320 FF ttc et 4 790 FFttc. 
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[La société Micrologie an- 
nonce les nouveaux sys- 
tèmes Onyx 8002 basés sur 
le microprocesseur 16 bits 
Z8000 de Zilog. Différentes 
versions sont disponibles, 
notamment en ce qui 
concerne la taille mémoire. 
Le Système d'Exploitation, 
appelé Onyx, est une ver- 
sion du SED Unix initiale- 
ment développé par Bell sur 
PDP-11, qui semble être en 
passe de devenir le SED 


standard des 16 bits. Prix de 
la version de base (C-8002, 
Z8000, 256Ko de MEV, 
8ports d'entrée/sortie sé- 
rie, sortie pour imprimante, 
10 +12Mo sur disques 
durs) avec Système d'Exploi- 
tation Onyx (pour 4 utilisa- 
teurs): 167 640 FF ttc, aux- 
quels il convient d'ajouter 
3700 à 5600FFttc pour 
chacun des différents lan- 
gages (BASIC, FORTRAN, 
Pascal, COBOL). 
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[La filiale française du 
constructeur britannique 
Plessey Peripheral Sys- 
tems annonce le terminal 
PT100, compatible avec le 
terminal VT100 de DEC. En 
version standard, ce maté- 
riel dispose d'un écran de 
24 lignes de 132 caractères, 
avec affichage normal, in- 
tensité ou demi-teinte, cli- 
gnotants et soulignés. Prix 
unitaire : 14960FFttc; par 
quantité : 11 500 FFttc l'un. 
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[La Becy Etudes Electro- 
niques propose une inter- 
face pour imprimante des- 
tinée au Sharp MZ-80K. 
Cette interface peut se 
connecter aussi bien direc- 
tement au MZ-80 qu'au pa- 
nier d'interface de Sharp, 
son alimentation se faisant 
soit par, le panier soit par 
l'imprimante. Prix : 
650 FF ttc. 
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[ JAprès la «Softcard» de 
Microsoft qui équipe l'Ap- 
ple Il avec un Z-80, voici une 
carte qui fournit un 6809! 
En effet, la firme américaine 
Stellation Two vient d'an- 
noncer The Mill («le mou- 
lin » !), une carte qui se place 
dans l'une des 8 fentes de 
connexion de l'Apple, et qui 
comporte un 6809E fonc- 
tionnant parallèlement au 
650W du système. Le Sys- 
tème d'Exploitation utilisé 
peut, selon le constructeur, 
être aussi bien le FLEX de 
ISC que l'OS9 de Microware. 
Prix de la carte aux Etats- 
Unis, avec documentation et 
une garantie de 90 jours : 
275 $ port non compris (en- 
viron 1 240 FF). 

{Noter que, à la différence 
de la Softcard, cette carte 
n'est pas fournie avec le lo- 
giciel.) 


Serv.-lecteurs p. 19 - référence 16 


L'Ordinateur Individuel 





le micro-ordinateur télématique 


Tél. : 544.29.30 HF, 
7, rue St-Dominique. 75007 Paris € S + 
Nouvelle adresse : 
22, rue St-Amand, 75015 Paris 





une gamme modulaire de produits performants 


Goupil 2 


= Basic 12 K, version 16 K : 6.690 F H.T. 





Goupil télématique = Version 32 K : 7.521 F H.T. 


= Version 48 K : 8.352 F H.T. 


= Version de base : coupleur acoustique + écran vidéo 
16 X 64 + basic 12 K + 16 K de mémoire vive : 
8.205 F A.T. 

= Version 32 K : 9.036 F H.T. 

= Version 48 K : 9.867 F H.T. 


option graphique 8 couleurs  Coupleur écran 24 X 80 
256 X 256, sur Goupil I et 2 : + 1.500 F H.T. acoustique = Avec contrôleur : 
A ; e 3.750 F H.T. 
= Avec contrôleur : 


BESSRSSRSSERENENSRRSENENEE 70 7Fr 7.7. = De x 64 : 








lecteur 5° lecteur 8° disque dur 
= 7/71 K utilisateur, = 1,1 Mgo simple densité, double  w 10 Mgo amovible : 35.000 F H.T. 
simple face, simple face : 14.500 F H.T. = Double disque dur : 5 Mgo fixe 
densité: 6.130F HT. 2,2 Mgo double densité, double + 5 Mgo amovible : 39.500 F A.T. 
= 342 K utilisateur, face : 16.500 F H.T. 


double face, simple jl = Double disque dur 20 Mgo : 
densité : 8.950 F HT. ” CRE RE: 4.50 F H.T. 


: = Avec contrôleur. 
= Avec contrôleur. 





4 imprimante imprimante imprimante 
5 à aiguille à boule à marguerite 
ä = Matrice 7 X 9. 80 c/s. = Type IBM AZERTY accentué : = Marguerite DIABLO, 
É 40, 80, 132 colonnes 8.950 F Æ.T. plastique ou métal. 
ê (caractères doubles Bidirectionnelle. Colonnes et 
2 et compressés) : Adaptation à votre > IBM à lignes à espacement variable. 
- 4.550 F A.T. b < CL pe 4,950 F H bus fé Le 30 à 40 caractères/sec. 
= 220 c/s. Tractor 132 13.800 F A.T. 


colonnes. Interface 

parallèle et série : 

7.950 F H.T. 
Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : Référence 212 du service-lecteurs (page 19) 
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[Le constructeur français 
Léanord propose pour son 
système Silex des unités de 
minidisquettes 5 pouces 
d'une capacité unitaire de 
650 K octets. Les minidis- 
quettes sont bien sûr en dou- 
ble face double densité mais 
de plus comportent 80 pistes 
sur chaque face. Disponibi- 
lité annoncée : courant jan- 
vier. Prix: 9170FFttc de 
supplément à la commande 
du système neuf par rapport 


[ ]Le cabinet d'études améri- 
cains The Small Systems 
Group a commencé la publi- 
cation d'une série de rap- 
ports d'évaluation sur les 
logiciels de traitement de 
textes disponibles sur les OI. 
Le premier rapport de la sé- 
rie, en anglais, étudie les lo- 
giciels Autoscribe, Electric 
Pencil, Magic Wand et 
Word Star. Coût du rapport 
« Personal Computing Word 
Processing»: 12$ (55FF 
environ). 

{Ce rapport ne préjuge bien 
sûr en rien des adaptations 
éventuelles en français des 
programmes étudiés, mais 
les comparaisons entre 
ceux-ci aideront sans doute 
les choix éventuels.) 
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[ JSérie de nouveautés chez 
Hewlett-Packard. Tout d'a- 
bord, la HP-41C passe de 
1 950 à 1 650 FF ttc, en fait 
pour laisser le champ libre à 
la nouvelle version HP- 
41CV; celle-ci dispose d'un 
clavier plus «ergonomique » 
(les touches sont inclinées 
pour augmenter la lisibilité 
des «alpha>»), et surtout 
d'une capacité MEV 5 fois 
olus importante que la HP- 
41C standard, car compor- 
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le : 


à l'unité standard de 
110Ko; complément d'un 
système existant, 
13 880 FF ttc. 


{Rappelons que le système 
Silex est construit à partir de 
l'Apple IL et qu'il n'est donc 
pas impossible que ces uni- 
tés de minidisquettes puis- 
sent également fonctionner 
sur l'Apple.) 
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tant d'origine un module 
MEV quadruple, ne laissant 
disponibles en revanche que 
3 emplacements  d'exten- 
sion au lieu de 4; prix: 
2 145 FF ttc, en principe dis- 
ponible courant janvier 81. 
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[ Le module MEV quadru- 
ple pour la HP-41 (C et CV) 
vient bien sûr démoder les 
«modules MEV doubles » 
dont nous vous avons pré- 
senté la fabrication dans no- 
tre dernier numéro à 
moins que nous ne parve- 
nions à recommencer une 
manipulation similaire ! 
Quoi qu'il en soit, ces mo- 
dules seront disponibles 
courant janvier au prix de 
670 FF ttc. Les modules sim- 
ples voient leur prix passer 
de 300 à 200 FFttc. 
{Sachant qu'un utilisateur 
« normal » souhaite en géné- 
ral avoir « beaucoup » de mé- 
more, un rapide calcul mon- 
tre en conséquence : 1 - que 
les modules simples ne sont 
pas économiques ; 2- que la 
HP-41C est de même moins 
économique que la HP- 
41CV. I! semble doncregret- 
table que HP ne commercia- 
lise pas la VP-41CV sans le 
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module d'extension quadru- 
ple: elle coûterait alors 
175FFttc de moins que la 
HP-41C «nue», c'est-à-dire 
presque le prix d'un module 
simple de MEV, et serait 
ainsi plus facilement acces- 
sible aux petits budgets. À 
moins que des vendeurs 
sympathiques ne proposent 
d'eux-mêmes cette solu- 
tions...) 


Serv -lecteurs p. 19 - référence 12 





[ La société de services 
France Formatic propose 
des logiciels spécialisés 


pour agences de voyages et 
les dépositaires de Presse. 
Ces programmes fonction- 
nent sur le système Panaso- 
nic JD-84OU, construit au- 
tour d'un 8085, avec 64K de 
MEV et deux disquettes de 


d'Exatron, un système de 
«cassette» spéciale conte- 
nant une bande magnétique 
sans fin, permettant des en- 
trées/sorties à grande vi- 
tesse (jusqu'à 4 Ko en 6se- 
condes) et ainsi fournissant 
une mémoire de masse plus 
rapide que les cassettes 
mais moins onéreuse que 
les minidisquettes (prix port 
compris : 1 995 FF ttc pour la 
première unité, 1 515 FFttc 
pour les suivantes, sommes 
auxquelles il convient d'a- 
jouter le prix des câbles de 
connexion et des «cas- 
settes» spéciales); Le BA- 
SIC « Level Ill» de Microsoft 
est disponible soit sur cas- 
sette normale (400 FF ttc), 
soit sur « cassette spéciale » 
pour le Stringy Floppy 
(495 FF ttc). 
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1 Mégaoctet chacune. La 
fourniture comprend le sys- 
tème complet avec son logi- 
ciel, la formation des utilisa- 
teurs et.une garantie totale 
de 6 mois. Coût total : 2 700 
à 2 950 FF ttc par mois selon 
le financement. 

Serv.-lecteurs p. 19 - référence 18 


[JGraphie propose divers 
produits matériels et logi- 
ciels pour TRS-80 Modèle |, 
dont notamment : « Micro- 
Speed», un kit qui permet 
d'utiliser le Z80 à une vitesse 
accrue de 50%, sauf pen- 
dant les entrées/sorties 
(disque ou cassette) qui se 
font à vitesse normale (prix 
du kit: 199 FFttc port com- 
pris) ; « 80 Grafix », un kit qui 
permet d'avoir une résolu- 
tion graphique de 192 lignes 
de 384 points, ainsi que de 
définir par programme de 
nouveaux caractères (prix du 
kit: 1 490FFttc port com- 
pris); le «Stringy Floppy » 
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[Technology Ressources 
distribue les imprimantes à 
tulipe Spinwriter de la so- 
ciété japonaise NEC. La tu- 
lipe d'impression est dispo- 
nible en plusieurs polices de 
caractères, dont les carac- 
tères français. Cette impri- 
mante est disponible en 
deux versions: le mo- 
dèle 5520 avec clavier et in- 
terface RS232: 24580FF 
ttc, et le modèle 5510 Ré- 
ception seule, sans clavier, 
coûte 21 640 FFttc. 
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[]La société américaine 
CPU International propose 
Pearl, un programme des- 
tiné à générer automatique- 
ment des programmes de 
gestion utilisant le compila- 
teur CBASIC-2. La mise en 
œuvre de Pearl nécessite un 
système CP/M d'au moins 
48 Ko de MEV. L'utilisateur 
commence par spécifier le 


138 


format des données dans les 
fichiers qu'il veut utiliser, 
puis les traitements à effec- 
tuer, et Pearl crée les pro- 
grammes correspondants. 
En fait, 3 versions de Pearl 
sont disponibles, avec des 
possibilités et des perfor- 
mances différentes : Pearl | 
coûte 190$ port non com- 


pris (environ 860 FF) et «est 
destiné aux néophytes »; 
Pearl2 coûte 550$ 
(2480 FF) et Pearl 3, 950 $ 
(4300FF), ces deux der- 
nières versions étant plutôt 
orientées vers les informati- 
ciens de profession. 
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recherche et vente de matériel d'occasion, création de clubs, échanges d'expériences... 





Petites annonces gratuites 





Un club informatique : création 
prochaine selon le nombre de 
personnes intéressées sur les 
secteurs de Sarlatet de Souillac. 
S'adresser à B.Geissner, 
24590 SALIGNAC-EYVIGUES. 


Recherche personnes pour 
création de club région bres- 
toise ou échanges de pro- 
grammes. Je possède une quan- 
tité importante de programmes 
pour le Sharp MZ-80 K et désire 
correspondre avec passionnés. 
Thierry Jardin, 8 rue Maréchal- 
Valée, 29200 BREST. 


L'informatique individuelle vous 
passionne. Alors aidez-moi à 
créer un club. Je répondrai à 
toutes les propositions. Yves- 
René Achard, 36 cours de Ver- 
dun, 38200 VIENNE. 


Oise : création prochaine d'un 
club d'informatique individuelle. 
Tous bienvenus, du néophyte au 
spécialiste. Contacter J.Rol- 
land, 60520 VER-SUR-LAU- 
NETTE ou J. Bruge, NANTEUIL- 
LE-HAUDOUIN. 


Je recherche un club ou des 
contacts afin d'en créer dans la 
région de Paris-Est. CBM 
cherche CBM pour faire la cau- 
sette. Ecr. Michel Mazier, 8rue 
des Bleuets, 77330 OZOIR LA 
FERRIERE. 


Pour apprendre à programmer 
en BASIC, Pascal, Assembleur 
dans cadre petit club informati- 
que individuelle ouvert tous les 
mercredis et samedis. Ecrire à 
Thierry Terrier, D14 rue 
Georges-Sand, 91120 PALAI- 
SEAU. 


Espagne : Club lycée français 
Madrid cherche association 
avec d'autres clubs situés en 
France, autres pays européens, 
Amérique Nord et Sud, Asie et 
Afrique. S'adresser: Norbert 
Fauveau, Fernando El Catolico 
3, MADRID 15. 


| Contacts | 


Etudiant cherche tous rensei- 
gnements sur possibilités d'ex- 
tension TI58C (interface cas- 
settes, etc.) ainsi que tous pro- 
grammes, idées de jeux pour 
T158. M. Minh-Duc, 2 rue Char- 
cot, 62300 LENS. 


Cherche tous renseignements 
et schémas pour extension 
vidéo pour TI-58 (cassettes mé- 
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moires aussi si possible). Frais 
de participation et retour doc. 
assurés. Merci. Ecrire à D. Qak- 
mur, 26 rue dr-Macker, 68000 
COLMAR. PS: échange pro- 
grammes possible. 


Etudiant cherche ts schémas 
d'extension pour TI 57 (vidéo, 
TV, MEV prog, etc...) retour doc. 
assuré, frais remboursés (chè- 
que ou timbres). Cherche carte 
11990/189 + alim: 1 800 FF. 
Max-Alcayna Pierre-Michel, 11 
rue G.-Pompidou, 85000 LA 
ROCHE-SUR-YON. Merci d'a- 
vance. 


T157 recherche schémas et 
conseils pour extensions (mé- 
moires, vidéo, TV, cassettes). 
Retour doc. assuré. Rembourse- 
ment frais garanti. Urgent. 
Merci d'avance. Ecrire à C. Ja- 
gueneau, Grezaye, 85140 LES 
ESSARTS. Encore merci | 


Désire entrer en contact avec 
initiés bourse, informatique mé- 
dicale, musique, roulette, pour 
échange et réalisation de pro- 
jets. M. Furfaro, Libecciu n°4, 
L'Annonciade, 20200 BASTIA. 


Cause achat possible, lirais avec 
intérêt l'avis d'un utilisateur sur 
possibilités d'un TRS-80 BA- 
SIC 1, 4K. Ecrire Bernard Buis- 
son, 30-32 bd Baron du Marais, 
42300 ROANNE. D'avance, 
merci. 


Belgique : Qui pourrait m'aider 
à mettre au point un programme 
cadran-solaire n° 3, L'Ol obtient 
75 degresrg error in 9120. 
M. Guillaume, 139 av de France, 
5400 MARCHE. 


Possesseur CBM 32 K cherche 
correspondants pour échange 
programmes jeux et gestion. 
Jean Schiele, 41 rue Louis-Bou- 
quet, 69006 LYON. 


14 ans, cherche garçon parisien 
même âge possédant CBM 
3016 +CBM3040 pour 
échange idées et programma- 
tion : nombreux programmes à 
donner si accord. Daniel Glaz- 
man, 114 rue de Turenne, 
75003 PARIS. 


Echangerais quelques heures 
de programmation sur votre ma- 
tériel contre livres, conseils ou 
autre. Je suis intéressé par 
Sord, MCZ, TRS, CBM. Elisabeth 
Perraudin, 3 rue Cunin Gridaine, 
75003 PARIS. 


Echange idées et programmes 
pour TRS-80. Ecrire à R. Monta- 
nari, 70 rue de l'Amiral-Mou- 
chez, 75014 PARIS. 


2 jeunes 14 ans cherchent per- 
sonne possédant PET 2001 ou 
Apple Il habitant 16° arrondis- 
sement Paris. Ecrire à F.Der- 
vaux, 4 square Leroy-Beulieu, 
75016 PARIS. 


‘ 


Recherche schémas et conseils 


pour extension Sharp PC 1211 
(vidéo, imprimante..). Retour 
documentation. Merci. Patrice 
Wellhoff, 5 av de Montespan, 
75116 PARIS. 


Programmeur passionné infor- 
matique individuelle recherche 
correspondants pour formation 
club. Alain Mortier, 22 rue de la 
Gavacherie, 79000 NIORT. 


Etudiant réalisant une interface 
haute résolution couleur pour 
TRS-80 cherche assistance 
technique et financière. 
Cherche interface d'extension 
avec ou sans mémoire pour 
700 FF et mini-disquettes. Pa- 
trick Suffren, 15 quartier St- 
Martin, 83390 CUERS. 


Cherche contacts pour élabora- 
tion logiciels (dont Othello pour 
le tournoi) sur Apple Il + 64K 
Pascal (ou BASIC). Suis presque 
débutant. Pascal Chambenoit, 4 
rue Firmin Gemier, 93300 
AUBERVILLIERS. J'attends im- 
patiemment vos réponses |! 


Le Centre Départ. de Doc. Pé- 
dag. du 94 invite tous les ensei- 
gnants du 94 professeurs ou uti- 
lisateurs d'Apple Il à se faire 
connaître : CDDP Collège Iffau- 
rap, 14 rue R. Poincaré, 94000 
CRETEIL. 





Belgique : Fana TRS-80, niveau 
Il + Tunité de mini-disquettes 
cherche correspondant franco- 
phone outre-Atlantique pour 
échange programmes et trucs. 
Jean Etienne, rue J.-Bovy 17, 
B4920 EMBOURG. 


Belgique : Recherchons infor- 
mations originales et documen- 
tation sur l'informatique et les 
collectivités locales (France et 
étranger). « Gestion Locale », 17 
Hamptay, B5432 HAN SUR 
LESSE. 


Belgique: Possède PET 
2001/8K, cherche correspon- 
dant pour échange d'idées et de 
programmes divers. Réponse 
assurée. P.Leire, 17 av. de 
Conception, 7450 NIMY. 
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Ces petites annonces gratuites sont exclu- 
sivement réservées à des propositions entre 
particuliers sans objectif commercial: re- 
cherche de matériel d'occasion, création de 
clubs, échanges d'expériences, échanges de 
programmes et de documentation. 

Le journal ne garantit pas de délai de paru- 
tion et se réserve le droit de refuser une an- 
nonce sans fournir de justification. 


Principauté de Monaco : Infor- 
maticien offre assistance ana- 
lyse programmation BASIC, 
FORTRAN routines graphiques 
pour imprimante fonctions lis- 
sage base données contre ma- 
tériel Acorn Atom ou Sharp MZ- 
80K. Ecrire Claudio de Marchi, 
42 bd d'Italie, MONTE-CARLO. 


Sénégal: Possédant Apple 
cherche contacts avec proprié- 
taires même matériel à Dakar, J. 
Perron S/C, Satec Cap Vert, BP 
3213, DAKAR. 


Recherche 


de programmes 





Débutant sur. TI-58 recherche 
programmes et trucs divers 
concernant maths physique- 
chimie ainsi que jeux, retour des 
documents et participation aux 
frais d'envoi assurés si désiré. 
Merci d'avance. Olivier Mona- 
chon, 19 rue de Coulmiers, 
31000 TOULOUSE. 


Lycéen cherche prgm TI57 
(matches, jeux, maths, etc...) 
contre envoi de nombreux 









autres prgms très intéressants. 
Retour assuré et correspon- 
dance remboursée. Merci d'a- 
vance, vous ne serez pas déçus | 
Philippe Henry, 6 rue Joachim 
du Bellay, 44600 ST-NAZAIRE. 


Lycéen cherche programmes, 
trucs pour TI-57 (maths, jeux, 
etc...). Retour documents assu- 
rés, frais d'envoi remboursés. 
Merci d'avance. Jean-Pierre 
Tosi, Chemin des Violettes, 
Toussieu, 69780 MIONS. 


Lycéen désirerait recevoir des 
programmes et des schémas 
d'extension (vidéo...) pour TI 57. 
Retour assuré du document. 
Faire offre à M. Brivet, rue de la 
Visitation, 71600 PARAY. Frais 
de port payés. 
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Cherche listing du pgm2 (mo- 
dule de base Texas). Participa- 
tion aux frais assurée. Stéphane 
Barizien, 39 rue St-Fargeau, 
75020 PARIS. Pourquoi le truc 
de L'Ol n° 14, p.67 ne marche- 
t-il pas sur TI-5B C ? 


Recherche programmes divers 
de TI-58 C ainsi qu'une relation 
cordiale. Remboursement de 
tous frais. Sympathie et retour 
des documents assurés. Et en- 
core merci |! Dominique Bonnet, 
1 bd Henri-IV, 91150 
ETAMPES. 


Recherche pour TI59 modules 
enfichables navigation et/ou 
mathématiques, excellent état, 
avec documentation d'origine. 
Offre écrite à G. Meni Chi, 34 
boulevard de la Liberté, 91440 
BURES-SUR-YVETTE. 


Belgique : Echange prog. TI-58 
et 59 avec et sans PC 100. J'en 
possède environ 200. Alors, à 
vos plumes ! Frédéric de Mees, 
29 rue Puissant, B6040 JUMET 
pis aussi doc. techn. TI- 
59). 


Belgique : recherche toute do- 
cumentation ou programmes 
pour calculatrice TI-57.S'adres- 
ser à Jean-Marc Chuffart, 21 
Vieux Chemin de Mons, 7520 
VAULX. Merci d'avance. Si né- 
cessaire, renvoi assuré. 


Maroc : Lycéen aimerait rece- 
voir programmes pour Ti-57 
(jeux, maths, etc...). Retour des 
documents assuré. S'adresser à 
Bruno Oudghiri, 89 bd Jerrada 
Oasis, CASABLANCA O2. 


Recherche pgm BASIC compta- 
bilité générale en échange ou 
achat. Hubert Lock, 1 rue Pas- 
teur, 10150 PONT-STE-MARIE. 


Recherche dessins (listings ou 
photocopies) pour ordinateur, à 
exécuter sur imprimante. Merci 
d'avance. Francis Hector, 25 rue 
de la Côte, Le Ban-Saint-Martin, 
57050 METZ. 


Echange programmes TRS-80, 
niveau 2, 16K. Henkie Heijnen, 
Les Noyerets n°2, Sancé, 
71000 MACON. 


Belgique : Cherche et échange 
programmes de jeux pour TRS- 
80 16K, niveau 2 et 1. Maurice 
Badert, 57 rue de Namur, 4000 
LIEGE. 


Belgique : Cherche logiciel 
comptabilité PME belge sur Ap- 
ple Il. Marc Dozier, rue Léandre 
Legros 39, B5720 FLAWINNE. 


Belgique : vends ou éch. prg de 
jeux ou maths. pose de prgm 
jeux ou utilitaires sur K7 (BASIC 
et System), cause : passage aux 
mini-disquettes. Liste sur dem. 
Ex. Sargon 2, Airraid Envahis- 
seur. Mastermind, 24H Mans/- 
cont. J. Paul, 37 rue A.-Leroy, 
MARCINELLE, B6001 (pour 
TRS-80). 


Canada : Possesseur d'un TRS- 
80, souhaite échanger pro- 
grammes en Assembleur et en 
Langage Machine Z-80 (jeux, 
etc). François Marceau, 1075 
Jardins Fleuris, Appt. 2, Sher- 
brooke, Québec, J1E1J6. 
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Suisse: Echange des pro- 
grammes de jeux ou utilitaires 
pour PET ou CBM. Ecrivez-moi à 
l'adresse suivante: Christian 


Boissard, av. de l'Europe 71, 
1870 MONTHEY. 





Achète TI-59 + accessoires (le 
tout en bon état) pour 1 000 FF, 
plus si machine récente.E.Mar- 
chiset, 7 rue Yves-Beaumont, 
51100 REIMS. Important : pré- 
cisez date d'achat. 


Cherche TI-57 hors d'usage 
pour tenter de reconstituer le 
schéma en vue d'extensions. 
Tous frais remboursés. Pascal 
Stoll, 8 rue de la Fontaine, 
67550 VENDENHEIM. 





Recherche d'urgence HP-25E 
avec ses accessoires. Françoise 
Ginestière, 13 place Vendôme, 
75001 PARIS. 


Recherche TI-57 hrs d'état ou 
mauv. état (max. 30 FF pas bri- 
colée) et TI 58, 58 C hors d'état 
ou mauv. état (max. 90 FF pas 
bricolées) pour expérience 
schémas d'extension. Frais de 
port à ma charge. Merci. F. 
Bousseau, 9 rue des Castors, 
85000 ROCHE-SUR-YON. 


Recherche HP 41 C bon état 
pour 1O0007FF. Olivier Hem, 1 
rue de la Sarrazine, 92220 BA- 
GNEUX. 


Recherche HP 55. M. Camon, 
35 rue des Fauvettes, 92260 
FONTENAY AUX ROSES. 


Echangerais synthesizer Roland 
SH5 (79) contre TRS-80 ou PET 
2001 ou vente du Roland SH5 
(val. 10000FF), vendu 
5 000 FF. Ecrire à Thierry Aze- 
rual, 27 rue Alphonse Janvier, 
02200 SOISSONS. 


Recherche PSI du type Ap- 
ple..sa. d'occasion. Faire offre à 
Eric Couble, Le Cluzeau 69380 
CHASSELAY. 


Cherche ordinateur + impri- 
mante genre TRS-80 ou équival. 
avec ou sans disquette. M. Le- 
Le el 7 rue Clovis, 75005 PA- 


Achète TRS-80, niveau 2, 16K, 
seul ou avec interface d'exten- 
sion et disquettes. Contacter B. 


Lavialle, Cachy, 80380 VILLERS 
BRETONNEUX. 


Recherche HP 9825A. Ecrire P. 


Somgeta, 193 bis avenue de 
Lautrec 81100 CASTRES. 


Cherche ordinateur individuel 
PET-TRS-80 ou autre avec 
grandes facilités de paiement 
cause sorti de chômage donc in- 
vestissement possible très li- 
mité. Richard Wegrich, N° 118, 
AL Cité Dumaine, 85400 LU- 


Recherche ordinateur individuel 
Sanyo-Sanco 7000 32K ou 64K 
avec ou sans programmes d'ap- 
plication. Ecrire F. Guillaume, La 
Pierre Qui Vire, 89830 SAINT 
LEGER VAUBAN. 


Suisse : Recherche mini-ordi- 
nateur ou ordinateur individuel 
comportant mini-disquettes 
600 KB et imprimante 132 co- 
lonnes, langage BASIC, prix en 
dessous de 40.000 FF. ttc s'a- 
dresser à Jean-Paul Marchand, 
Bouleaux 15, 2300 LA CHAUX- 
DE-FONDS. 


Cherche à acheter ou à échan- 
ger contre 20 progr. de jeux une 
carte integer pour Apple. Ces 
programmes de jeux sont aussi 
à vendre sur disquette pour Ap- 
ple 48K. Faire offre à Antoine 
Migliore, 26 bd. Auguste Ray- 
naud, 06100 NICE. 


Cherche PC 100 C région Tou- 
louse. M. Savaric, 20 pl. Sor- 
biers, 31240 ST-JEAN. 


Cherche mini-disquettes Micro- 
polis 5 330K avec ou sans 
contrôleur — TRS-80, niveau Il 
+ expansion + 1 unité de mini- 
disquettes. Faire offre à Gérard 


Muhla, 15 rue de la Blette, 
54320 MAXEVILLE. 
Achète terminal acoustique 


avec imprimante, portable de 
préférence. Faire offres chif- 
frées et envoyer doc. à François 
Rousselot, Centre de Calcul, 7 
rue René-Descartes, 67000 
STRASBOURG. 


Cherche occasion — unité de 
doubles disquettes CBM 3040 
+ imprimante CBM 3022. Faire 
Offre : D. Pery, 163 rue de Cha- 
ronne, 75011 PARIS. 





Achète livre ou poly intitulé petit 
recueil d'organigrammes logi- 
ques, auteur : J. Sultan, offre : 
300 FF. Ecrire ou s'adresser à 
M. Moberg, 3 place du Tertre, 
75018 PARIS. 


Particulier cherche pour Apple 
Il, mini-disquettes Il, DOS 3.2 
avec contrôleur, pas trop cher 
(environ 2 200 FF). Faire parve- 
nir proposition à: Ung-Bo- 
phana, 6 rue des Oiseaux, 
77176 SAVIGNY-LE-TEMPLE 
(Le Hameau des Regalles). 


Achète imprimante interfacée 
TRS-80, prix raisonnable. S. Ri- 
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boulet, 5 rue des Ferrigoules, 
84700 SORGUES. 


Recherche documentation sur 
les ordinateurs, années 1950 et 
avant, à tubes à vide. Eric Roth, 
97 rue du 11 Novembre, 93330 
NEUILLY-SUR-MARNE. 


Maroc : Jeune marocain désire 
s'initier au BASIC. J'achète 
toute documentation d'initia- 
tion. || sera répondu à toute of- 
fre. Ecrire à : Ahmed Gouchi, 6 
rue Guebas, RABAT FRMA. 


RC A ER ct 





Vends TI-59 + PC 100 B + 143 
cartes magnétiques dont 83 
vierges + programmes enregis- 


‘trés listings accessoires. Prix à 


débattre. Très bon état global. 
Michel Dermy, 4 rue Chevalier- 
Roze, 13300 SALON DE PRO- 
VENCE (+ 4 rix pour PC 100 B). 


Vends TI-57 avec accumulateur 
d'origine et accumulateur neuf 
+ chargeur + housse + notice 
explicative de programmation et 
feuillets achetés Juillet 80, ven- 
due 275 FF.S'adresser : M. Gal- 
liné, 7 rue Georges-Duhamel, 
A EVREUX-LA-MADE- 
LEINE. 


Vends TI 59 + PC 100 + papier 
+ cartes magnétiques (Janv. 
80). Etat neuf : 1 700 FF. Didier 
Beaume, 48 rue de Kermenguy, 
29200 BREST. 


Vends TI 58, état exceptionnel, 
achetée le 12/7/1980 + char- 
geur + housse + manuel + mo- 
dule, achetée 740FF, laissée 
pour 560 FF. M. Richard, 4 rue 
Louis-Brehier, 29200 BREST. 


Vends TI-59 “+cartes + ma- 
nuels instr. + chargeur batt. an- 
née 79: 1 200FF. G. Lesbats, 
22 rue des Troubadours, 31270 
CUGNAUX. 


Vends HP-41 C avec lecteur de 
cartes et 2 modules, nombreux 
programmes de jeux et analyse 
numérique, achat 11/79. 
Contacter André Gérard, 49 
route de Narbonne, 31400 TOU- 
LOUSE (possibilité d'aide pour 
la prise en main du matériel). 


Vends TI-58 (nov. 79), très bon 
état, avec module, housse 
+ manuels + chargeur +30 
progr. +150 feuilles de pro- 
grammation, prix: 5O0OFF. C. 
Destribats, village 1, bât. C, 
chambre 207, Domaine Univer- 
sitaire, 33400 TALENCE. 


Vends cause achat PSI, HP 97 
(nov. 77) et HP 67 (Fév. 79)+ bi- 
bliothèques standard, maths, 
stat. + divers prgms, respecti- 
vement 3000 et 1 700 FF avec 
accessoires. Ecrire et faire offre 
à Marc Boroxczak, 8 rue des 
Pommiers, 57158 MONTIGNY- 
LES-METZ. 


Vends TI 58 complète — Juin 80 
— cause double emploi. Etat im- 
peccable. Prix : 600 FF. M. Con- 
vert, 17 rue St-Hilaire, 60300 
SENLIS. 
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Vends HP 41 C + lecteur cartes 
+ 3 modules mémoire + 160 
cartes vierges, excellent état, 
prix : 3 200 FF. M. Brault, 20 rue 
des Jardins d'iliane, 63100 
CLERMONT-FERRAND. 


Urgent : Vends HP 34 C sous ga- 
rantie + accessoires + prgms, 
achetée le 10.6.80, état neuf. 
Prix : 750 FF. Ecrire à Yves Ber- 
trand, 2 rue des Cailles, Issen- 
heim, 68500 GUEBWILLER. 


Vends TI 59 cause double em- 
ploi : 900 FF novembre 79. Pa- 
tric Viollet, 18 rue Séguier, 
75006 PARIS. 


Vends HP 33 E neuf, 78, cause 
achat HP 41 C : 350 FF. S'adres- 
ser Claude Lieboz, 20 rue Yves 
Toudic, 75010 PARIS. 


Vends HP 41 C + 3 modules + 
lecteur cartes + 100 cartes + 
imprimante + batterie recharge 
HP 41 C + boîtes papier + carte 
club HP + logiciels gratuit/neuf 
avec garantie. Prix: 4 800 FF à 
débattre. Ecrire à Fr. Berquin, 22 
rue d'Arcueil, 75014 PARIS. 


Cause achat TRS, vends TI-58 + 
chargeur + manuels + pgms, 
tbe. Achat le 02/80, 500 FF. 
S'adresser Stephan Maugard, 
32 av. René Coty, 75014 PARIS 
(encore sous garantie). 


Vends HP 67 achetée neuve en 
Septembre 80, pour cause de 
double emploi. C. Bergamelli, 


n° 6 les Lentisques, 83140 SIX- 
FOURS. 





Vends TI 59 + PC 100 C (Mars 
80) avec tous accessoires. Etat 
impeccable, vendu 2500FF 
avec 180 cartes dont 60 enre- 
gistrées (maths). Possibilité de 
vente séparée. Ecrire O. Chas- 
sagnat, 27 C rue de Sauviat, 
87100 LIMOGES. Recherche 
utility 1 pour TRS 80. 


Vds TI 59 (Oct. 80) + 60 cartes 
magnét. et access. + impri- 
mante PC 100 C (Nov. 80)et rou- 
leaux cause acquis. mat.+ 4vA. 
L'ensemble neuf (fact.) vendu 
2 600 FF. Y. Foucault, 8 allée de 
la Colémine, 89000 AUXERRE. 


Cause achat TRS-80 vends TI59 
achetée en Mars 80, très bon 
état, avec chargeur, module de 
base + programme, le tout en 
emballage d'origine. Prix: 
1300FF à débattre. Ecrire à 
Alain Arnaud, 15 rue Chopin, 
91240 ST-MICHEL-SUR-ORGE. 


Cause achat d'un OI, vends TI59 
+ PC 100 C (Oct. 1979) + ac- 
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cessoires <+livres + pro- 
rammes, excellent état: 
000 FF. Lionel Popilok, 61 av. 

Morizet, 92100 BOULOGNE- 

BILLANCOURT. 


Vds HP 41 C+ lecteur cartes + 2 
modules mémoire +  impri- 
mante Eté 79, prix: 4 500 FF, 
état parfait. D. Toussaint, 32 rue 
du Calvaire, 92210 ST-CLOUD. 


A vendre calculatrice Commo- 
dore scientifique programmable 
PR-100 neuve avec housse, ma- 
nuel et adaptateur. Prix : 270 FF. 
M. Menard, 54 rue du Général- 
Sarrail, 92220 BAGNEUX. 


Vends HP 67, Janv. 80 +2 pro- 
grammes mastermind: 
1 700 FF Jean-Eric Lanfranchi, 
17 rés. Boieldieu, 92800 PU- 
TEAUX. 


Vds TI 59 + imprimante PC 100 
B + cartes vierges + manuels 
(Janv. 79): 2 500FF. Christian 
Poumier, 139 rue de Rosny, 
93100 MONTREUIL. 


Cause achat PSI, vends Casio 
FX-31, Janv. 79 (ttes fonctions 
scientif. et statistiques): 
1500FF “<+jeu électronique 
(Janv. 80) Logic 5, très bon état : 
150FF. Urgent. C. Vincent, 
32 allée du Jardin Anglais, 
93340 LE RAINCY. 


Vends TI 58 + module Master 
Library 1 + house + pgms cause 
achat O.I. Nov. 80, valeur neuf: 
750 FF. 10 mois de garantie res- 
tants, 530 FF. M. Atchabahian, 
19 av. P.-Brossolette, 93380 
PIERREFITTE. 


A vendre (cause achat O.I.)TI59 
(mars 80) + module de base + 
accessoires + 60 cartes (quel- 
ques programmes) très peu ser- 
vie. Prix 1 200 FF Ecrire Gérard 
Bokobza, 62 av. de Fontaine- 
bleau, 94270 LE KREMLIN BI- 
CETRE. 


Cause achat O.I. je vends TI 58 
C encore garantie 10 mois avec 
manuels et module de base, état 
excellent, prix : 550 FF. Carte de 
garantie 02/10/80. Jean-Be- 
noît Gal, 15 rue Lamartine, 
94400 VITRY-SUR-SEINE. 


Vends TI59 complète, neuve, 20 
Septembre 80, prix 1 300 FF. 
M. Thouvenot, 3 rue Gabriel- 
Faure, 94440 SANTENY. 


AvendreTI59 + PC 100C (début 
80). Prix 2 200 FF Buchot, 24 bd. 
Ft à Guesde, 94500 CHAMPI- 


Gabon: Cause double emploi, 
vends HP 33 E programmable 
achetée en mars 1980 et 
n'ayant jamais servi, prix: 
22000 FCFA. M.Grizard, BP 
2134, LIBREVILLE. Ou à partir 
d'avril 1981 : 8 allée de Pen- 
march, 35000 RENNES. Prix: 
400 FF. 


Vends ITT 2020 32 K, Février 
1980 (sous garantie) + Apple- 
soft en MEM + 1 unité mini-dis- 
quettes + interface Secam cou- 
leur + miniteur vidéo NB + in- 
terface parallèle imprimante 
type Centronics, cédé 
13,500 FF. R. Laurent, 9 av. de 
Fabron, C1, 06200 NICE. 


A vendre SordM 203 Il, août 79, 


64 Ko, 2 mini-disquettes, 350 
Ko chacune, prix achat: 
38000FF, vendu 28000 FF. 
Maurice Banos, 61 rue Monte- 
Cristo, 13004 MARSEILLE. 


Vds cse dbl emp. : TRS-80 16K, 
niveau Il, Juillet 80. Etat neuf 
(vidéo verte). Table Tandy. 24 
cassettes de jeux. Assembleur. 
Désassembleur. Livres. Sortie 
son. Modes d'emploi. Fiches 
programmation. M. Roger, « La 
Générale», rte des Alpes, 
13100 AIX-EN-PROVENCE. 


Vdes Proteus 32 K fonct. état 
impec. coffr. origine mais sans 
alim. équip. 4 connect. extens. 
clavier Keytronic avec kits Ercée 
Pia et cte puiss. à monter. Le 
tout : 4500 FF M. Errera, Plan- 
Redon, 13720 LA BOUILLA- 
DISSE. 


Vends Z-80 starter kit monté,en 
état de marche : I K MEV (2K sur 
carte) interf. cassette et vidéo, 
programmeur d'eprom, CTC, 
clavier bus S100: 1 600 FF. 
M.Simmet, 2 imp. Castellot, 
Appt 42, 31400 TOULOUSE. 


Vends TRS-80 16 K +inter 32K 
+ 2 unités de mini-disquettes, le 
tout impeccable. Raison achat 
TRS-80, modèle 2. Prix à débat- 
tre. Faire proposition à José Es- 
trada, 7 bd Liberté, 34500 BE- 
ZIERS. Facture de Tandy Bé- 
ziers. 


Vends PET 2001 (Juin 79) + im- 
primante Trendcom 100 (Mai 
80) + nombreux programmes + 
livre «The PET revealed». Gé- 
rard Vient, 88 rue St-Nicolas, 
49000 ANGERS. 


Vends Nascom 1 monté (Nov. 
79) avec doc. + cassette et lis- 
ting jeux + cassette assembleur 
+ alim. parf. état de marche: 
1 800 FF. P. Liénard, 83 rue R.- 
Poincaré, 54500 VANDŒUVRE. 


Cause double emploi, vends Ap- 
ple Il, 1 an d'utilisation, parfait 
état, prix neuf : 7 800 FF, laissé 
3000FF, nombreux  pro- 
grammes maths, échec, etc... 
M. Hennequin, étudiant Génie 
informatique, 6b rue Churchill, 
ch. 212, 60200 COMPIEGNE. 


Vends MEK 6800 D2 Motorola, 
état neuf, sous garantie + docu- 
mentation français-anglais + 
démonstration, prix: 1 450 FF. 
M.Fioleau, 17 rue St-Jean, 
60330 SILLY LE LONG. 


Dernières pièces du système. 
Vends terminal vidéo KTM2-80 
(24 X 80) avec clavier et vidéo 
prof. 1 800FF Extension mé- 
moire 8K MEV et 4K eproms 
vierges (fournies): 1 200 FF. R. 
Sommerlatt, 15 impasse des 
br 67370 GRIESHEIM/SOUF- 
L: 


V. Apple Il 32 K + mini-dis- 
quettes 51/4 + interface 08/80 
+ programmes divers + dis- 
quettes vierges au plus offrant. 
Calculatrice + fonction horloge 
et réveil (alarme) 
85X60X9 mm. Gilbert Jaegy, 
F4 ee de Ferrette, 68640 RIES- 


Cse double emploi, vds ordina- 
teur Heathkit Z89-48 équipé 
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toutes options (RS-232 + K7 +: 
48 K MEV) + HDOS + BASIC 
Microsoft 15000FF. Double 
disquette Z87 + 15 disques: 


6500FF. Imprimante H14: 
3500FF. Le tout parfait état, 
peu servi, Juin 80. M. Piccot, 62 
ch. du Beulet, 74100 ANNE- 
MASSE. 


Vends Nascom 179 + carte 
tampon + 32K mémoire + carte 
E/S (PIO CTC UART) avec fond 
de panier + alim. 6A + BASIC 
8K + Assembleur + Visu + Té- 
létype + K7. Faire offre N. Koe- 
chlin, 158 rue de la Convention, 
75015 PARIS. 


Vends Superboard Il (acheté en 
Octobre 80) super état, livré 
avec la notice. Prix 2 500 FF, 
vendu 1 800FF. Urgent: Join- 
dre Marks Howard, 4 square de 
l'Avenue du Bois, 75116 PARIS. 


Urgent, vds, cse mariage, Nas- 
com 1 Déc. 79, version de base, 
bon état avec : Nasbug T4, Tiny 
BASIC, Rack Alim. 3A : 3 000 FF 
Pierre Bensoussan, 128 bd de 
Clichy, 75018 PARIS. 


Vds Nascom 1 + alim. + carte 
tampon + carte mémoire MEV. 
8K (extensible à 32K) + BASIC 
8K en MEM + une autre alim. 
par de nombreuses extensions 
+ fonds de panier système et 
clavier : 4 500 FF (peuvent être 
vendus séparés). L. Tournier, 14 
rue des Annelets, 75019 PARIS. 


Vds MK14 + interface K7 + doc. 
+ notices + livret d'application 
(acheté en 79), cause chgt de 
microprocesseur, prix 900 FF. 
Urgent. Ecrire à Regis Ramp- 
noux, rue de New York, 87100 
LIMOGES. 


Cause achat + important, à ven- 
dre TRS-80, niveau H, 16K 
{acheté août 80) + prog. + 1 
cassette jeu + 4 cass. vierges + 
mode d'emploi en français: 
4 000 FF ttc. Maurice Gauthier, 
6 avenue d'Auxerre, 89000 
SAINT-GEORGES S/B. 


Vends TRS-80, 4K, niveau II, 
acheté en Février 80, complet + 
pratique du TRS, vol. 1, 2, 3 + 
supermap: 3O000FF. Yann 
Chanceaux, 33 rue du Général- 
Leclerc, 92136  ISSY-LES- 
MOULINEAUX CEDEX. 


Vends Nascom 1 + alim. + lec- 
teur K7 + T.V., doc. en français 
et nombreux jeux interface 
RS232C 300 et 1 10 bds intéres- 
sant pour utilisation en terminal 
vidéo, le tout en parfait état de 
marche (achat 6/79), prix: 
2000 FF. M.Dauphin, 10 rue 
Maurice-Brouard, 92160 AN- 
TONY. 


Vds TRS-80, niveau Il, 16 K 
10/79, prog. Star Trek, Invasion 
Force, Dames, Microchess 1.5, 
parfait état: 4 300 FF. Domini- 
que Colindre, 4 rue Cartault, 
92800 PUTEAUX. 


L'Ordinateur Individuel 


Vends Sharp MZ-80K, 48K 


MEV, cause double emploi, 
acheté le 1/5/80, vendu avec 
BASIC 5025, 11 cassettes (env. 
50 prgms divers). Idéal pour dé- 
butant, prix: 7 200FF. Albert 
Fedida, 252 cité P.V. Couturier, 
93000 BOBIGNY. 


Vends TRS-80n rriveau Il, 4 K 
Qwerty clavier, écran, magnéto, 
cassettes de Backgammon, 
Blackjack, cours de BASIC et 
manuels d'emploi, 3 500 FF. 
David Kampfner, 33 rue des Fé- 
dérés, 93100 MONTREUIL. 


Vends système Acorn monté, 
testé, avec alimentation et do- 
cumentation, prix : 1 OOO FF, 1K 
de MEV. S'adresser à Michel 
Passerie, 11 av. du Docteur-La- 
maze, 93100 MONTREUIL. 


Cse achat Oll. vends carte 
Texas-Instruments TM990/189 
« Université » ext. complet prm 
+ MEV (achat neuf avril 80) 2 
manuels utilisation français, 
valeur neuve : 3 200 FF. Vente : 
2 000 FF. Option bloc alimenta- 
tion. M. Nguyen, 20 rue Louis- 
David, 93170 BAGNOLET. 


Cause dble emploi vends CBM 
3016 (achat avril 80) équipé so- 
nore + magnéto + quelques 
programmes sur cassettes 
(valeur Nov. 80 : 7 800 FF). Prix 
6000FF à débattre. Ecrire à 
Francis Lanchez, 21 av. Paul Be- 
jot, 95260 BEAUMONT 
S/OISE. 





Belgique : Part. vend ITT 2020 


cause double emploi: 
48K MEV, Applesoft en MEM, 
modulateur UHF couleur, avan- 
tage hte résolution graph. CFR 
ordi. indimo io pour test. Px: 
50 000 FB avec aide déb. S'a- 
dresser Claude de Gevnst, rue 
Artam 40, 1030 BRUXELLES. 


Belgique : Vends PET 2001-8K 
+ quantité de programmes 
(Cours, jeux évolués, assem- 
bleur-désassembleur en mach. 
très nombreux utilitaires en 
mach.). Oct. 78. Y. Van Welden, 
r. Vanderschrick 102, B1060 
SAINT-GILLES, BRUXELLES. 


Belgique : Vends KIM-1 (78) + 
mémoire plus board(79)+ livres 
en anglais, état excellent, cause 
double emploi. Prix tout complet 
sans alimentation : 21 000 FB, 
avec alim. 21500 FB. J. Lanc- 
kriet, Bruxxelstr. 368, 1720 
GROOT-BIJGAARDEN. 


Belgique : Vends TRS-80, ni- 
veau 2, 16K + extension 16K, 
acheté Déc. 79. Ecrire à Jacques 
Forster, quai Kurth 80, 4020 
LIEGE. 





Belgique : Vends Wang(16 K)+ 


‘2 mini-disquettes, (2X256 K) 


Juillet 78 + imprimante 2281 
alphabet complet (410M, etc.). 
Ecrire M.Thomart, 32 rue de 
dr rpg 6311 VILLERS-PER- 


Cause achat O.I., vends agenda 
électronique Sharp EL6200, 
payé 700 FF, Octobre 80, cédé 
500FF, état neuf. Dominique 
Bighelli, 80Orue Albe, Bt R?2, 
13004 MARSEILLE. 


Vends imprimante Centronics 
8/80 (OI 120 CPS) 1979, neuf, 
13 000 FF, vendue 5 000 FF. M. 
Defrenne, 101 rue Toufaire, 
17300 ROCHEFORT. 


Vends EMR UC1003 MEV 1 K 
MEM gestion cassette plus ma- 
gnétophone, prix: 1 100 FF. 
Nov. 77. Jacques Pelen, 128 ré- 
sidence Le Château, 34540 BA- 
LARUC LES BAINS. 


Vends pour TRS-80 imprimante 
à picots REF261152, parfait 
état, 1 an, cause achat une plus 
rapide, moitié prix. M. Gruson, 
13 rue de Brissac, 49000 AN- 
GERS. 


Vds carte Proteus complète, BA- 
SIC 8 K MEM, 16 K MEV, 
3 000 FF (avec alim : 3 500 FF). 
Thierry Dautcourt, 17 rue des 
Glacis, 54000 NANCY. 


Vends Mazel || + Extensions et 
documentations, achat Avril 80, 
peu servi, cause achat Apple. 
Serge Lemaire, 4 rue Henri-Ca- 
vallier, 54940 BELLEVILLE. 


A vendre carte Applesoft Il 
neuve avec le livre, prix : 950 FF. 
Pierre Pacart, 54 rue de Picpus, 
75012 PARIS. 


Vends Sensory Chess Challen- 
ger 8 (échecs), août 80, 1 an ga- 
rantie, parfait état: 1 000 FF. 
Vends TI 58 C + mod. de base + 
2 manuels + emballage d'ori- 
gine, Janvier 80 : 500 FF. Ecrire 
à J.M. Bonnifay, 77 rue Pernety, 
75014 PARIS. qui transmetra. 


Vends ordinateur d'échecs 
Chess Champion Pocket, acheté 
en Oct. 80, 8 niveaux de diffi- 
culté, résoud les problèmes in- 
troduits, fonctionne avec 6 piles 
de 4,5 V., acheté 800 FF, vendu 
600 FF. M.Chrin, 145 rue de 
Saussure, 75017 PARIS. 


Vends unité double disquettes 
CBM 3040, 8/79 (170KX2) + 
doc. + 10 disquettes avec nom- 
breux programmes : traitement 
de textes, jeux, calculs finan- 
ciers.. Parfait état de marche, 
prix: 5OO0OFF. Christian Zara- 
goza, 1 1 rue Eugène Sue, 75018 
PARIS. ù 


Vds PC 100 B : 950 FF (acheté le 
9/2/79) ou avec TI 59 (achetée 
le 20/12/78): 1 900FF (valeur 
total d'achat: 3495FF) + 60 
cartes + access. d'origine (envoi 
Sans supplément dans toute la 
France), cause besoin d'argent. 
Ecrire : Pascal Staigre, 35 rue 
d'Hautpoul, 75019 PARIS. 


Vends pour tous systèmes 6800 
un BASIC 8 K sur 2708 Proteus 
rev 5,2 monté sur circuit imp. 
avec supports et condensateurs, 
testé, prix : 1 150 FF. Pierre Ba- 





chelin, 89 rue Saint-Faron, 
77100 MEAUX. 


Vends imprimante PC 100 A 
achetée en mai 79, vendue pour 
800 FF. Vends ordinateur indivi- 
duel H8 acheté en mai 79 
(3 000 FF) et console vidéo H9 
achetée en juin 79 (3 000 FF). 
Ecrire à Daniel Botton, Lion de 
Marnes, 79600 AIRVAULT. 


Vds horloge Motorola MC875 
céramique 100 FF carte BASIC 
8K Proteus: 800FF. Jocelyn 
Nourtier, 80260 VAUX EN 
AMIENOIS. 


Vends synthétiseur EMS Synthi 
AKS, couplage av. ordinateur in- 
dividuel facile. Prix à débattre 
(val. 15000 FF.). Frédéric Sor, 
Institut Curie, Bât. 110, 91405 
ORSAY. 


Vends circuits « Imm 6-26 Intel » 
en état de fonctionnement, 
comprenant : 16 prom C1702A, 
12 CI décodage et interfaçage, 
2X8 interrupteurs dip, 2X50 
contacts par 3,1 mm, livré avec 
schéma électronique et implan- 
tation des composants. D. Clé- 
ment, 23 av. Bougainville, 
91650 BREUILLET. 


Vends Chess Challenger 10, 
achat 1979, très bon état, 
10 programmes avec tous les 
accessoires, prix 650 FF. Vin- 
cent Parent, 212 cours Aqui- 
taine, 92100 BOULOGNE BIL- 
LANCOURT. 


Vends jeux échecs électronique 
Chess Champion MK1 acheté 
Décembre 1979, valeur 
1000FF, vendu 500FF. Jac- 
ques Ledoux, 10 rue du Cime- 
tière, 92110 CLICHY. 


Vends PC-100 C pour TI 58-58 
C-59, peu servie, 800 FF. Avec 
facture et accessoires, à pren- 
dre sur place. Michel Royer, 9- 
15 rue Pasteur, 92120 MON- 
TROUGE. Cherche programmes 
BASIC TRS-80. 


Vends carte 48 K MEV dynami- 
que montée et testée bus Moto- 
rola (exorciser), prix : 3 000 FF. 
Ecrire : M. Messali, 17 rue Ber- 
thelot, 92150 SURESNES. 


Vends Chess Challenger 7 
cause double emploi, excellent 
état, achat Mars 80, prix 700 FF. 
S'adresser Christian Boutte- 
ville, 8 allée des Peupliers, 
92260 FONTENAY-AUX- 
ROSES. 


Vends Chess Challenger, 10 ni- 
veaux, octobre 1979, état neuf, 
cause double emploi, prix: 
1200FF. André Anscutter, 4 
rue Ronsard, 92360 MEUDON- 
LA-FORET. 


A vendre cause double emploi : 
ASR33 télétype + accessoires : 
2500FF G interface PET- 
CBM/RS232-20MA, toutes im- 
primantes STD RS232C ou tty : 
1 000 FF, l'ensemble : 3 300 FF. 
Jean-Marie Rux, 14 cité Verte, 
94370 SUCY EN BRIE. 


Suisse : Cause achat PSI, vends 
HP 97, Janv. 79, excellent état, 
avec tous les accessoires et ca- 
talogues en français : 1 000 FS. 
S'adresser à P-F Culand, Ch. de 
Praz-Sechaud 8, 1010 LAU- 





SANNE, vends également 
Chess Challenger 10 bis, Octo- 
bre 80, garantie 1 année, quasi- 
ment pas servi: FS. 


Suisse: Vends imprimante 
PC 100 C pour TI 58 ou 59. Par- 
fait état de marche + 3 rouleaux 
de papier thermique pour PC 
100 C. Achetée Novembre 79, 
prix à débattre (env. 420 FS). E. 
Marclay, ch. des Ramiers 6, 
1025 ST-SULPICE VD. 


Suisse : Vends imprimante Nec 
Spinwriter, modèle 5510-2 
neuve jamais utilisée, achetée 
en Octobre 80, cédée 5 500 FS. 
Jean-Pierre Villa, rte de Veyrier 
8, CH-1227 CAROUGE/GE- 
NEVE. 


Suisse: Vends mini-disquette 
Computhink 2X200K, bon état 
(1 an): 2000FS/5 000 FF. V. 
Guglielmetti, 45 ch. des Bar- 
rières, 1920 MARTIGNY. 





Recherche renseignements sur 
registres internes HP 41 C (M, 
N, O, P,Q...). M. Georgin, 81 rue 
Michel-Ange, 75016 PARIS. 





Cours de programmation pour 
calculatrices Tlet HP (possède TI 
57 HP 97, HP 41 C). Traduis 
prgm HP en TI ou inverse. Alain 
Epineuse, n10, bd de la Nor- 
mandie, 27000 EVREUX. 


Vous débutez en informatique ? 
Vous voudriez concrétiser vos 
connaissances ? Si vous êtes 
tenté par des cours particuliers, 
vous pourrier travailler sur AIM 
65 ou PET. Elève Ingénieur Pas- 
cal Lecourt, INSA, Bât. H 603, 
20 avenue Einstein, 69621 VIL- 
LEURBANNE. 





Vds prog. pour UC EMR1000 
1/2 K translav ext moniteur 7 
fonct. check-sum bloc-transf. 
calc. adr. etc. + 1 fonct.utilisa- 
teur: 5OFF. Peut programmer 
vos proms 7641-2708-2716: 
10 FF (5FF duplic.) + port. Roger 
Pauly, 43 rue Jollois, 93120 LA 
COURNEUVE. Vd prog. pour Sy- 
nertek Sym 1 (6502) adaptable 
Kim jeu des allumettes. Qui ap- 
prend tout seul presque imbatta- 
ble après 1 h de jeu, franco 
20 FF (chèque). 


Suisse : Vends désassembleur 
pour PET (nouvelles MEM) disp. 
sur K7 ou eprom (socle en res. 
Toolkit ou CBM) avec petit as- 
sembleur + poss. interf. impri- 
mante. Doc détaillée. Echange 
possible avec logiciel ou maté- 
riel. Ecrire : J.B. Boichat, Stap- 
fenstr. 71, 3018 BERN. 
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DA version standard intégrant : 
e BASIC très puissant - semi-compilé - ultra-rapide sur 24 K ROM. e Synthèse Musicale : 4 Générateurs programmables, sorties en stéréophonie. 
e 13 Modes graphiques dont la Haute Résolution 256X336 (Fct. ENVELOPE - SOUND - FREQ - TREMOLO - GLISSANDO - NOISE) 
en 16 couleurs. (Fct, DRAW - DOT - FILL) e Synthèse Vocale. (Fct. TALK). 
e Affichage de 24 Lignes - 60 Caractères (MAJ/Min.). CENRLOPTURUUIETUOTS 
CAL OOHOTRENLT ET ETAT LR e Interface série RS 232 - 2 interfaces cassettes. e Interface TV complet. 


PRIX : 6000 FF HT 


e Nombreuses Options : Floppy, Process. Arith., Imprimante, Paddies, etc. 


multisoft importateur exclusif pour la France, 25, rue BARGUE. 75015 PARIS. Tél. : 783 88 37 


Importateur pour la SUISSE : COMMELEX A.G. FLUHMATT str. 37 CH 5403 - BADEN 3 - Tél. : 056 22 21 21 
DAI SA : 60, rue de la Fusée - 1130 BRUXELLES - BELGIQUE. Tél. : 02/216 60 10 
USA - ALLEMAGNE - HOLLANDE - AUTRICHE - Gde BRETAGNE 


Nous invitons les revendeurs à nous contacter. 


concurrence 





Vous êtes industriel, chercheur, enseignant, commer- 
çant, particulier, membre de profession libérale. 

Nous sommes constructeurs et distributeurs, nous 
avons une position de leaders sur le marché de la micro- 
informatique. 

Nous avons une expérience unique en matière d’instal- 
lation et maintenance de systèmes. 

Nous étudions et réalisons à la demande le matériel et 
le logiciel de systèmes. 

Nous sommes faits pour nous entendre. 
dé) s Micro Informatique Diffusion 

60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 
75011 PARIS - TÉL. : 357.83.20 + 


votre micro-informatique! 








e Systèmes : Systèmes MID 7924. Systèmes multipostes 
et multitâches. Systèmes d'acquisition et de traitement en 
temps réel. Contrôle de processus. Automates industriels. 
e Micro-ordinateurs : Applell, Applelll, Commodore, Pertec, 
Superbrain, etc. 

e Périphériques : Floppys, disques durs, imprimantes, ter- 
minaux intelligents, tables traçantes, tables à digitiser. 
e:interfaces : Entrées/Sorties parallèles et séries (TTL, 
V24RS 232C, boucle de courant). Entrées analogiques mul- 
tivoies, multigammes. Sorties analogiques. BUS IEEE-488. 
Entrées/Sorties BCD. Carte Horloge temps réel. Calcul 
rapide. Digitalisation d'image vidéo, etc. 

Ouvert de 9h à 12h et de 14h à 19h. Sauf le dimanche. 
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